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| CONSIDERATION - 
les Sur la penitence exterieure , © fär la f 
nS mortification du corps 
4 
L n'ya rien de plus uni & def. P. 
moins unique l'ame & le corps, 
| Quand l’un avance, l’autre re- 
SASA cule; quand l’un s’éleve, laq- } 
L tre deicend ; quand Pun ef fain, Paute j 
eft malade ; quand lun eft fort, l’autre eft 
vese foible, Pour fortifier donc fon ame , il faut 
affoiblir fon corps. f 


Je ne fuis pas homme , fi j'obéis à mes 

paflions. Je ne fais pas Chrétien , fi je ne 
combats pas mes paflions. Je ne fuis pas 
LS penitent, fije ne mortifie pas mes paffious, f 
Tome: II. A | 


IL, P. 


III, P, 
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2 Pour le Mercredy 
Puifque mon corps eft fouillé par le pe- 
ché, il doit être purifié par la peine, & 
puifqu'il aura part aux plaifirs de l'ame , il 
doit avoir part à fes douleurs. 

Que fçay je fi mes pechez me font par- 
donnez ? Que fçay-je G la peine m'en eft 
remife ? Que fçay-je fi Dieu ne me punira 
point au corps? Que fçay-je sil ne me 
châtiera point en l'ame? Que {çay-je s'il 
ne me traitera point avec plus de froideur, 
& s’il ne me laiffera point tomber dans 
quelque grand peché? Que (çay-je fi je 
m'en releveray, quand j'y feray tombé ? 

Si je m’épargne, Dieu ne m'épargnera 
point. Si je me pums , Dieu ne me punira 
point, Sije me hais, Dieu né me haïra 
point. Si je m'aime, Dieu ne m'aimera 
point. Si je ne me pardonne rien , Dieu me 
pardonnera tout. Si je me pardonne tout, 
Dieu né me pardonnera rien. Si je fuis 
doux à moy-même, Dieu me fera fevere: 
fi je fuis fevere à moy-même, Dieu me 
fera doux. 

O ame Chrétienne, faites de vôtre corps 
une viétime vivante & mourante ; mortie 
fiez vos paffions , vos fens & vos defirs ; 
mortifiez.vous en tout temps ; mortifiezs 
vous en tout lieu; mortifiez-vous puiffame 
ment ; mortifiez. vous dilcretement. , 

Les paroles de l Ecriture [ent à la fin de la 
Corfiéeration [rivantes 


des Cendres. 


Pour LE Jeury APRES LES CENDRES. 
CONSIDERATION 


Sur le même fujet 


| Onnez à Dieu vôtre chair, & il vous 
donnera fon efprit, Prenez foin du 
dehors , & il aura foin du dedans. Faites ce 
qui vous elt facile , il fera ce-qui vous 
eft impofhblé. Marchez quand vous le 
pourrez ; & lorfque vous ne pourrez plus 
marcher ,il vous portera. Jeñnez avec Je- 
fus , pour manger la Pâque avec Jefus. 

Le jeùne eft {alutaire & au corps & à l’a- 


me: ll guerit les maladies de Pun & de Paus 


tre. Rien n'eftimpoffible à celui quia dela 
foy, rien welt difticile à celui qui a dela- 
mour ; tout eft poflible à celui qui efpe- 
re en Dieu. Jeûnez fi vous le pouvez ; mais 
perfuadez. vous que vous pouvéz plus que 
vous ne penfez, Le jeûne eft beni de Dieu, 
confacré par fon Fils, commandé par fan 
Eglile, oblervé de tous les Fideles. Dieu 
donne de la force pour le garder, & ôte la 
force à ceux qui ne le gardent point, La 
bonne chere tuë prefque tous les hommes; 


EP: 


IT. P. 


Pabfinence les guerittous. Celui qui per- 


gra fon ame, {a vie & {à lanté pour Jefus- 
A jj 
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4 Poar le Jendy 
Chrift, trouvera tout ce qu’il croyoit per- 
dre, Celui qui voudra fauvet fon corps & 
fa fanté , au prejudicé de la Loy de Jefus- 
Chrift, perdra tour ce qu'il efperoit gagner. 

Je veux châtier mon corps, comme PA- 
pôtre , de peur que je ne fois du nombre 
des réprouyez, Je veux me rendre fembla- 
ble à Jefus-Chrift, pour être du nombre 
des prédeftinez. Je veux combattre mon 
corps , puifqu’il fait la guerre à mon ame. 

e veux l'atrenuer de jeûnes, pour lui ôter 
Ja force de fe revolter. Je veux mortifier 
mes fens, pour vivre dela vie de l’efprit. 
Je veux mourir avec Jefus, pour reffufci- 
ter avec Jefus, Je veux avoir des playes, 
pour être un de fes membres ; & fi je nay 
point le cœur de m'en faire, je fouffriray 
çelles que Dieu me fera, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


La chair a des defirs contraires à ceux de Pela 
prit, & lefprit en a de contraires à ceux de la 
chair. Gal. $. 

Ceux qui font à Jefus, ont erucifié leur chait 
avec fes paflions & fes plailirs déreglez. Gal- 5$: 

Ceux qui vivent felon la chair , ne fçauroient 

laire à Dieu, Ror. 4. 

Si vous vivez felon la chair, vous mourrez, 
Rom. $. 

Maudit Phomme qui met fa confiance en Phoma 
me, & qui fait de la chair fon bras & {a force 
CT 17e 
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après les Cendres. 


Pour LEVENDREDY APRES LES CENDRES. 


CONSIDERATION 


Sur l'excellence de la mortification. 


"~ U’eft-ce que la mortification? C’eft I. P. 


une mort d'amour qui tuë la vie eri- 


minelle , qui détache Pame des fens, qui 


la fepare de fon corps , & qui la fait vivre 
d'efprit. 

C'eftun facrifice d'amour. Le Saint-Ef- 
prit en eft le Prêtre ; le co:ps en eft la vic- 
time ; le cæur en eft autel ; la peine en cft 
le couteau ; l'amour en eft le fen; la gloire 
en eft le fruit. 

C'’eft un martyre damour fans crime & 
fans tyran ; moins fanglant que celui de la 
foy , mais plus long & plus ennuïeux, plus 
libre, & en quelque façon plus volontaire. 

Qu'eft ce que la mortification? C'eft la 
continuation du facrifice de Jefus qui rem- 
plit ce qui manque à fa Paflion , qui rend 
nos corps membres du fien , qui nous ani- 
me de fon divin efprit , qui nous rend par- 
ticipans de fes douleurs, qui nous merite 
letrefor de fa grace ; & qui nous éleve fur 
le trône de fa gloire. 


pret 


LD, 


HE d’où vient donc que je me mortifie fi II. p, 
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6 Pour le Vendredy 
peu?C'elt que je n’aime point Jefus-Chrifts 
c'eft que je ne fuis point un de fes membres; 
c'eft que jene fuis point animé de fon Ef- 
purs c'eft que je mene une vie fenfuelle & 
charnelle; c’eft que je hais la croix & les 
fouffrances du Sauveur ; c'eft que je fuis 
efclave de mon corps ;c’eft que je ne re- 
cherche que les plaifirs delachair ,& que 
je ne goûte point ceux de l’efprit ; celt que 
je fuis un homme animal, terreftre, brutal, 
voluptueux , & ennemi de Dieu. 

© que je meute de la mort des jufes, 
afin que je vive de la vie des juftes 1 O que 
je fois une viétime d'amour , afin que je 
meure d’une mort d'amour ? 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Xe vous conjure , mes freres, par la mifericorde 
de Dieu , de Jui offrir vos corps comme une hoftie 
vivante, fainte & agreable à Dieu, Rom., 12: 

Il n’y a point de jour que je ne meure. 1,Cer.rge 

le fuis crucifié avec Jefus Chrift, Gal, z, 

Y'accomplis dans ma chair ce qui: refte à fouf- 
frir à Jefus-Chrift, pour fon corps quieft l’Eglife, 
Col. 1, 

Malheureux que je fuis! qui me délivrera de 
ce corps de mort > Ce fera la grace de Dieu pas 
Jelus-Chriff nôtre Seigneur, Rom, 7, 


Meg: 
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après les Cendres 


Pour LE SAMEDY APRES LES CENDRES. 


CONSIDERATION 


Sur l'obligation que nous avons de me~ 


diter la Pajhon de Jefus-Chrift. 


E Fils de Dieu defire extrêmement que I. P. 


nous penfions à fes fouffrances,& nous 
devons lui donner certe confolation , puif- 
que eff pour nous qu'il a fonffert, & qu'il 
a répondu à la juftice de Dieu fon Pere, 
jufqu’à fe charger de toutes les peines qui 
étoient dûés à nos pechez, I} eft venu en 
terre, & a pallé fa vie dans la mifere. E a 
pris Farreft de mort qui étoit porté contre 
nous, & l'a attaché à fa croix, comme dit 
faint Paul. Nous devrions donc , en recon- 
noiflance, fouffrir toutes fortes de tour- 
mens pour lui : mais il ne demande point 
que nous en venions là. Il veut feulement 
que nous penfions à Pamour qu'il nous a 
porté, & à l'excès des tourmens qu'il a 
fouffert pour nous fauver. Y a-til rien de 
plus jufte ? 

Et cependant nous ne le faifons point. 
Le jufle perit, & nul n'y perle © ry fait re- 
flexion dans fon cœur. Si lon y pente ,c'elt 
legerement, fans application & fans dous 
À iij 


$ Posy le Samèdy 

leur. Vous penfez aux grandeurs , aux va- 
nitez & aux plaifirs du monde, & vous fie 
penfez point aux douleurs de Jefus, quelle 
injuftice & quelle ingratitude ! 

IP. Jin’yarien de plus doux que de penfer 
à la Paffion de Jefus: parce qu'elle nous- 
découvre l'excès de fon amour , & qu'elle 
nous donne une vive efperance que Dieu 
nous pardonnera nos pechez, & nous fera 
mifericorde : car le Fils de Dieu a fatisfait 
pour nous à Ja juftice de Dieu fon Pere. II 
nous a fait un tranfport de tous fes meri- 
tes, & le prix qu'il.a. donné pour nous, 
vaut beaucoup mieux que tous les biens de 
z: & de gloire que nous efperons de fa 

: 
bonté. 

Quelle confolation doit produire dans 
une ame une fi douce penfée ! quelle jote 
& quel plaifir , de puifer des eaux dans ces 
fontaines de grace & de falut! J'ay com- 
mis de grands pechez: ma conicience en 
ch épouventée , mais elle men fera point 
troublée , me fouvenant des playes de mon 
Sauveur ; car c'eft pour mes pechez qu'il 
les à reçûes. Quelle playe, pour mortelle 
qu'elle foit, ne fera point guerie par la 
mort de Jefus! celt le difcours de faint 
Bernard. 

HI. P. Le fouvenir dela Paffion nous eft encorè 
rrès-uțile , parce qu'il nous rend victorieux 
de nos ennemis qui font le diable, le monde 


ja 


après les Cendres. 9 
& la chair. Le Demon nous tente par le 
defefpoir ou par la prefomption : le de fef- ` 
poir vient de l'ignorance de la mifericorde 
de Dieu ; & la prefomption, de l'ignorance 
de fa juftice. Or la Paflion de Jefus nous 
décoùvre les entrailles de la mifericorde de 
Dieu, qui a livré fon Fils à la mort pour 
le falut des pecheurs, & qui a reçû fes 
fouffrances en payement de leurs dettes. 
Elle fait connoître fa juftice, puifqu'il a 
traité fi rigoureufement fon Fils crès-faint 
& très innocent , pour l'avoir vů couvert 
de l'ombre de noscrimés , & pour avoir 
répondu pour nous. S 

La Paflion de Jefus nous.rend viétorieux 
du monde: car il ne nous tente que par- 
Pamour du plaifir & par la crainte de'la 
douleur, Or qui aimera le plaifir voyant 
fon Sauveur confumé de fouHrances ? Qui 
craindra la douleur, fcachant qu'il l’a pre:, 
ferée pour l'amour de nous, à toutes les 
delices du Paradis ? 

La chair ef nôtre plus dangereüx enne- 
mi. C'eft elle qui nous tente encore & pa 
l'amour & par la crainte : mais la Paffion 
de Jcfus nous donne de l'horreur pour tous 
les plaifrs qu'elle aime, & nous donne de 
Famour pour tous les maux qu'elle craint, 
Quandje vo:s le corps de mon Sauveur 
couvert de playes, je ne fcrurois , dit ua 
Saint, voir le miep fans playes. 

A 


10! Pour le Samedy 

O Sauveur de mon ame, je ne m'étonne 
pas fi je fuis fortement tenté, & fi je fuc- 
combe à mes tentations. Je ne penfe point 
a vôtre facrée Paffion, j'ay horreur de vos 
fouffrances , & je détourne ma vūë de vos. 
playes. Je veux deformais établir ma de. 
meure fur le Calvaire. C’eft.là où je veux 
vivre; c'eft-là où je veux mourir, Ce n’eft 
point fur le Thabor que je drefleray ma 
tente, mais fur cette montagne de douleurs. 
C’eft-là que je diray : 6 qu'il faitbon icy ! 


6 qu'il y a de profit & de confolation à: 


voir un Dieu en croix, & mourant pour: 
nôtre amour. 


PAROLES DE L'ECRITURES, 


Penfez fouvent à celui qui a fouffert une fi gran 


de contradiétion des pecheurs contre lui , afin que: 


vous ne perdiez point courage, Heb- r, 

© vous tous qui paflez, arrérez-vous, & voyez 
s'il ya douleur qui {uit comparable à la mienne, 
jerem. I: 

Le jufte fe meurt , & perfonne ne penfe en foy- 
même, fs 

Faycrû ne rien fçavoir, finon Jefus & Jefus- 
Chriftcrucifié, 1, Cor. 

Ne vous oubliez pas de la grace que vous à faire 
celui quis'eft fair vôtre caution :.car il a donné 
fon ame & fa vie pour vous; Eccl, 20, 

Jefus-Chrift ayant fouffert en fa chair, armez- 
Vons de cette mêmé pentée, Per: 4, 


LL ee 


de Carême. Tf 


ponton de 


Pour re L. DIMANCHE 
de Carème. 


EVANGILE: DU JOUR 


Esus fat conduit par l'Efprit dans le defert 

pour y étre tenté par le Diable; & après 
avoir jehné quarante jours € quarante nuits, 
il eut faim. Erle tentateur s’ approchant de luis 
lui dit : Si tø es le Fils de Dien, dis que ces 
pierres deviennent des pains. Jefits lui répon- 
dit : il ejt écrit : homme ne vit pas feulement 
de pain, mais de toute parole qui fort de la 
bouche de Dieu. Le Diable alors le prit, & 
le tranfporta dans la ville fainte , @ le mit 
fur le haut du Temple; puis lui dit : Si tu.es 
le Fils de Dieu, jette-toy en bas = caril ef é- 
crit, qu'il a ordonné à fes Anges devons gar- 
dər; ils vous foñtiendront de leurs mains , de 


peur anevousne vous beurtieZ Le pied. contre 
g 


quelque pierre. Jefus lui dit : Il eft encore é~ 
crit : Vons ne tentere? point le Seigneur vôtre 
Dieu. Le Diable le prit derechef y & le tranf- 
porta fur une montagne fort haute, © lai 
montratous les Rotaumes da monde , @ leur: 
gloire ; puis lui du: Jete donneray toutes ces 
chofes , fi tu m'adores en te profternant devant 
moy. Alors Jefus lui dit : Retire-toy , Satan = 
caril eft écrit : Vous adorere? le Seigneur vê:. 
A. vi 


x? Pour le I, Dimanche 

tre Dien, G vous ne fervirez que lui feal, 
Alors le Diable le laiffa ; & voila que les 
Anges s'approchoient de lui , Grils le fervoient. 
Matth. 4. 


CONSIDERATION 


Sur les canfes des tentations. 


RP: P Ourquoy eft-ce que Nôtre. Seigneur 4 
voulu être renté? C'eft pour vaincre 
nôtreennemi. C’eft pour nous enfeigner la | 
maniere de le combattre, Cet pour nous 
meriter la force de le furmoncer, C’eft pour 
nous animer au combat par fon exemple, 
C’eft pour humilier Satan qui avoit triom- | 
phé du premier homme, C'eft pour repa- | 
rer la faute de nos premiers parens , & les 
relever de leur chûte , en rendant leursen- : 
fans viétorieux du demon, 
1L P.  Pourquoy fuis-je tenté? C’eft parce que | 
vous étes un fuperbe, C’eft parce que vous . 
{ 


ne veillez pas {ur vos fens , principalement: 
fur vos yeux & fur vos oreilles. C’eft par- 
ce que vous avez de mauvailes habitudes 
qui font d'intelligence avec le demon, 
Cek peúr-êrre parce que vous n'étes point 
dans l’ordre ou dans l’état où Dieu vous 
veut, & que vous n'avez pas fuivi vôtre 
vocation. C'eft que vous avez le cœur at- 
tache à quelque creature, ou que vous né” 


de Carême. 13 
tes point affez occupé. C’eft parce que vous 
étes un homme , & un homme pecheur, 
& un homme Chrétien, qui veut être bien- 
heureux. Car un homme étant libre , il 
neft point déterminé au bien: le pecheur 
étant efclave, il eft fous la domination de 
celui qui l’a vaincu. Le Chrétien étant fol- 
dat, il doit toûjours combattre. Le bien- 
heureux devant être couronné, il doit être 
auparavant tenté. 
= Pourquoy le demon metente-t-il ? C’eftJil, P, 
qu'il hait l’image de Dieu que vous portez, 
C'eft qu’il porte envie à l'homme qui doit 
occuper fa place. C’eft qu’il veut vous ren- 
dre fon efclave, & le compagnon de fes 
peines. C'eft qu’il veut entrer dans vôtre 
cœur , qui eft le trône de Dieu , pour y être 
adoré. C'eft qu’il veut profaner fon temple 
& fon fanétuaire. C’eft qu'il veut chafler 
Jefus-Chrift de fon Roïaume qui eft dans 
vous, C'eft qu'il veutle crucifier dans vô- 
tre cœur, & renouveller les ignominies de 
fa Paffion. Appuyerez-vous fes deffeins ? 
Contenterez-vous fon ambition ? C’eft ce 
que vous faites autant de fois que vous 
confentez à la tentation. 

Pourquoy Dieu me laiffe-t-il tenter? IV, p, 
C’eft pour fa gloire & pour vôtre bien. I] 
veu. gonnoitre fi vous l’aimez Il veut vous 
faire connoître à vous-même. Il veut vous 
21 A A ET ; 
faire fentir vôtre infirmité, & vous obliger 
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à recourir à lui. Il veut éprouver vôtre 
vertu. I] veut vous tenir dans la dépendan: 
ce. Il veut vous dreffer au combat, & pi- 
quer vôtre parefle. Il veut vous détacher 
des creatures ,& vous faire meriter le Pa- 
radis. 

O Jefus Sauveur de mon ame ! Je ne 
m'étonne pas fi je fuis tenté, puifque vous 
l'avez été. Il eft bon que je vous connoif- 
fe, & que je me connoille. La tentation 
m'eft utile & neceflaire, puifqu’elle me 
rend humble , & m’empèche d'entrer en 
prefomption. Tentez-moy donc, Seigneurs 
éprouvez-moy ; voiez s’il y a de l'iniquité 
dans moy. O non, mon Dieu, ne me ten- 
tez pas ; je ne connois que trop ma foi- 
blefle. Délivrez-moy plürôt de la tenta- 
tion ; du moins fortifiez-moy contre fes: 
affauts, & donnez-moy la force de la vain- 
cre. Satam vous en veut auffi bien qu'à 
moy : défendez-vous donc vous-même 
dans moy & par moy, contre vôtre enne- 
mi & le mien. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Dieu tenta Abraham, Ger., 22: 

Ne craignez point; car Dieu eft venu pour vous 
éprouver Exod. 20. 

Le Seigneur vôtre Dieu vous tente ; afin qu'on 
reconnoille fi vous l’aimez , ou non. Gez, 18. 

Ananie, pourquoy eft-ce que Satan a tenté vô» 
tre CŒUT 2: Aihe Sa 


du Carême: IŞ 
Chacun eft tenté par fa propre concupifcence A 
qui l’atrire au mal. fac.r. 
Dieu les a tentez, & les a trouvez dignes de: 
lui. Sap. 3. 


Pour re I. Lunwpy pe CARE ME» 


CONSIDERATION 


Sur la Palfion de Jefus-Chrif en: 
general. 


F Esus eft le vray Fils de Dieu. C'eft le f, P. 

| plus faint de tous les hommes ; le plus 
grand de tousles Rois, le meilleur de tous 
les amis, Il n’a jamais defobligé perfonne ;. 
au contraire, il a fait du bien à tout le 
monde.Et cependant tout le monde a conf 
piré contre lui; tout le monde l'a perfecit- 
té. Comme il a fouffert pour tous les homs- 
mes, il a fonffert aufli de tous les hommes, 
Ilya ni fexe , ni condition qui mait con- 
tribué à le faire fouffrir. Les Juifs, les Gen- 
tils , les Prêtres , les Rois, les Soldats , le 
Peuple, les hommes , les femmes , fes Dits 
ciples mêmes ont mis la main à fa croix, & 
ont contribué à fes fouffrances, N'ériez- 
vous pas de ce nombre ? Ah vous étiez des. 
premiers , & le plus-cruel de fes perfecu- 
teurs. 


16 Poar le Z. Lundy 


IT P. Jelusa fouffert toutes fortes de maux en 


fon corps & en-fon ame , en fon efprit , er 
fon cœur, en fa memoire & en fon imagi 
nation , en fon honneur , en fes biens , en 
fes parens , en fes amis , en tous fes fens & 
en tous fes membres. C'eft un homme de 
douleurs, & je veux être un homme de 
plaifirs. Il fouffre de tout le monde, & je 
ne veux foufftir de perfonne. Il fouffre tou- 
tes fortes de maux, & je n’en veux fouffrir 
aucun. Il fouffie des maux extrêmes, & je 
n’en veux point fouffrir de legers. 1] fouffre 
volontairement , & je ne fouffre que par 
contrainte. 


I. P. O très-doux Jefus! que vôtre fainte 


Paflion me donne de douleur & de confu- 
fion. Ce m’eft une grande douleur de vous 
voit tant fouffrir pour moy, Ce m'eft une 
grande confufon de ne rien foufftir pour 
vous. Faites-moy la grace que je puifle du 
moins fouffrir mes petits maux avec pa- 
tience, & rendez-moy de jour en jour ca- 
pable d'en fapporter de plus grands, 


Les paroles d: l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration faivante. 


ES 


de Czreme. 


Pour re F. MARDY DE CARE ME f 
CONSIDERATION 


; Sur le mme fujet. 


Esus eft la victime de tous les temps. I, P, 

C’eft la victime de tous les hommes. 
C'eft la viime des juftes & des pecheurs. | 
Comme il seft chargé de tous nos crimes, 
il s'efcouronné de toutes nos fouffrances, 
Comme il n’y a point d'homme qu'il mais 
aimé , il n’y en a point aufli pour lequel il 
n'ait enduré: Mais il a principalement 
fouffert pour moy, puifqu'ilme fait plus de 
graces qu'aux autres, qui font le fruit de 
fes fouffrances. Il m'avoit & dans fa pen- 
fée & dans fon cœur : & moy je ne penfe 
jamais à lui; je n'ay point d'amour pour 
lui ; je ne veux rien foufftir avec lui. 

Qui eft-ce qui l'obligeoit de mourir ? II. P. 
f Pourquoy s’eft.il voulu rendre miferable? 
Helas il eft mort pour me rendre la vie que 
j'avois perduë par le peché ! Il s’eft rendu 
miferable pour me rendre bien-heureux. Il 
s'eft livré lui même à fes ennemis, pour me 
délivrer de la puiffance des miens. Il n’a 
point appellé de la fenrence de Pilate. Il 
n'a point fait de miracles comme il le pou- 


nt mL 


1$ "Pour le T. Mardy 
voit, pour fe tirer de fes mains. 1] a été 
os toute {a vie. Son cœur fut attaché 
à la croix avant fon corps. La plus grande 
de toutes fes fouffrances , étoit de ne point 
fouffiir , & fon plus grand defir étoit d'è- 
tre baprifé dans fon fang , de boire le cali- 
ce dé fa Paflion & de C 

O très-doux Jefus, vous devez être à 
prelent fatisfait de vos ennemis : car ils ont 
fait ce que vous defiriez avec tant d'ardeur, 
qui eft de fouffrir fans mefure. Il n’y a que 
leur peché qui diminué vôtre fatisfiétion , 
& qui vous caute de la douleur : mais pour 
les tourmens , ils ne peuvent pas vous en 
faire foufFir davantage. Jls vous ont raf. 


falié d opprobres & di premiria. lls vous 


ont traité comme le plus malheureux de 
tous les efclaves , & le plus grand de tous 
les fcelerats. Pouvez- vous fouffrir plus que 
vous avez Íouffert , & mourir d’une mort 


plus cruelle que TE dont vous étes mort. 
HI pP, Et moy je ne veux nifouffrir , ni mourir. 


Je veux vivre dans les plaifirs, moy qui de- 
vrois à prefent fouffrir toutes les peines de 
l'enfer. Où eft ce que je trouveray des e- 
xemples de vôtre bonté? Où eft-ce que 
jen trouveray de ma malice? Où eft-ce 
que j'en trouveray de vôtre amour ? Où 
eft-ce que j'en trouveray de mon ingrati- 
tude à 


de Carène. te 
PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Toute la plenitude de la Divinité habite en lui 
corporcllement, Col, 2. - 

Dieu la oint du Saint-Efprit & de force, Il a 
pafté de lieu en lieu ,faifant du bien par tout, & 
gueriflant ceux qui étoient fous la puiflance du 

à diable , parce que Dieu éroit avec lui. 4%. 10. 

Il eft more pour tous les hommes. 2, Cor. §. 

Il m'a aimé, & il seft livré lui-même à la 
mort pour moy, Gal, 2, 

Fe dois être baprifé d'un baptème ; & combien 
fuis je preflé au dedans de moy, jufqu'à ce qu'il 
saccomphle r Løe, Iz- > 

Depuis la plante des pieds jufqu’au haut de la 
tête, il ny a rien de fain dans lui, Ce neft que 
bleflire, que contufion, & qu'une playe enfant 
mée, 1/. x. 


Pour LE I. MERCREDY DE CARE’ ME. 
CONSIDERATION 


Sur la trifeffe du Fils de Dieu au Jardin 
des Olives. 


Esus eft trifte jufqu’à la mort. Quelle T, P, 
en eft la caufe ? c’eft la vûë de fes tour- 
mens. C’éft:la vüe de mes pechez. C’eft la 
vûë de mes ingratitudes. C’eft la vüc de 
mes miferes. Helas je ris de ce qui l’a fait 
pleurer ! Je fais mon plaifir de ce qui a fait 
fa mifere ! Il a compaffion de moy ,.& je 
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n'ay point compaffion de luy. 


II P, Tl eft faifi de frayeur, pour montrer qu'il 


eft homme comme moy ; qu'il eft infirme 
comme moy ; qu'il seft dépoüillé de fa 
force, & qu'il seft revétu de mes foiblef- 
fes, qu’il m’a donné fon courage, & qu'il 
a pris ma timidité. Il tremble pour m'af- 
furer ; il craint pour m'encourager ; il 
tombe pour me relever. Quelle bonté & 
quelle charité! Où trouvera t-on un Me- 
decin qui prenne l'infirmité de fon mala- 
de, & qui lui donne fa fanté ! O verita- 
blement il a porté nos langueurs ! il s'ef 
chargé de nosinfirmitez , & c'eft par fes 
playes que nous fommes gueris. 


INT, P. Le plaifir & la douleur font tous les pe- 


chez des hommes. Le defir & la crainte 
font toutes leurs paflions. Jefus a va'ncu 
ces deus ennemis, & nous a donné fa force 
pour les vaincre, I seft ablan de tous les 
plaifirs ; il a fouffert toutes fôttes de dou- 
leurs ; il a renoncé à tous les defirs de la 
nature ; il en a furmonté toutes les crain- 
tes; il a mé le fang & l'eau de toutes fes 
veines ; il a combattu jufqu’à la mort. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration fnivante. 


ERV 


de Cam, zi 


Pour re [I Jeuny pe CARE MF 
CONSIDERATION. 
Sur la Jueur de fang. 


“` Onfidere , mon ame , combien ce pre- 
A mier choc a été très-rude à ton Sau- 
veur. Regarde-le tout baigné de fon fang, 
C'eft la crainte de fes tourmens; cef Phor- 
reur de tes pechez ; c'eft le defir de ton fa. 
lut, qui ont excité cecombat dans fon 
cœur. Ila ramafñlé dans foy toutes les ini- 
quirez des hommes, & ena conçû une fi 
grande douleur , qu’il fût mort fur l'heure 
même, s’il n’eût fait un miracle pour con. 
ferver fa vie. Il fait des miracles pour fouf- 
frir, & n’en fait point pour s'exempter 
des fouffrances, Et moy je voudrois que 
Dieu en fit à fous momens , pour m'em» 
pêcher de fouffiir & de mourir. 


L P. 


O Sauveur de mon ame, que ce premier I], P, 


combat vous a été fanglant! que vousavez 
eu de peine à difliper par la violence de 
vôtre contrition , la multitude de nos cri- 
mes que vous aviez devant les yeux ! Jes 
tois ave Judas dans le Jardin de Getfe- 
mani pour vous prendre. J'étois dans vôs 
tre Cœur facré pour vous afiliger. J'érois 


TII, P. 


p2 Pour lé I. Jendy 

dans les bras des Juifs pour vous battre & 
pour vous tourmenter. Mes pechez étoient 
au monde avant moy, puifque ce font eux 
qui vous ont livré aux Juifs, qui vous ont 
tourmenté en toutes manieres , & qui vous 
ont crucifié. 

O Maître divin , que vous nous donnez 
de beaux exemples! mais helas, perfonne 
me les veut imiter. Que vous nous faites de 
belles leçons! mais perfonne ne les veut 
apprendre. Vous allez le premier au com- 
bat ; mais perfonne ne veut vous fuivre, 
Vos Difciples vous ont lâchement aban- 
donné. Ils dorment pendant que vous veil- 
lez; ils font en repos pendant que vous 
combattez ; ils vous affligent au lieu de 
vous confoler ; ils vous trahiffént au lieu 
de vous aflifter. 

Quelle confufion pour moy ! Jefus fuf- 
monte toutes les fraïeurs de la nature, re- 
véru qu'il étoit de l'infirmité de tous les 
hommes: & je fuccombe aux fraicurs de 
la nature, étant foûtenu dela foice d’un 
Dieu. Il va genereufement au combat avec 
ma timidité ; & moy avec fon courage je 
lâche le pied, & je m'enfuis. 

O fang precieux qui baignez & qui arro 
fez uneterreingrate ! échauffez mon cœur, 
arrofez mon ame , fortifiez mon efpaitz & 
relevez mon courage abattu, Refolument 
Se veux combattre avec vous; je veux rea 


de Carême, 23 
fiker jufqu’au fang, aux mouvemens re- 
belles de la nature; je veux triompher de 
ma chair , & l’aflujectir à l’efpric, en dûf- 
fay-je {uer le fang & l’eau, Ah! je n’en fuis 
pas encore venu jufques-là. Vous avez bå 
le calice de mes pechez , je veux boire 
le calice de vos fouffrances. uoy , ne von- 
lez: vons pas que je boive le calice que mon 
Pere me donne à boire ? Je borray le calice du 


Seigneur, J'invoqueray le nom du Sei- 
gneur, 


Parozrss-pæ L ECRITURE 
Il commenga à être faifi de fraïeur & ennuy, 


Matth I 4o 


Il leur dir: Mon ame eft trifte jufquesà la mort, 
demeurez icy & veillez, Æ41d. : 
I lui vint une fueur comme des gouttes de fang, 
qui découloient en terre. Lac. 22. 
Il s’éft veritablement chargé de nos langueurs, 
& ila porté nos douleurs, //. 53, 


mr Tes 
Pour Le I. VENDREDY DE CAREME, 


CONSIDERATION 


Sur l'Oraifon de Nôtre-Seicreur 
an Jardin. 


Esus dans fa trifteffe s'éloigne de fes Dif I. P. 
ciples, & prie {on Pere de le difpenfer , 


3 Poar le I. Vendredy 
fi cela eft poffible , de boire ce calice. H 
prie avec reyerence, fe profternart de- 
vant lui. Il prie avec perfeverance l’efpace 
de pluñeurs heures. Il prie avec refignation 
aux volontez de Dieu fon Pere. Il prie, & 
neft point exaucé, pour nous enfeigner à 
rier , & à nous refigner. 
FA JL P. O le bon Jefus! Il n’a point voulu ê= 
tre exaucé dans fa priere , afin que nous 
foïons exaucez dans les nôtres. Il n’a point 
obtenu de foulagement pour lui, mais il 
en a obtenu pour nous, Je fuis exaucé 
dans mes prieres , parce qu'il n’a point été 
exaucé dans les fennes. Il pouvoir obté- 
nir des legions d'Anges, & il ne les a pas 
obtenuës, parce qu'il ne les a pas deman- 
dées ; & il ne les a pas demandées, par- 
i ge qu'il vouloit mourir, & verfer fon fang 
pour nôtre falut, Quelle charité! quelle 
$ milericorde! 
| LP. Priez dans vos afli&ions, Priez à lé- 
sai cart. Priez avec humilité, Priez avec conf- 
4 tance & perfeverance. Priez avec refigna- 
À tion, Priez avec conformité aux volontez 
de Dieu. Ne vous laffez point de prier. Ne 
murmurez point , fi vous n'étes point 
exaucé. 

A Propofez-vous devant les yeux tous les 
SN fujets que vous avez de crainte & de tril- 
! treffe , & refignez-vous , en difant avec Je- 
Æ fus: Pere crès-faint, voilà un calice de 
confufion 


de Cartme. 2$ 
confufon qu’on me prefente à boire, éloi- 
gnez le, s’il vous plaît , de ma bouche, 
car ilet bien amer : toutefois que vôtre 
volonté fe falle , & non pas la mienne. 
Pere de mifericorde , voilà un calice de 
douleur qu’on me prepare. Pere des pau- 
vres & desaffligez, voilà un calice de pau- 
vreté qui melt mis entre les mains. Faut-il 
que je le boive ? Je vous prie de m’en dif- 
penfer. Toutefois que vôtre volonté foit 
faite , & non pas la mienne. 


PAROLES De L'ECRITURE. 


S'avançant un peu plus loin, il fe profterna le 
vilage contre terre, en priant Dieu, & difanr z 
Matth. 26. 

Mon Pere, s’il eft poffible , faites que ce calice 
palle de moy : neanmoins que vôtre volonté s'ac 
complifle, & nonpas la mienne. Matth. :6. 

Mon Pere , fi ce calice ne peur pafler , fans 
que ie le boive , que vôtre volonté foit faite, 
Matth, z6. f 

Mon Pere, mon Pere, tout vous eft poffible; 
tranfportez ce calice loin de moy: néanmoins 
que vôtre volonté s’accomplifle, & non pas la 
mienne, Marc, 14, 


Mon Dieu , je cricray durantle jour, & vous 
ne m'exaucerez point, Pf.1r, 


Ib 
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Pour Le I. SAMEDY DE CARE ME: 


CONSIDERATION 
Sur les douleurs de la fainte Vierge. 


Pons tous qui pafe?,» voyee & confide- 
rez, sil y a donleur an monde qui foit 
femblable à la mienne. 

La mefure de fa douleur fe prend fur la 
grandeur.de fon-amour. On fouffre , par- 
ce qu'on aime, & on fouffre autant qu'on 
aime. On fouffre peu quand on aime peu; 
ais on fouffre beaucoup, quand on aime 
beaucoup. La fainte Vierge a plus aimé fon 
Fils , que toutes les meres enfemble n’ont 
aimé deurs enfans , parce qu'il étoit plus 
aimable; & qu’elle Paimoit par nature, par 
raifon & par grace. 

_C’étoit fon Fils unique , qu'elle ne pat- 
tageoit point avec un pere. Elle l’avoit 
conçû par l'operation du Saint-Efprit, qui 
wet qu'amour, & qui les avoit unis en- 
[emble d'un lien d'amour & de fympaties 
Ce Fils lui refembloit. Il étoit très.fage, 
très-faint, & très-accompli, Elle avoit re- 
çû des biens infinis de lui;ainf elle l'aimoit 
d'un amour naturel, d’un amour de fym- 
patie, d’un amour de reconnoiflance:, ĉe 


RHONE aa eT aa QU LÉ 


de Carte. 
g? >. z 

aun amour de charité. 
me Dieu & comme ho 
pere & fon Fils, 


a 
Elle Páimoit come 
mme; comme [unm 
comme fon Createur & 
{on Redempteur. Il n’y avoit rien de plus 
aimable que Jefus, il n'y avoit point auf 
d'amour comparable à celui de Marie, qui 
étoit la meilleure, la plus tendre & la plus 
parfaite de toutes les meres. 

La mefure de fa douleur fe prend enco- 
re de la connoiffance qu'elle avoit des fou£ 
frances de fon Fils. Elle les avoit appriles 
des Prophetes ; elle en avoit été inftruire 
par fon Fils même ; elle les Voyoit de fes 
yeux ; elle en Marquoit toutes les efpeces; 
elle en peloit toutes les circonftances. 
Quelle douleur ‘à cette Pauvre Mere, 
quand {on fils fe fepara d'avec elle , & lui 
dit le dernier adieu i Comme le Fils &la 
Mere n’avoient qu'un cœuri, la Mere fen- 
toit tout ce que {entoit fon Fils. Les playes 
qu'on failoit au corps du Fils, s'impri: 
MOoient en même. temps fur le cœur dela 
Mere. Quel [pectacle t- un Fils en Croix, 
& une Mere debout qui le regarde, & qui 
le confidere. O vous rons qai pales; voyez, 
 confiderez,, sily a douleur comparable alé 
IENNE. 

Admirez les vertus de la Vierge, Quelle 
refignation à la volonté de Dieu 
tant d'affliétions & de doule 
humilité défüivre fon E 
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douleurs 2 Quelle 

ils Jufqu'äu lieu du 
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fapplice ? & de vouloir être reconnue de 
tout le monde pour fa Mere ! Quelle for- 
ce de le voir mourir fans donner aucune 
marque d'impatience, fans fe laifler abat- 
tre à la douleur, mais demeurant debout 
au pied de la croix ! Quelle charité envers 
Dieu, de facrifier à la.mort un enfant fi 
cher, pour lui plaire & pour l'appaifer ! 
Quel amour pour les hommes, d'immoler 
fon Fils pour leur falut ! 

O. Mere de grace & de mifericorde,puif- 

ue vous m'avez aimé jufqu'à ce point, 
que de livrer pour moy vôtre Fils unique 
à la mort, & à une telle mort, je vous ai- 
meray , & je vous ferviray toute ma vie; 
je vous combleray de lotanges & de bene- 
diétions; je feray à vôtre exemple un cone 
tinuel facrifice à Dieu de tout ce que j'ay 
de pluscher, & je râcheray d'imiter vos 
vertus dont je feray un bouquet de myrrhe 
que je porterayÿ toûjours fur mon cœur. 


PAROLES DE LÉCRITURE. 


La mere de Jefus étoit debout prés de fa Croix. 


gan., 19: 
En feratranfpercée d'un glaive de dou- 
{eur afin que les penfées de plufieurs cœurs foient 
mauiteftées, Lac. 2. 

Võtre douleur ét aufi grande que la mer. 


Thren 2 - 
Femme , voilà vôtre Fils, Eril dit à (on Difci« 


ple : Voilà vôrre mere, poan. 15 


de Carime. 
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Pour LE Il. DIMANCHE DE CARE ME. 
EVANGILE DU JOUR. 


Esus prit avec foy Pierre, Jacques & 
can Jon frere, & les fit monter [ur une 
haute montagne à l'écart, © il fur transfi- 
garé devanteux. Son vifage devint éclatant 
comme le Soleil, co fès vétemens parurent 
blancs comme la neige. En méme-temps ils 
virent paroitre Moile G Elie, qui S'enrrete= 
noient avec lui. Alors Bierre dit à Jefus : 
Seigneur , nous voila bien icy ; fasfons-y, s'il 
von plait , trois. Tabernacles , nn pour Fons, 
un pour Moife, Gun pour Elie. Lorfgwil 
parloit encore une nnee luminenfe les con- 
Urit de tontes parts 5 @ il fortit une voix de 
cette nnée : difant : Celui-cy eft mon Fils bien 


- aimé, dans lequel j'ai mis mes complailances; 
JACE 5 


écoutez-le. Les Diftiples entendant ces paro- 
les , tomberent le vifage contre terre. Jefus 
s'approchant d'eux les toucha , @ leur dit : 
Levez-vous , € ne craigne point. Alors 
levant les yeux ; ils ne virent plus que Jefus 
Seul Et lorfqu'ils deftendoient de la montagne, 
Jefus leur fit ce commandement , enleur di- 
fant : Ne parlez à perfonne de certe vifion, 
jefqu'à ce que le Fils de l'homme foit reFaf= 
cité d entre les morts. Matth. 17. 
B iij 


30 Pour le IT. Dimanche 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du jour > qui eff de la 
Transfiguration. 


Esus eft transfiouré fur le Thabor ; ileft 
tranéfiguré fur le Calvaire; ileft trans- 
figuré für nos Autels. La premiere trans. 
figuration , eft une transfiouration de gloi- 
re; la feconde , eft une transfigurarion 
d'ignominie ; la troifiéme , eft unetransf- 
guration d'amour. Pour être transfiguré 
- avec Jefus fur le Œhabor, il faut être trans- 
figuré avec lui fur le Calvaire. Si vous 
fouffrez avec lui, vous regnerez avec lur 
Si vous avez part à fes ignominies., vons 
aurez part à fa gloire. 

La feconde transfguration , eft celle du 
corps de Jefus fur nos Autels. Ses vére- 
mens y fonc blancs comme la neige. Son 
vifage eft mille fois plus brillant -que le 
Soleil ; mais il eft couvert d’une nuée: car 

- qui pourroit fans cela en fupporter l'éclat ; 
C’eft là que Moïfe & Elie, l'entendement 
& la volonté s’entretiennent enfemble; de 
l'excès d'amour & de douleur qu'il aac- 
compli pour nous dans Jerufalem, puifque 
ce divin myftere reprefente le facrifice de 

` fa Paffion, & qu'il eft inftitué pour nous en 
conferver la memoire. 
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La troifiéme transfiguration , eft celle 
qui fe fait en la Communion: un homme 
y eft transformé en Jefus-Chrit. Ce neft 
plus un homme , mais un Dieu; ce weft 
plus un pecheur, mais un enfant de Dieu, 
Le Pere Eternel dit de lui ce qu'ildifoir 
de fon Fils Jefus. fur le Thabor: c'eft icy 
mon Fils bien-aimé, qui eft l’objet de mës 
plus douces complaifances. Voicy Jefus 
revétu de la figure d’un homme qui étoit 
pecheur auparavant, & qui eft maintenant 
jufte. Ils nons plus qu'un corps & qu'un 
efprit;ce font deux perfonnes en une chair, 
Vivez donc comme une perfonne trans- 
formée en Jefus-@hrift. Que vos penfées 
foient les penfées de Jefus ; vos affections, 
les affections de Jelus ; vos paroles, les 
paroles de Jefus. Que par tour Dieu te 
Pere vous voyant, puille dire : C’eft icy 
mon Fils Jefus, l’objer de mes affections 
& de mes complaifances. 

La quatriéme transfiguration , eft celle 
d’une ame dans l’oraifon. Son efprit y ett 
éclatant de lumiere comme le Soleil. Son 
cœur y brûle d’une flamme celefte, Moirf 
& Elie , la Loy & les Prophetes l'entre- 
tiennent de la Paffion de”Jefus. Les puil- 
fances goûtant le repos de la contempla- 
tion, sécrient: O Seigneur , qu'il fait 
bonicy, demeurons-y pour jamais, J'ay 
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bien eu de la peine à monter jufqu’au haut 
de cette montagne ; jay bien fué dans le- 
xercice de la mortification , & jay bien 
travaillé mon efprit par la meditation s 
maïs que je {uis heureux à prefenr, & que 
je joüis d'un grand repos! 

La cinquiéme transfiguration , eft celle 
d'un Bienheureux dans le Ciel! Quand 
nous verrons Dieu, dit faint Jean, nous 
lui ferons femblables, Quand nous ferons 
fur cette belle montagne du Thabor, nous 
dirons éternellement: O qu'il fait bon icy! 
ô que je fuis content ! ô que mes travaux 
font bien récompenfez! En attendant que 
vous chantiez ce beausCantique dans le 


Ciel, râchez de vous trouver bien pat tout 


où Dieu vous mettra für la terre. En quel- 
que lieu & en quelque érat que vous 
{oyez , dites toûjours : Il fait bon icy, 
puifque Dieu my amis ;je fuis bien en 
cet état de pauvreté, de maladie, d'humi- 
liation & de confufon, puilque je fuis avec 
Jefus transfiguré, & qu'il le trouve toù- 
jours avec ceux qui fouffrent & qui font 
fa volonté, : 


PAROLES DE L’'ÉCRITURE, 


Nous tous qui n'avons point de voile fur levila- 
ge, contemplant la gloire du Seigneur, nous fom- 
mes tranformez en la même image de clarté, 
comme par l'efprit du Seigneur. 1. Cor,z. 
Si nous fommes enfans, nous fommes aulfi he- 


=" 
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: defir d’entrer dans la mailoi du Seigneur, P/. 8, 
8 
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ritiers; heritiers de Dien & coheritiers de Jefus- 
Chrift : pourvû toutefois que nous fouffrions avec 
lui, afin que nous foyons glorifiez avec lui. Rom, 8. 

Vôtre voix eft douce , & vôtre vilage très- 
beau. Cant. 2. 

Vous avez déja goûté combien le Seigneur eft 
doux. 1. Pet, 2. 

Celui qui s'unir fortement au Seigneur , de- 
vient un même efprit avec lui, 1, Cor. 7. 

Que vos tabernacles font aimables , ô Diew 
des armées ! Mon ame languit & fe confume du 


Pour moy je me prefenteray devant vos yeux em 
faifant Ja juftice: je feray raflañé, quand vous 
m'aurez découvert vôtre gloire, 16, 


Pour LE II LUNDY DE CARE ME 


.CONSIDERATION 
Sur la trahifon de Judas. 


Udas eftun avare & un ingrat, un traf- I. P, 

tre & un impie. L'avarice lui a fait 
vendre fon Maître ;un avare eft prêt de 
vendre foname & fon Dieu , pour gagner 
de l'argent. Quelle ingratitude de livrer 
à fes ennemis celui dont il avoir reçû tant 
de bienfaits ! Quelle trahiion de le livrer 
par un baifer ! Quelle impieté & quel fa- 
crilege de vendre pour un prix fi vil, la 
perfonne du monde la plus fainte & la 
plus facrée ! 
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å Pour le IT. Lundy 
II. P. Judas seft perdu , parce qu'il aimoit 
trop l'argent. Cette paffion a étouffé fa 
foy, fon efperance & fa charité, Elle a 
EoD 7 aveuglé fon efprit & débauché fon cœur. 
LC Elle y à fait mourir tous les fentimens de 
F0 pieté qu'y avoient produit la prefence, les 
| A difcours , les exemples , les miracles , les: 
{ graces & les bienfaits de fon Maître, Qui 
où ne craindra , voyant un Apôtre devenir 
un apoftat ? qui ne trembléra, voyant une 
colonne de l'Eglife renverfée par terre > 
Sn qui olera s'afurer de fon falut , voyant um 
homme choifi par le Fils de Dieu même, 
transformé en demon, & precipité dans. 
| : les enfers > 
Li a Ne prefumez pas de vos graces ; Judas: 
x era reçü de plus confiderables que vous. 8 
k Ne prefumez pas de vos lumieres Te 
1 étoit plus éclairé que vous. Ne prefumez 
F pas de vos miracles ; Judas en a fait plus 
i que vous. Ne prefümez pas de vos forces; 
- Judas avoit une protection plus. grande 
& plus fenfible que vous. Ne: prefumez: 
yi pas de vôtre éleétion ; Judas étoit choifz 
JA du Fils de Dieu comme vous.. Ne prelu- 
| mez pas des marques de vôtre prédeftina - 
i ton ; Judas en avoit de plus apparentes | 
\ que vous. 
EUR I. P, < Judasek damné. Pourquoy? parce qu'il 
AL Set laf poffeder dune paflion ; parce 
qu'il ne l'a pas étouffée dans fa naiflan- 
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ee ; parce qu'il n’a pas refité genereufe- 
ment à ces premiers affauts ; parce qu'il 
a fait d'abord de perits larcins , & com- 
mis de legeres infidelirez , qui l'ont pouffé 
enfuite dans de plusgrandes ; parce qu’ila 
été envieux du bien fpirituel de fon pro- 
chain ; parce qu'il a couvert fon avarice + M 

È d’un voile fpecieux de charité; parce qu'il +i 
wa pas fait une veritable penitence , &s JE 

u’il selt abandonné au delefpoir. 

O qu'il eft dangereux de s’abandonner à 
| une. paflion ! ò que les petits pechez fone ; ie 
| à craindre Lô que les infidelirez font re- EI 

doutables, & qu'elles nous jettent dans de 
grands defordres ! O que de Judas dans le 
monde, qui trahiflenc rous les jours le 

è Fils de Dieu par un baifer qu’ils lui don- 
nent à la faince Table! Combien de fois 
avez-vous fait ? combien de fois l’avez- 
vous vendu au demon pour un méchant 
plaifir , pour un vil intérêt, on pour une 

l gloite imaginaire ? Ne vous defefperez. 
pas comme lui : mais rejettez largent 

| comme lui, & vous attachez plus forte- 

| ment que jamais à la compagnie de vôtre 
| Maitre. M eût fair grace à Judas, s’il eût 
| reconnu fon -peché, & s’il lui en eût der 
mandé pardon, 
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PAROLES DE L'ECRITURE, 


Mon amy, qu’éres- vous venu faire icy? 
Matth, 26. 

Quoy , Judas, vous trahiflez le Fils de l’homs 
me par un bailer? Luc, 21, 

C’eft celui qui met la main avec moy dans le 
plat, qui me doit trahir, Marth,10. 

Il n’y a rien de plus méchant qu'un avare : 
car il eft prêt de vendre fon ame pour de l'argent: 
Eccl, 10 

Ceux qui veulent être riches , tombent dans la 
tentation & dans le piege du Diable , & en divers 
defirs vains & pernicieux qui precipitent les 
hommes dans la mort & dans la damnation, 
Ie Tim,6. 


Pour 1e II. Marpy pe CARFME, 


CONSIDERATION 


Sur le courage de Jefus aprés Loraifon. 


1. P? T Esus dans fon afflition extrême, cher- 


che quelqu'un qui le:confole , &il ne 
trouve perfonne. Il s’adreffe à fes Difci- 
ples , & il les trouve endormis. H retour- 
ne prier {on Pere, & il n’en reçoit aucu- 
ne confolation, Il revient à fes Difciples,& 
il les trouve encore accablez de fommeils 
Hé quoy, leur dit-il , vous ne pouvez pas 
veiller une heure avec moy ? Priez & veil- 
lez „afin que vous n’entriez point en ten- 
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tation. N’eft-ce point à vous que ces plain 
tes & ces reproches s’adreflent ? Ne vous 
laiffez. vous point abattre du fonmeil pen- 
dant l’oraifon ! Ne craignez-vous point de 
tomber dans la tentation? « 

Jelus prie pour la troifiéme fois, & il II, P. 
neft point exaucé, Il entre dans une ago- 
nie terrible , & Dieu fon Pere lui envoye 
un Ange pour le fortifier. Apprenez à mé. 
priferdes confolations dés hommes , & à 
recourir à Dieu dans vos afilitions. Ap- 
prenez à le prier dans vos craintes , & à 
demander fon fecours & fa protection dans 
les dangers. L’oraifon eft la medecine des 
malades , la confolation des affligez, la 
force des timides, la lumiere des aveugles, 
le refuge des peckeurs , le bouclier des 

 juftes, la vie, la nourriture , le trefor & 
le falut de tous les Chrétiens. D’où vient 
donc que vous en faites fi peu d’étar? d’où 
vient que vous la quittez, ou que vous la 
faitez avec tant de negligence? 

Jefus fortifié par la priere, s’en va au III. P. 
devant de fes ennemis. Levez vous, dit-il 
à fes Difciples: allons , voicy le traître 
quiapproche ; il neft plus temps de dor- 
mir. Qui lui a donné ce courage ? L’orai- 
fon qu’il a faite. Imitez vôtre Maître : ac- 
compagnez vôtre Roy ; fuivez vôtre Capi= 
taine, Quand il faut refifter à une tenta- 
tion, ou vaincre une repugnance de la nas 
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ture, dites à vôtre cœur lèche & endormis 
Levons-nous ; allons combattre nos enne- 
mis ; allons à la mort; allons aux prifons; 
allons nous reconcilier avec ceux que 
nous avons offenfez. Levez-vous , vous 
qui dormez, & Jefus-Chrift vous éclaire- 
ra; il vous fortifiera , il vous défendra, il 


` vous rendra victorieux de vos ennemis, &c 


vous couronnera après la mort, 


PAROLES DE L ECRITURE 


Mon ame a refulétoures fortes de confolations: 
Je me fuis fouvenu de Dieu , & j'ay trouvé de la 
joie dans ce fouvenir. P/: 74, 

Il n’y a perfonne qui le confole de tous ceux 
qu'il cherirle plus, Threz. t. 

Simon , vous dormez > Quoy , n’avez-vous pů 
feulement veiller une heure > Marc, 14. 

Levez-vous , allons, celui qui me doittrahir , 
approche, Matth, 26, 


Pour ze II MERCREDY DE CARE ME- 
CONSIDERATION. 
Jefusva au devant de fis ennemis. 

Ui cherchez-vous ? dit Jefus aux Sol- 


dats. Ceux-ci répondirent : Jefus de 
Nazareth. Il y ena qui cherchent Jefus 


comme les Juifs, mais pour le prendre, 
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pour l’outrager , & pour le crucifier. Qu'il: 
yena peu quile cherchent pour le fervis = 
& pour l’aimer ! Qui cherchez-vous dans 
vos deffeins ,: dans vos affaires, dans vos | 
devotions , dans vos oraifons ? Eft- ce 
| Jefus , ou vous-même ? Eft-ce fa fatisfac- 
$ tion , ou la vôtre 2? Q fi vous cherchiez , 
purement Dieu , que vous feriez content 
& heureux ! Tous vostroubles & vos in- 
quiétudes viennent de ce que vous vous | 
cherchez vous-même, & non pas la gloire 1 
& la volonté de Dieu, = © - 
Je lay cherché , & je ne Lay point trouvé. 
D'où vient cela?C’eft que vous ne le cher- 
chez pas où il faut, & au temps qu'il faut.. 
í Vous le cherchez dans des jardins de deli- 
lices, & il le faut chercher dans un champ: 
de bataille où il fùë le fang & l'eau. 
Vous le cherchez dans des palais, & on 
ne le trouve que dans une étable, que dans 
le Temple & fur la Croix. Vous le cher- 
chez trop tard, après qu’il a long-temps 
frappé à la porre de vôtre cœur; il seft en- 
puyé d'attendre , & il s’en eft allé. Vous le 
cherchez froidement & avec nonchalan- 
ce ; il court comme un geant , il faut cou- 
rir pour le trouver. 
Jefus dit aux Soldats , C'e/f moy, & ils IL, P. ÿ 
tomberent tous à la renverfe. Quel Capi- | 
laine, qui jette par terre fes ennemis d’une 


feule parole ! Quelle fera fa puiffance , 
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quand il viendra juger , puifqu'il eft fi 
puiflant, lorfqu'il doit être jugé ! O que 
„cette parole , C’eff moy, fera terrible aux 
méchans , quand il leur dira à la mort: 
C’eft moy que vous avez trahi ; c’eft moy 
que vous avez outragé ; Cet moy que 
que vous avez crucifié. Mais que les gens 
de bien feront confolez, lorfqu'ils enten- 
dront : Ne craignez point, c’eft moy qui 
vous ay fauvez ; c'eft moy que vous avez 
fervi & honoré. Ne craignez point, vous 
dit-il dans vos tentations, c'eft moy qui 
vous éprouve ; cet moy qui vous vifite; 
celt moy qui vous ay envoyé cette af- 
fliion , & ceft moy qui vous en déli- 
Vera y. 


qui, p.. Les bons tombent aufli-bien que les mé- 


chans, mais d’une maniere différente. Les 
bons tombent dans des pechez veniels ; & 
les méchans dans les mortels. Les bons 
tombent par furprife & fragilité ; les mé- 
chans avec déliberation & malice. Les 
bons tombent fur le vifage comme les A- 
pôtres , lorfqu’ils étoient fur la montagne 
de Thabor : & les méchans tombent à la 
renverfe , comme les Juifs. Les bons 
voyent où ils tombent , & fe relevent 
auf. rôt, les méchans ne connoiffent point 
leur chûte, & ne s’en relevent point , où 
ce n’eft qu'avec beaucoup de peine, 

O mon ame, que cherches-ru ? Eft-ce 
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Jefus ton Maitre? Le voiläentre les mains 
des Soldats qui le lient, quile frappent, & 
qui le traînent avec violence. Ne laban- 
donne pas comme les autrés Difciples, 
mais tien-lui compagnie jufqu'à la fin. 
Tous difoient dans le Cenacle, qu’ils peri- 
roient plutôt que de le quitter ; & cepen. 
dant ils Pont lâchement abandonné,quand 
ils Pont vů faili par fes ennemis. Ne fais-. 
tu pas fouvent le même ? Que de belles 
proteftarions lui fais-tu après la Commu- 
nion & tu le trahis dans la tentation? 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Jefus fçachant tout ce qui lui devoit arriver, 
vint au devant denx, & leur dit : Que cherchez- 
VONS È JOAR, 18. 

Je Pay cherché, & je ne l'ay point trouvé, 


_ Cani,3, 


Vous me chercherez , & vous ne me trouverez 
point- foan, 8. ET 

Qu'ils foient renverfez en arriere, qu'ils fojent 
brifez , qu'ils tombent dans le piege, & qu'ils y 
foient pris. Z/. 28. 5 

Lorlque Jefus leur eut dit, c’eft moy ; ils fu- 
rent renverfez , & tomberent tous par terr@, 
oan. 18, 
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Pour LE II. JevDY DE “CARE ME, 


CONSIDERATION 


Sur le foufflet que recht Jefus-Chrift en b 
la prefènce du Grand Prétre. 


LP. pēs -on faire une plus grande injure à 
À une perfonne de qualité , que de lui 
donner un foufflet ? Jefus eft d’une digni- 
té infinie ; il en -reçoit de la main d’un ef- 
clave infolent & ingrat, qu'il venoit de 
guerir d’une playe quikavoit reçùë dans 
le jardin des Olives, Il le reçoit dans une 
grande affemblée compofée des Prêtres & 
des Princes du peuple. Il le reçoit par ma- 
niere de correétion comme s’il avoit fait 
- une faute confiderable , & manqué aurel- 
pet qu’il devoit au Grand-Prêtre, Il le 
reçoit avec une extrème patience , fe con 
tentant de demander à celui qui le frap- 
poit , la caufe pourquoy il lui faifoir cet 
outrage : pour ne pas donner fujet de croi- 
re en gardant lefilence, qu'il avoit man- 3 
qué à fon devoir , & qu'il avoit reconnu | 
fa faute. | 
H.P.  Jefusa voulu recevoir un foufflet.1. Pour 
reparer l’injure que le premier homme 
avoit fait à Dieu , ne croyant pas à (à 
parole , & luidonnant une efpece de dé- 
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menti, 2. Pour reparer par {es ignominies, 
la honte & la confufion de nôtre nature 
transformée en bête par le peché d'Adam, 
comme il a reparé nos infirrnitez par fes 
foiblefles , & nous a délivrez de la mort 
par la fienne. 3. Pour nous donner un 
exemple admirable de douceur & de pa- 
tience , fouffrant une injure fi confidera- 
ble fans faire aucune menace, & fans ti- 
rer vengeance de fes ennemis, comme il le 
OouvoIt, 


Quelle injure vous fait «on? Eft-elle IH. P. 


comparable à celle du Fils de Dieu ? Eftes- 
vous plus noble , plus faint & plus inno- 
cent que lui? Combien de pechez avez- 
vous commis en vôtre vie ? Ce font au. 
tant de foufflets que vous avez donnez à 
Nôtre- Seigneur. Et vous vous plaindrez 


après cela du mauvais traitement que 


vous font les hommes qui vous font égaux, 
ou fuperieurs ? Vous voudriez tirer ven- 
geance de vos ennemis? Vous rendrez le 
mal pour le mal ? vous oferez murmurer 
contre la providence de Dieu, qui vous 
donne fur la jouë par la main des méchans, 


en punition des injures que vous lui avez 


faites ? 

O Seigneur , je ne dis mot, & jé garde 
le filence , fçachant que c’eft vous qui me 
frappez par la main de mes ennemis. Vous 
ne voulez pas leur peché , & vous n'y 
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cooperez pas : mais vous voulez que je 
fouffre cette peine que j'ay meritée par 
mon peché. Ce n’eft pas Satan qui m'a 
caufé cette perte : ce ne font point les 
hommes qui m'ont outragé : c’eft la main 
de Dieu qui m'a frappé, O je porteray 
donc le poids de fa colere, parce que je l'ay 
offenfé. Je me fuistà, & je n'ay point 
ouvert la bouche pour me plaindre, parce 
que c’eft vous, Seigneur, qui m'avez af. 
figé & humilié. Je vous prefente l’autre 
joué, frappez , je vous en conjure , & ne 
m'épargnez pas en cetre vie, pourvû que 
vous me pardonniez en l’autre. 


PAROLES DE L'ECRITURS. 


Je me fuis tû, & j'ay éé humilié. ay gardé 
le filence, & ma douleur s’efk renouvellée. Mon 
cœur s'elt enflammé au dedans de moy, & pene 
dant que je mediteray , il s’allumera un feu très. 
ardent. Pf 38, ’ 

Je luis demeuré muet, & je n’ay point ouvert 
Ja bouche , parce que c'eft vous qui l'avez fair, 
P/, 38. 

La main du Seigneur m'a rouché fob. 19, 

Je may pointgétourné la face de ceux qui 
m'outrageéoient , & qui me crachoient au vifage. 
Pj, 9. 

Il donnera fa joué-pour être fouffleté, il fera 
foûlé d'opprobres. Threr, 3, 
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Pour ze II. VENDREDY DE CARE ME. 


CONSIDERATION 
Sur les outrages que Nôtre-Seigreur a 


Joufferts dans la maifon de Caiphe. 


Onner des foufflets à un Dieu ; lui I. P, 
cracher au vifage ; lui bander les j 
yeux , & le traiter de faux Prophete, le hi 
declarer blafphèmateur 5 le juger digne de 
mort : quel attentat ! quelle impieté !'quel 
blafphême ! quelle injuftice ! 
C'eft ce que vous faites , lorfque vous 
offenfez Dieu. C’eft ce que vous faites , 
quand vous offenfez vôtre prochain. Jefus- 
Chrift protefte qu’il fouffre le mal qu’on 
fait au moindre des fiens , comme la tête 
„fent le mal qu’on fait au moindre de fes 
membres. C'eft donc frapper Jefus, que 
de frapper fon prochain C’eft haïr Jefus, 
que de haïr fon prochain. C'eft fe railler 
de Jefus ,; que de fe railler de fon pro- 
chain. 
Souffrez comme Jefus , les paroles in- II, P, 
jutieufes qu'on vous dir. Souffrez avec 
Jefas , les outrages qu’on vous fair. Eftes. 
vous de plus grande qualité que lui? eftes- 
vous plus faint & plus innocent que lui? 
étes-vous plus maltraité de vos inferieurs 
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que lui ? Jefus fouffre , & vous ne voulez 
rien fouffrir ? Jefus ne fe venge point , & 
vous voulez vous venger? 

O Jefus mon divin Sauveur , que je me- 
rite bien d'être méprilé & maltraité des 
hommes , puifque j'ay eu l’infolence de 
vous méprifer & de vous oftenfer ! Que je 
merite bien qu'on me donne fur la joué, 
puifque j'ay tant de fois levé la main pour 
vous frapper ! Quoy , vous voilà de- 
claré coupable, & je veux paller pour 
innocent > Vous voila injuftement con- 
damné à la mort, & j'ayde la peine à 
quitter la vie ? © je veux mourir pour 
vous, puifque vous avez bien voulu mou- 
rir pour moy. Je veux foufftir toutes for- 
tes d’outrages pour vous , puifque vous 
en avez fouffert une infinité pour moy. 

O Jefus, fermez moy la bouche, lorf. 
que je voudray me plaindre du mauvais 
traitement qu'on me fair. Liez-moy la 
langue , quand je voudray parler dans le 
_ mouvement de ma paflion. Faites-moy 

fouvent certe plainte, quand j'offénferay 
mon prochain : Que vous ay-je fait ? pour- 
quoy me frappez-vons ? ponrgaoy me desho- 
norez-vons ? Je me tiens fait ce que vous fai 
tes au dernier de mes Difüples: 


HO d a D A A On 


ag d 


LD) ySS 


EIA YOU À 20 | An, (a 


de Carême, 47 
PAROLES DE L'ECRITURE. 


Un des Officiers qui étoit prefent, donna un, 
foufler à Jefus, foar: 18. | 

Ils lui cracherent au vilage, & lui donnerent 
des foufflers. Matth, 26. 

Pourquoy me frappez-vous ? foan, 18. 

Pay été troublé, & je way point parlé. P/ 76. 

Il donnera fa jouë pour être fouffleré, Il fera 
foûlé d’opprobres. Threx.3, 


Pour Le Il. SAMEDY DE CARE ME. 


ORAISON A N. SEIGNEUR. 
Sur les fept Stations de fes fouffrances. 


I STATION. 


Esus mon Sauveur , qui avez fué 

le fang & l'eau dans le Jardin des 
Olives , à la vûe de vos tourmens & de 
mes pechez , & qui vous étes dépoüillé de 
vôtre force , pour vous revétir de nos in. 
firmitez : je vous adore tout baigné que 
vous étes dans vôtre fang. Je remercie 
vôtre facré cœur de s'être affligé pour 
moi. Je détefte tous les pechez qui vous 
ont caufé tant de triftefle ; & je fuis re- 
folu de mourir plûrôt qne de jamais plus 
vous affliger, Faites-:moy la grace que je 
puille , comme vous, concevoir une gran- 
de douleur de mes crimes ; que je refifte 
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jufqu’au fang, aux tentations du monde, 
du Diable, & de la chair, & que je me 
conforme en toures chofes aux volontez 
de vôtre Peré, quelque contraires qu’elles 
foient à mes inclinations. 


II, STATION, 


O Jefus mon Seigneur , qui avez été 
fouffleté & maltraité chez Anne & chez 
Caïphe ; je vous remercie d’avoir fouffert 
ces injures & ces confufions pour mon 
amour. Helas, combien de fois vous ay- 
je fouffleté & outragé en la perfonne de 
mon prochain, puilque vous vous tenez 
fait à vous-même tout le mal qu’on lui 
fait? Je vous en demande très-humble_ 
ment pardon , & je fais refolution défor- 
mais avec vôtre grace de fouffrir toutes 
les injures qu’on me féra , & de ne jamais 
plus vous offenfer , en la perfonne de mes 
freres , nid'ackion, ni de parole , ni dé ju- 
gement , ni de volonté, 


II. STATION, 


O Jefus mon Roy, qui avez été méprifé 
par Herode & par les Juifs , lorfqu’ils 
vous prefererent un voleur, un fedirieux 
& un homicide ! Je vous demande par- 
don de vous avoir tant de fois preferé le 
Demon & de miferables creatures ; je 
perdray 
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perdray plûtoft ma vie, mon bien & ma 
reputation , que de jamais plus vous des- 
honorer, Vous ferez toûjours le Roy de 
mon cœur , & il ne m'arrivera jamais, 
comme j'elperctavec vôtre grace, de vous 
mettre comme j'ay fait, fous les pieds de 
Lucifer, ce voleur , ce feditieux , & ce 
meurtrier de tous les hômmes. 


IV. STATIoN. 


O Jefus le plus pur & le plus chafte de. 


tous les hommes , dont la chair innocenre 
à été déchirée- de coups de foüets dans la 
maifon de Pilate , pour expier les plaifirs 
criminels que nous prenons en la nôtre! 
Je reconnois que C’eft pour moy que vous 
avez fouffert des tourmens fi cruels. Je fuis 
m#i de tant de plaïes que je vous ay fai- 
tes, & que j'ay tant de fois renouvellées 
par la fatisfaétion que jay donnée à mes 
fens. je vous conjure par vos douleurs, de 
fanctifier mon corps & mon ame, de les 
laver & purifier par vôtre précieux fang de 
toutes leurs imputetez , & de ne jamais 


permettre que cette chair qui a été lavée 


dans vôtre fang, fe foüille deformais d'au 
cun peché. 
V, STATION. 
O Jefus le plus grand des Rois ; qui 


vez: été couronné d'épines , & qui avez 
Tome IL. 
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porté fur vos épaules les marques roïales 

de vôtre principauté , je vous reconnois 

pour mon Roy, tour méprifé & tout défi- 

guré que vous étes, Et puifque vous n’a- 

vez aucune partie en vôtre corps qui ne | 
{oit bleffée , je ne veux plus prendre aucun | 
plaifir dans le mien , mais vivre dans la P 
douleur , pour être un de vos fujets & de 

vos membres. 


VI. STATION. 


O Jefus mon Redempteur, qui avez été 
attaché pour moy à une croix, & qui avez 
verfé tout vôtre fang pour me retirer de 
la puiflance du Demon, dont j'érois efclas 
ve! Je vous remercie de cet amour incom- 
parable que vous m'avez porté, & de tant 
de tourmens que vous avez endurez peur 
moy. Je baife avec refpeét vos pieds & 
vos mains, J'adore vôtre facré cœur qui a 
éré ouvert pour mon amour ; & je fuis re- 
{folu de perdre plûtoft la vie, que de vous 
crucifier jamais dans le mien par un peché 
mortel. . 


NTM 


VII STATION, 


O Jefus ma vie, qui étes mort pour 
moy, & qui avez été abandonné à la 
mort , afin qué je ne fois point abandon- 
né à la mienne ! O très-doux Agneau, 
qui avez été immolé pour le falut dés 
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hommes! O viétime damour & de patien- 
ce, quiavez été brûlée & confumée fur 
un bucher de douleurs! O le Saint des 
Saints, & le Roy des Rois ! Que puis je 
faire pour reconnoître une fi grande bonté ? 
Que ne puis-je mourir pour vous, comme 
vous étes mort pour moy ! 

Je crois que vous étes mon Sauveur , je 
me defefpererois fi j'en doutois. Puifque 
vous m'avez donné vôtre vie, j'elpere que 
vous me pardonnerez mes pechez ,& que 
vous /donnerez vôtre Paradis. Je décette 
mes Crimes, qui font la caufe de vôtre 
mort ; & je foufftiray plütoft tous les 
maux imaginables , que de vous faire ja- 
mais mourir dans mon cœur, puifque certe 
mort vous eft & plus fenfible, & plus igno- 
minieufe, que celle de la croix. Je vous 
demande pardon pour tous ceux qui m'ont 
offen{é, Je me donne à vôtre fainte Mere, 
& je la choifis pour la mienne, defirant 
de tout mon cœur mourir entre fes bras. 
Je remets mon.efprit entre vos mains ; & 
je vous conjure par vôtre dernier abana 
donnement , de m'aflifter à l'heure de ma 
mort, & de recevoir mon ame en votre 
Paradis, pour vous y voir, vous aimer , 
vous loüer, & vous benir pendant toute 
l’érernité, Amen. 


Cette Oraifon fe pent reciter tous les Ven 
Cij 


pae 


f 


hr. 


a a 


g2 Pour le TII: Dimanche 

dredis de l'année, © torts les jours pendant le 
Jaint Sacrifice de la Mefe; comme aufi avant 
que de Je confeffer de communier , [ur tout 
gaand on eff malade, Il faur un pen s'arrêter 
à chaque Station, &' produire de cœur les at= 
tes qu'on prononce de bouche, 
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EVANGILE DU JOUR. 


E s y s chafa un Demon qui étoit muet , 
La qu'ilént chafe le Demon , le muet 
parla , © tout le peuple fut ravi en admira- 
tion, Or quelques - nas d'entreux dirents 
Ceff par Beelzebut prince des Demons , qw'il 
chafe les Demons, Et d'antres pour le tena 
rer; luy demandoient un figne du Ciel, Mais 
Jefus connoiffant leurs penfëes , leurdit : Tout 
royaume divifé contre lui-même , fera détruit; 
@ une maifon tombera fur l'autre, Si donc 
Satan eft divif£ contre lni-même ; comment 
Jon regne [ulfiflera-t-5l? parce que vons dites 
que cef. par Beelzebut que je chafe les 
Demons. Si je chafe les Demons par Beelze- 
but , par qui vos enfans les chaffent-ils? cef 
pourquoy ils feront eux. mêmes vos juges, Or 
f c'ejt par le doigt de Dien que je chafe les 
Demons , affirément le royaume de Dicen eff 
parvenn jufqu'a vous, Lorfque le fort armé 
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garde [a maifon , tout ce qu'il polfede eft en 
paix : mais sil en furvient un antre plus fort 
que lui qui le farmonte, ilemporte toutes [es 
armes dans lefqwelles il mettoit [a confiance, 
© diffribuë fes dépotlles. Cela: qui »'eff point 
AVEC MOY, efl contre m0) 5 e celni gi na- 
maffe point avec moy , diffipe. Lorfque l'efpris 
impareft forti d'un homme , il sen va par des 
lieux arides, cherchant dn repos ; G wem 
trouvant point , il dit : Je retonrneray en ma 
muaifèn d'où je ass Jorii. Er y venant, il la 
trouve nettoyée © parfe. Alorsilsen va, G 
prend avec lzy fèpt autres efprits plus m? “hors 
gue lui, entrant dans cette maifon, ils y 
font leur demeure : & le dernier état de cet 
homme devient pire que le premieri Il arriva 
lorfgu il difoit ces chofes, qu'une femmo le- 
vant fa voix du milien de La troupe , laiit 
ee font les entrailles qui vous ont pars. 

, @ les mamrciles qui Dos Ont nonrr.. 
Mais Jefus lui di: Heureux pliñtof} font ceux 
qui entendent la parole de Dien , & qui la 
confervent. Luc. 11. 


CONSIDERATION 


N 


Sur la rechúte. 


Po un péché eft pardonné, moins efta 
il pardongable. Plus il croît en nom- 
bre, plus croit-il en malice, Les rechûtes 
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{ont dangereufes ; les vieilles plaïes font 
incurables ; les actes palfent en coûtumes, 
H& la coùtume en neceflité, Les pechez de- 
viennent plus grands , les habitudes plus 
fortes, les graces plus foibles , la coopera- 
tion plus lâche, l’efprit plus aveugle, la vo- \ 
lonté plus infirme , les paffions plus rebel- 
les, les remedes plus lents , les Demons 
plus puiffans, & leur poilèffion plus ty- 
rannique. Ê 
Quelle ingratitude d’offenfer Dieu après 
tant de bienfaits ? quel mépris de labane 
donner après tant de connoifflancesiQuelle 
perfidie de le trahir après tant de promef- 
fes ? Quelle malice de l'outrager & lecru- 
cifier dans fon cœur après tant de graces? 
17, P, Eft-ce ainfi qu'on fe mocque de Dieu ? 
Eft-ce ainfi qu'on manque à la parole | 
qu'on lui a tant de fois donnée » Eft- ce | 
ainfi qu’on fe joué de fa patience, & qu'on 
abafe de fa bonté ? Eft. ce ainfi qu’on mé- 
prife fa juftice ; qu’on préfume de fa mife- 
ricorde ; qu'on combat fa douceur ; qu’on 
prodigue fes graces: Eft-ce ainfi qu’on 
foule aux pieds le fang de Jefus-Chrift ; 
qu'on rend fa paffion inutile; qu’on étouf. F 
fe fon efprit ; qu’on le chalfe de fon cœur, 
& qu’on prefere le fervice du demon au 
fen. 
Après l'abondance vient la pauvreté ; | 
après les pluies viennentles fecherefles ; j 
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après les chaleurs de l'efté , les glaces de 
l'hiver ; après le jour la nuit; après les 
confolations les chagrins ; après les caref- 
fes les mépris ; aprèsla patience la fureur ; 
après les outrages les veñgeanees. 


O mon Dieu, mon Pere & mon Roy, I P. 


je nofe plus paroître devant vons, après 
tant de trahifons & d’infidelirez; après tant 
de mépris & d'ingratitudes. Mes pechez 
ont en quelque façon changé de nature, 
Ce n’étoient que des fragilitez ; ce font à 
prefent des efpeces d’ingratitude, de mé- 
pris & de malice, C'étoient des emporte- 
mens de paflion; ce font maintenant des 
impenitences & des endurciffemens de 
cœur, C’étoient des fautes pardonnabies; 
ce font à prefent des crimes fans excufe, & 
des rechûtes fans reffource. 


Pour LE MESME Jour. 


E nombre de mes pechezeft infini; la I. P. 


charge en eft infupportable ; la malice 
fans excufe ; la guerifon prefque defefpe- 
rée, Toutefois, Seigneur , quelque grande 
que foit ma malice, elle ne peut pas égaler 
la grandeur de vôtre mifericorde. Mes peu 
chez font infinis, mais vos bontez font ins 
finies. Je ne me defefpereray donc jamais, 
tant que vous me conferverez la vie. Si 
vous vouliez me perdre,ne m'envoieriez- 
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vous pas la mort > Puifque vous me com: 
mandez de faire penitence en trout temps; 


je la puis faire jufqwà la fin de ma vie, 


quoyqu'avec beaucoup plus de peine après 


une rechûte , qu'auparavant, 

Je la veux donc faire à prefent; mais 
tout de bon & fans feinte. Je veux avec 
vôtre grace, rompre mes méchantes habi- 
tudes. Je veux quitter l’occafñon du pe- 
ché. Je veux frequenter les Sacremens, & 
faire le rete de mes jours penitence de 
mes delordres. © mon Dieu , ôtez-moy 
la vie, fi je ne veux pas me convertir, Re- 
tirez-moy du monde , fi je ne veux pas 
rompre avec Jui, Ne me faites plus de gra, 
ces, fi je fuis aflez miférable que d'en abu: 
fer, Je vous demande feuléement celle de 
pleurer mes pechez , & de faire penltence 
le refte de mes jours, 


PAROLES DE LÉCRITURE, 


Neft impofhble ( c’eflà-dire | très. difficile) que 
ceux qui ont été une fois éclairez;qui ont goûté le 
don du Ciel, quitont été rendus participans du 
Saint-Efprit, & qui après cela font tombez, foien 
renouvyellez par la penitence Heb. 6, 

Si je rérablis de nouveau ce que j'ay détruit , je 
me declare prevaricateur, G4/, 2. 

Vous voilà gueri, ne pechez plus à l'avenir, de 
peur qu'il ne vousarrive pis. foan, $. 

L'état dernier de cet hommie, devient pire que 
le premier. Løta J Ta : 


M 


r 


de Carente. 


Pour Le IH. Lunpvy pe CARE ME. 


CONSIDERATION 


. … Sur larchhte de faint Pierre. 


S Pierre renonce fon Maître , qui I. P. 


l'avoir preferé aux autres Apôtres, & 
qui lavoir fair Chef de fon Eglife. Ille re- 
nonce après avoir fait des proteftations 
folemnelles de ne l’abandonner jamais. 
Il le renonce comme fon Dieu & fon Mai- 
tre , en difant qu'il ne connoît point cet 
homme. Il le renonce à la voix d'une fer- 
vante, lui qui faifoit le brave & le vaillant : 
dans le Cenacle. Il le renonce par trois 
fois. Il le renonce , avec des fermens & 
des imprecations horribles. Voilà le pro- 
grès de liniquité. Voilà comme des peti- 
tes fautes on tombe infenfiblement dans: 
de plus grandes, Aïez compañlion de cet 
Apôrre ; éronnez- vous de fa châte ; re- 
cherchez-en les caufes, 


Saint Pierre eft tombé, parce qu'il sé- IT, P. 


toit refroidi dans l'amour qu'il portoir à 

fon Maître; il étoit devenu tiede ; il le 

fuivoit de loin. Une ame tiede n’eft pas 

long-temps fans tomber dans de grands 

echez : car la tiedeur ek un mélange de 

charité &c de cupidité , de grace & de na 
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ture , de devôtion & de froideur , comme 
une eau tiede eft celle qui eft en partie 
chaude & en partie froide, Or des quali- 
tez contraires ne peuvent demeurer en- 
femble fans fe détruire ; la cupidité saug- 
mente à meéfure que la charité diminué » 
ainfi ne pas avancer , c’eft reculer, D’ail- 
leurs lame ne peut vivre fans confolation: 
celle qui eft tiede n’enaïant point du Ciel, 
il faut qu’elle en cherche fur la terre; & 
comme elle n’a plus de ferveur , elle coms 
met plufieurs pechez veniels qüi la difpo- 
fent au mortel. Ajoûcez que ces infidelitez 
obligent Dieu à lui fouftraire beaucoup de 
graces, & que le Demon furmonte fans 
peine un ennemi foible & languiffanr, N'é- 
tes-vous point en cet état? n’eft. ce point- 
là la caufe de vos chûtes » 


Hi. p, Saint Pierre eft rombé, parce qu'ils’eft 


trop appui fur fes forces. Il ne fcavoir pas 
encore la neceflité qu’il avoit de la grace; 
il ne connoiffoit pas fon extrême foiblefle; 
il étoit rempli d'orgueil & de prefomption; 
il difoit dans fa ferveur , que rien ne le 
pourroit ébranler : il fe preferoit même 
aux autres Apôtres , en difant, que quand 
ils l’abandonneroient tous, il ne lui man- 
queroit jamais de fidelité, Il étoit fi préve- 
nu de la bonne opinion de lui-même $ 
qu'encore que fon Maître l’aflurât qu'il 
le renieroit par trois fois „ il ne le pouvoie 
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croire. Il foûtient même lé contraire, com- 


me fi le Fils de Dieu fe fùt trompé, & 
qu'il n’eût pas connu fa vertu. O qu'il eft 
dangereux de prefumer de fes forces, & de 
fe fier à fes bonnes refolutions !: Neft-çe 
point là la caufe de vos chütes , vous dé- 
fiez-vous de vôtre efprit , de vôtre cœur, 
dé vos paflions & de vôtre foibleffe ? avez- 
vous recours à Dieu ? le priez-vous conti- 
nuellément de vous conduire & de vous 
défendre. 


t 


Saint Pierre et tombé , parce qu'il sek LV. P. 


jetté temerairement dans l'occafiondu pe- 
ché. Il entre dans la mailon de Caïphe, 
non pas pour défendre fon Maître, mais 


‘pour voir ce qui fe paffe, & pour enten- 


dre ce qu’on dit. Il fe mêle parmi les fol- 
dats : il fe chauffe même avec eux. Il pa- 
roît intrepide, & la voix d’une fervante 


leraie : celle d’une autrell'ébranle : celle 
dun foldat le renverfe , & lui fait renier 


fon Maître avec jurement & imprecation, 
Fuïez les méchantes compagnies , autre- 
ment Vous deviendrez méchant. Quel 
moten d’être chate avec les impudiques 3 
fobre avec les intemperans , humble avec 
les fuperbes , devot avec les impies? Vous 
étes tel que font ceux que vous frequen- 
tez, ou vous leur ferez bientôt {embla- 


ble. Vous avez grace pour vous retirer de 


C vj 
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leur compagnié; mais en avez-vous pour 
y demeurer ? 


PAROLES DE L'ECRITUR B.. 


* Je fouhairerois que tu fuffes ou chaud ou froids 
mais parce que tu es tiede, je [uis prêt de te vomir 
dema bouche. s4poc, 3. 

Souviens-toy de l’état d’où tu es déchü, & fais- 
en penitence. Fais les bonnes œuvres que tu fai- 
fois ; autrement je viendray bien-tôtà toy, & jô- 
teray ton chandelier de fa place. Apoc. 2: 

Vous étes fermes dans la foy ; mais prenez gan- 
de de'ne vous pas élever , & tenez vous dans la 
crainte. Rom. 11, 

Que celui qui croit être ferme, prenne garde à 
ne pas tomber, 1, Cor, 10. 

Heureux l'homme qui ne s’eft point trouvé dans 
T'afflemblée des impies, & qui ne selt point aflis 
dans la chaire de peltilence, Pr. 


PourzLe ro DE CARE ME. 
CONSIDERATION 


Sur la penitence de faint Pierre © fur le 
defefpoir de Judas. 


EP. Udas a: trahi fon Maître, & faint Pierre 
«la renié, Judas s'en repent, :& faint 
Pierre en pleure. Judas s’en va pendre, & 
faint Pierre fe convertit. D'où vient cette 
difference » ER-ce qué Jefus a regardé 


de Carême. 6t h 
fainir Pierre ? Mais il a parlé à Judas ; il l'a ; 
averti de fon crime , il l’a menacé de ter- j 
ribles châtimens ; il la traité d'ami après 
avoir reçû un baifer de fa bouche ; il a 
combattu: fon cœur par tous les traits &- 
par tous les charmes de fon amour. Et ce- ÿ 
pendant faint Pierre fe convertit , & Judas 
{e defefpere. O Jugemens de Dieu, que i 
vous êtes terribles fur les hommes ! ô ma- 
lice du cœur humain ! 6 effets admirables 
dela mifericorde & de la Juftice de Nô- 
tre-Seigneur ! j 

Judas seft perdu , parce qu’il a voulu Il. P. 
fe perdre, Hia eu de puiflantes graces avant 
que de pecher; il a eu une grace de peni- 
tence après’avoir peché : mais les graces 
n'ont point eu leur effet, parce qu'il en 
avoit abufé, parce qu'il leur avoit refifté, H 
parce qu'il s’étoit endurci dans le mal, i7 
parce qu'il avoit communié ifdignement , 
parce qu’il avoit trop d’attache aux biens 
de la terre parce qu'il pechoit par mali- 
ce, connoiflant la fainteté de celui qu'il 
trahifloit 5 & par ingratitude, livrant à 
mort celui dontil avoit reçû rant dé gra- y 
ces. O qu'il eft dangereux de s'abandon- 1 
ner à fes paflions , de reffter aux graces 
de Dicu, & de pecher avec connoiffan< [4 
ce! Judas s'eft defefperé: qui ne trem- | 
blera: Saint Pierre s’eft converti, qui wel ; | 
perera à 
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HI. P.. Saint Pierre s’eft relevé, parce qu'il étoit 


tombé par crainte & par foiblefle. Il n’a- 
voit pas renoncé fon Maître de cœur, mais 
feulement de bouche. Son apoftalie fur 
bien criminelle : mais elle étoit excufable 
en ce qu’elle fut accompagnée de furorife 
& de precipitation, Il aimoit toüjours 
fon bon Maitre, quoique la crainte l'em- 
portât fur l'amour. C’étoit la premiere fau- 
te qu'il avoit commife. Le danger où il fe 
voïoit d’être faifi &livré entreles mains 
de la Juftice , lempêècha de faire reflexion 
fur fon crime , d’entendre le coq qui chan- 
toit, & de fe fouvenir de ce que lui avoit 


prédit Jefus-Chrift. Aufli-tôt qu'il a con- 


nu fa faute : il en a fait penitence , & ne 


s’eft point defefperé comme Judas. Cek la 


‘premiere caufe de fa converfion. 


x 


Les parol@s de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration fuivante. 


à de Carine: 63 


Pour Le I. MERCREDY DE CARE ME, 


CONSIDERATION 


Sur la caufe de la conver/ion de 
t faint Pierre. 


O Aint Pierre seft relevé, parce que Je- T, P, 

fus la regardé ; & l’a fait fouvenir de 

fa parole , & lui a ouvert les yeux pour 
reconnoître fa faute , & lui a touché le 
cœur pour la pleurer , & pour en faire pe- 
nitence. Ce regard fut un trait amoureux 
qui lui perça le cœur , & tira de fes yeux 
deux ruiffeaux de larmes. Ce fut un rayon 
de lumiere & de grace , qui lui reprefenta 
Pamour detendrefle & de preference que 
Jefus lui avoit porté , les avis charitables 
qu’il lui avoit donnez, les biens qu'il en 
avoit reçûs, les proteftations folemnelles 
qu'il lui avoit faites de ne le ‘jamais aban- 
donner ; d'autre part il lui découvroit fon 
ingratitude, fon infidelité , {3 crahifon & 

‘ fa perfidie, f 
Helas, faint Pierre n’a renbncé fon Ma- II. P, 

tre qu’une fois, & a pleut toute fa vie. 
Combien de fois l’avez-vous trahi > com- 
bien de fois l'avez-vous renoncé par crain- 
te , par refpeét humain , par pañlion , par 
malice & defang froid, fçachant ce que 
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vous faifiez, & n'étant prévenu d'aucune 
ignorance ? Mais combien de fois vous a= 

t-il regardé après vôtre peché ? Que de 
Predicareurs ont fait éclater leur voix , & 

vous ont fait connoitre l’énormité de vô- 

tre crime > Et cependant vous ne pleurez 

point , & vous ne faites point de peniten- ] 
ce. Combien de fois avez-vous pleuré vô- 
tre peché, après que Jefus vousa regardé? 
& nonobftant vous étes retourné avec les 
foldats, où vous l'avez renié, battu, outra- 
ge & fouffleté plus cruellement que les 
Juifs. 

TII. P. O cieux, éronnez-vous de cette trahi- 
fon & de cette perfidie ! O qui donnera à 
mes yeux deux fontaines de larmes pour 
pleurer nuit & Jour mes crimes & més in- 
fidelicez > O bon Jefus ; jettez encore fur 
moy quelque regard de vôtre mifericorde : 
c’eft tout de bon que je me veux convertir, 
Je veux faire penitence le refte de mes 
jours. C'eit l'eff:t de vôtre grace. Ah ne: 
fouffrez pas que j'en abufe comme j'ay fat 
jufqu’à prefent! 


PAROLES DE LECRITURS, 


N'éres vous pas un de fes Difciples Femme, je 
ne le connois point, Joux, 18. Luc. z2. 

Le Seigneur fe retournant regarde Pierre, & 
Pierre fe reffouvint de certe parole que le Seigneur 
Jui avoit dite : Avant que le cog ait chanté, vous 
me renoncerez trois fois, L#e, 12, 


+ 


à. Med ec ER 


de Carême. 
Eftant forti dehors ,il pleura amerement, Lucs 


20 7 
Mes yeux ont verfé des ruiffeaux de larmes, 
5: JR 
arce qu’ils n'ont pas gardé vOLre Loy Pf. 18, 


Pour ré III. JEuny DE CARPME, 
CONSIDERATION. 


Jefus efè accusé devant Pilate. 


Equoy vous plaignez-vous ? On ca-I. P, ta 

lomnie vôtre innocence: n’a-t-of pas 
calomniécelle du. Fils de Dieu? On l'ac- Gr 
cule d'être un feditieux , lui qui ne prè- j 
choit que la paix & l'amour de fes enne- 
mis. Onlaccufe de foûlever les peuples, nn. 
& de ne pas vouloir. paier le tribut , lui i 
qüi avoit paté pour lui & pour f int Pier- 
re, & qui ne prèchoit que l’obéiflance. On 
laccufe de prendre la qualité de Roy, lui 


qui s'enfuit lorfqu'on vouloir Pélever fur |: 
le trône. Pilate declare qu’il eft innocent : $ 
pourquoy donc a-t-il fait mourir ? Parce | 


qu'il eft Jefus ; parce :qu’il veut fauver fon | 

peuple; parce qu'ils’eft chargé de nos pe- 1. 1 
chez ;-voilà la caufe de fa mort. i iE 

Jefus eft innocent , & palle pour coupa- i i 

ble, Je ftis coupable, & je veux paffer | 
pour innocent. Jefus n’a jamais peché, & | 
porte la peine de nos pechez : moy qui Z | 
-fuis pecheur , je: ne veux point porter la 
peine des miens. Je crains de paroître FA 


| 
| 
! 
À! 
Ei 
À 
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II, P. 
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criminel devant les hommes & je ne crains 
point de l'être devant Dieu, Je fais des 
chofes dignes de blâme , & je ne veux 
point être blämé, Quelle injuftice de vou- 
loir être méchant, & de rechercher lhon- 
neur qui neft dû qu'à la vertu. Si vous 
êtes coupable , de quoy vous plaignez- 
vous ? Si vous étes innocent , pourquoy 
vous. afiligez-vous ? C'eft trop d'honneur 
pour vous d’être traité comme le Fils de 
Dieu , & de lui être femblable. 

Si vous étes un homme de bien, vous 
ne pourrez éviter la condamnation du 
monde. On vous prefentera lié comme 
Jefus devant fon tribunal. On vous fera 
vôtre procès, & on vous declarera indigne 
de vivre parmi les honnêtes gens. Que fe- 
rez-vous alors ? Appellez du jugement 


- des hommes à celui de Dieu; du tribunal 


de Pilate à celui de Jefus-Chrift. C'eft lui 
qui eft la verité, que ce méchant Juge n’a 
oint voulu-connoître. Si la verité vous 
délivre, vous ferez dans une parfaite li- 
berté, Contentez-vous du témoignage de 
Dieu , & de celui de vôtre confcience. Il 
vaut mieux être trahi des méchans, que 
d'en ètre, aimé ; être méprifé du monde, 
que d'en être honoré, Voulez-vous plaire 
à ceux qui déplaifent à Dieu , & à qui 
Dieu ne fçauroit plaire ? 
Mon ame , approche .de ce tribunal 


de Carême. 67 
d'iniquité. Regarde un Dieu jugé par un 
homme, un Dieu debout devant un hom- 
me aflis, un Dicu Juge des vivans & des 
morts, examiné & condamné par le plus 
méchant de tous les hommes. Qu'avez- 
vous fait , ô innocent Agneau , pour être 
lié & traîné par le milieu d'une ville ? 
Qu avez-vous fait ? VOUS demande Pilate. 
Ah ! permettez-moy de lui répondre pour 
vous,que vous avez fait le Ciel & la terre; 
que vous avez fait marcher les boiteux , 
entendre les fourds , parler les muets, 
revivre les morts ; que vous avez pañlé 
fur la terre faifant du bien à tout le mon- 
de, & délivrant ceux qui éroient poffedez 
du Demon ; que vous avez fait un Para- 
dis pour le recompenfer, &un Enfer pour 
le punir. O Jelus, qu'avez-vous fait aux ` 
hommes , pour en êrre fi maltraité ? que 
m'avez. vous fait qui m'oblige de vous of- 
fenfer : Mon peuple, dit-il, que vous ay. 
je fait qui vous ait pù déplaire ? Que n'ay- 
je point fait pour vous gagner le cœur ? 
Que ne devez vous, point faire pour moy? 
Que n'avez-vous point fait contre moy ? 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


` Qui étes-vous qui ofez juger & condamner le 
ferviteur d'autruy è Ro. 14- 

Pour moy, je me mets fort peu en peine d’être 
jugé par vous, ou par quelque homme que ce foit. 
Fe n'ofe pas même me juger moy- MÊME, 1. CEr.4 


LP, 


IT, P. 
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Encore que ma confcience ne me reproche rien, 
je ne fuis pas juftifié pour cela 5 mais celui qui me 
juge, celt le Seigneur 1, Cor, 4. 

Mon Dieu, ne tenez pas ma gloire dans le fi- 
lence : car la bouche du méchant & la bouche du 
trompeur fe fonc élevées contre moy. Ils m'ont 
parlé avec une langue pleine d'artifice &de men- 
fonge Ils m'ont environné dc toutes parts avec 
des paroles de haine , & ils m'ont fait fa guerrej 
fans que je leur eneulle donné fujet, P/. 108. 

Au lieu de m'aimer , ils ont médit de moy; & 
cependant j'étois en prieres. Ils mont rendu le 
mal pour le bien, & la haine pour Pamour que je 
leur portois, Pf. 108. 


rater 


Pour Le Ill. VENDREDY DE CARE°ME. 


CONSIDERATION 


Sur le mépris gu Herode fit de Jefus= 
Chrif , © Jur le mépris que Jefas- 
Chrifi fit d Herode. 


Erode defire de voir Jefus, & Jelus 
ne le regarde point. Herode interro- 
ge Jefus, & Jefus ne lui répond point. 
Herode demande des miracles à Jelus, & 
Jefus n’en fait pointHerode méprife Je- 
fus, & Jefus ne s'en foucie point. C’eft 
ainfi que la fagelfe de Dieu paffe pour fo- 
lie devant les grands du monde, & lafa- 
gelle du monde palle pour folie devant 
Dieu. 
Jefus ne parle point aux fuperbes, Il ne 
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fe manifefte point aux curieux. 11 ne dit 

mot aux impudiques. Il ne répond point / 

aux adulreres. Il ne donne point fa grace 

aux ingrats, Il méprife ceux qui le mépri- 

fent, Il fe tait après avoir parlé. Il garde le 

filence après avoir appellé. Il s’en va après 

avoir heurté, Il fe cache aprés avoir cher- 

ché. 

Herode , ne tétonne pas, fi Jefus ne te II. P. 

parle point. Tu as fait mourir faint Jean 

qui étoit fa voix; il ne te peut plus parler. 

Tu as méprifé fes confeils;il ne te peut plus ; 

inftruire” Tu as tué fon Précurfeur, tu ne ; 

merites plus de lentendre. Tuas facrifié à 

ta paflion cette viime innocente ; tu fe- 

ras facrifié à la vengeance de Dieu, Tu de- 
- mande des miracles ; çen et un bien 
grand, que Dieu te puiffe louffrir, &-qu’un 
Dieu fouffre tes mépris. 

Mon Dieu, mon Seigneur , que vôtre 

filence eft une chofe terrible 1 qu'il eft Fi 
dangereux de refifter à vos graces , & de 
méprifer vôtre parole ? Me parlerez- vous 
encore long-temps : Combien y a-t-il que | 
j'entends ce que vons me dites, & que je E 
ne fais rien de ce que vous m'ordonnez ? > 
Combien ay-je fait mourir de Prophetes à 
Combien ay-je égorgé de Precurfeurs à 
Combien ay - je étouffé d’infpirations à à 
Combien ay:je rejerté, repouflé & mépri- 
{ de graces? J'entends vôtre parole, & je 
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n'y obéïs point. Je lis de bons livres, & je 
n’en profite point, Ah que je crains que 
vous ne me retiriez vos graces ! que jay 
fujet d'appréhender que vous ne me par- 
liez plus. 


PAROLES DE L'EÉCRITURE, 


Il yavoit long-temps qu'Herodedefroit le voir, 
parce qu'il avoit owi dire beaucoup de chofes de 
lui, & qu’il efperoit lui voir faire quelque mira- 
cle, Luc, 23, 


Il lui fit pluficurs demandes , mais Jefus ne lui 


répondit rien, Le, 13: 

Herode le méprifa avec fon armée. Luc, 23, 

Ce qui paroît une folie en Dieu, cft plus fage 
que la fagefe de tous les hommes, &ce qui pa- 
roît une foiblefle en Dieu, cft plus fort que la for- 
ce de tous les hommes, 1, Cor. In 

Seigneur, je crieray vers vous ; Mon Dieu, ne 
vous tenez point dans le filence , ne vous taifez 
point , de peur que je ne devienne femblable à 
ceux qui defcendent dans le lac. P/. 27. 

Il y a un temps de fe taire, &il ya un temps de 
parler, Æccl, 3: 


ION OU e 


-mon roiaume, ajoûte-t-il, n’eft point de 


de Carême. 


Pour Le Ill. Sameny DE CARE ME. / 


CONSIDERATION. 
Jefus confefe qu'il eff Rey. 


T Stes-vous Roy ? demande Pilate. Je le 1, P, 
fuis , répond Jefus. C’eft pour cela que à 

je fuis né, & que je fuis au monde, afin 
de rendre témoignage à la verité; mais Pa 


ce monde. S'il étoit de ce monde , mes 

gens combartroient pour moy ; mais mon j 
roïaume n'eft point d'icy. Jefus eft le Roy 

de l'Univers;mais il n’eft pas venu au mon- 

de pour y exercer la qualité de Roy. Il eft 

venu pour y {ervir & pour obéir , pour vi- 

vre dans la mifere, & pour mourir dans 

la confufion, Mon ame , eft-ce-là ton 

Roy ? es-tu de fon roïaume ? veux-tw 
prendre fon parti ? 

Le roïaume de Jefus-Chrift neft Point Jr, p. 
de ce monde fuperbe, ambitieux, riche & ~ 7 i 
fenfuel. Il-eft d’un autre monde humble, | 
obéiffant, pauvre & mortifié. Son roïau- j 
me eft au dedans de nous-mêmes. Il re- | 
gne fur nous par l’obéifflänce que nous | 
rendons à fes commandemens, Il regne pag 1 


I. P. 


vi Pour le TII. Samedy 

la paix du cœur, & par la foûmiffion que 
nous rendons à fa providence. 11 regne 
fur nôtre efprit par la foy, fur nôtre cœur 
par la charité, fur nos puiffances par lef- 
perance, fur nos paflions pat la mortifica- 
tion, fur nôtre corps par la croix. Il regne 
en cette vie par la grace , & en l'autre par 
la gloire, De quel monde étes-vous ? de ce- 
lui d'Herode ; ou de celui de Jefus? 

Le roïaume de Jefus n’eft point de ce 
monde : car fon roïaume éft la verité , & 
celui du monde weft que vanité. Si le regne 
de Jefus n’eft point de ce monde, fes Dif- 
ciples n’en font point auffi. Vous n’étes 
donc point Difciple de Jefus, fi vous avez 
Pefprit du monde ? fi vous aimez, & fi 
vous eftimez les grandeurs du monde, fi 
vous recherchez les biens & les plaifirs 
du monde , fi vous vivez comme on vit 
dans le monde, fi vous fuivez les maxi 
mes & les méchantes coûrumes du mon- 
de, 

Heureux celui qui peut dire avec verité: 
Mon roïaume neft point de ce monde; 
je ne fuis point de ce monde ; je ne veux 
point m'établir dans ce monde. Heureux 
celui qui pourra dire à la mort com. 
me Jefus - Chrift : Je fuis fortide mon 
Pere, & je fuis venu au monde; mainte- 
nant je quitte le monde ; & je m'en rea 
tourne à mon Pere. Je fuis venu en ce 

monde 


fi 


fi 


S.A parr 


| de Carême. ETS 
| pour fervir mon Dieu , pour garder fes 
commandemens, & pour lui procurer de 
la gloire. Je me fuis acquitté de ma coma 
miffion , j'ay accompli l'ouvrage qu'il m'a 
mis'entre les mains, Je quitte ce miferable 
monde où j'ay tant fouffert, & je m'en 
rétoufne à mon Pere pour recevoir la ré- 
compenfe de mes travaux, pour vivre & 
Pour regner éternellement avec lui. 


PAROLES DE LECRITURE 


Les Rois de la terre ont confpiré, & les Princes 
fe font joints enfemble contre le Seigneur & con- 
tre fon Chrift, P/ 2, j 
Pour moy, Dieu m'a établi Roi fur fa fainte 
| montagne,où j'annonce & je prêche fa Loy. Df. ie 
` Meon regne n'eft point de ce monde, joaz 18. 
Celui qui eft de la verité , écoute ma voix, 
oan. iS, 
Vots étes de ce monde ; mais pour moy, je ne 
fuis point de ce monde, joan, 3 


t 


Pour Le IV. DIMANCHE DE CARE’ ME. 
EVANGILE DU JOUR. 


Esus senalla au-delà de la mer de Ga- 


hlée, qui eft celle de Tiberiade 5 G une 


grande foule de peuple le fuivoit, parce qu'ils 
votoient les miracles qu'il faifoit [ur ceux 
qui voient malades. Jefus monta donc far 
Tome II. 


Er mas) 


74. Pour le IV. Dimañche 
une montagnes G Saffit-la avec fes Difti= 
les. Or le jouride Paques étoit proche > qui 
ef? La fête dés Juifs. Jefus donc atant levé les 
Jeux, C vú qu'une grande foale: de peuple 
venoit à lui , dit à Philippe: D'où pour- 
rons=nous acheter du pain fuffifamment pour 
donner à manger à tont ce monde è Oral di- 
fou cela pour le tenter : caril fpavoit bien ce 
qu'il devoit. faire. Philippe luy répondit : 
Qnand on anroit pour denx cens deniers de 


pain , cela ne fuffiroit pas „afin que chacun en 


eut tant font pen. Un de fes Difples qui étoit 


André frere. de Simon Pizrre , lui dit : Ily 
A icy un petit garçon guaia cing pains d'orge ua 
deux poifons mais qu'efl-cé que cela pour tant 
de gens è Jefas donc, lenr dit : Faites afeoir 
tout ce monde. Qril y avoit beaucoup d her- 
be dans:ce liem , environ cing mille hom- 
mes sy cffirent. Jefus danc prit les pains, 
äyant rendu Graces j il les difiribua à ceux 
gui étocnt aflis, Gil fit le même des poif- 
fons antant qu'ils en vonloiente Après qu'ils 


furent raffafies , il dit à fes Diftiples : Ra 


maffez les morceaux qui Jont refle?, afin que 
rien ne.foit porda, Lit lesramafferent dure , dr 
emplirent douze paniers des morceaux des cinq 
pains d'orge qui croient reflex, après que 
tous en eurent mangé. Ces gens donc ayant 
uú le miracle que Jefus avort fait ; difoient : 
C'efl-là vrrablement le Prophere qui doit 
venir dans le monde. Mais Jefas fcachant 


de: Cartme. 75: 
qu'ils devoient venir le prendre &@ l'enlever ` 
pour le faire Roy; s'enfuit @ Je retira encore 
fenl fur la montagne. Joan. 6. 


CONSIDERATION 


* Sur l'aumone. 

É su s nous apprend par fon exemple à I. P. 
Lie les pauvres, & à fubvenir à leurs 
neceffitez : fur quoy confiderez les veiitez 
fuivantes. 

Le riche dépend du, pauvre & le pauvre 
dépend du riche, Le, riche, a plus befoin 
du pauvre , que le pauvre n’a befoin du ri- 
che. Le riche donne au pauvre la nourritu- 
re corporelle, & le pauvre donne au riche 
la fpivicuelle. Le pauvre dépend du riche 
pour le remps ; le riche.dépend du pauvre 
pour: l'éternité. Sans le riche le pauvre 
mourra corporéllement, fans le pauvre le 
riche mourra fpirituellement. Le riche eft 
le jage du pauvre fur Ja terre, le pauvre 
fera le juge du riche dans le Ciel.  Pour- 
quoy donc.mépriféz- vous, les. pauvres ? 
pourquoy, les rraitez vous dureémént: pour- 
quoy ne gagnez-vous pas leur faveur ? 
pourquoy.ne les affiftez-vous pas? 

Les graces & les châtimens font entre H. P 
les mains du pauyre, Quand il demande 

Di} 
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mifericorde pour celui qui Paffifte, Dieu 
la lui accorde, Quand il demande juftice 
contre celui-qui le renvoie , Dieu la lui 
fait, Qu'un riche eft en danger de fon falut, 
qui na point la faveur & la benediction 
des pauvres, Celui-là ne trouvera point 
de grace auprès de fon. Juge, qui n'aura 
point le pauvre pour avocat, Celui pour 
quile pauvre plaidera , ne manquera point 
d’être fauvé. 

Faites du bien au pauvre , puifqu'il eft 
homme ‘comme vous , & que vous étes 
milerable comme lui, Sa mifere n'et que 
corporelle, mais la vôtre eft fpirituelle, 


Qui eft-ce , à vôtre avis, qui vous deman- 


de l'aumône ? C'el Jefus vôtre Dieu, vôtre 
Pere & vôtre Roy. Cet lui qui eft dans 
la neceffiré. C'eft lui qui vous prie de Paf- 
fifter. © heureux le riche qui peur faire 
Panmône à Jefus-Chrift ! Malheureux le 
fiche qui refufe l'aumône à Jefus- Chrift, 


Pour LE MESME Jour. 


E s u s eft dans la perfonne du pauvre. Il 
Te couvert de fon efpece & de la figu- 
re. Il y eft caché comme dans un Sacre- 
ment de pieté. Il l'a fubtitué en fa place, 
Il lui a tran{porté tous les droits qu'il a fur 
vos biens & fur vôtre perfonne, Il vous 
tiendra compte de toutes les charitez que 
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de Carimé. 57 
vous lui ferez. Il vous eò remerciera à la 
fin du monde. Au. lieu de vous juger & de 
vous condamner ,il declarera que c’eft de 
vous qu'il tient la vie. Quoy , refuferez- 
vous le couvert à Jefus-Chrift ? Penvotes 
rez-vous comme les Juifs loger dans une 
étable ? lui refuferez-vons un habit pour 
fe couvrir , & un morceau de pain pour fe 
hourrir ? 

On remplit douze paniers de morcéaux 
«de pain qui refterent, après que tous fu- 
rent raflafñez. Ne craignéz point la pau- 
vreté ; tandis que vous afifterez les paw- 
vres , vos pains fe multiplieront entre vos 
mains, pourveu; qu'elles: foient charita- 
bles. Vous ne manquerez jamais de riei, 
tandis que vous ne laifletez rien mänquer 
aux pauvres : vous- ne perdez pas l'ar-, 
gent que vous leur donnez, mais vous le 
femez, La main du pauvre eft un champ 
fertile , qui rend au centuple ce qu'on y 
feme. 
Ne vous fierez-vous jamais à Dieu : LT. P. 
Vôtre argent elt-il mal placé dans fa ban- 
que ? N'a-til pas dequoy vous paier ? Il 
s'engage par un contrat folemnel figné.de 
fon lang , de vous rendre an centuple tout 
ce que vous lui donnerez en la perfonne 
des pauvres, 1} fe conftituë leur caution & 
vôtre debiteur. Il vous promet les biens-du 
semps & dé l'érernité pour une part que 
D iij 
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vous lui ferez des vôtres que vous tenez 
de lui. Serez-vous affez ingrat pour la‘lui 
refufer > aflez défiant pour demander dés 
feurerez plus grandes? affez dur pour n'é- 
tre point touché de fa mifére ? aflez injufte 
pour retenir {on bien, qu’il ne vous donne 
qu’à condition que vous en ferez part aux 
pauvres ? 

O Jefus le Pere des pauvres , & le pro- 
tecteur des miferables t Il faut que vous 
aïmiez bien les pauvres , puifque vous 
vous declarez leur Pere ; puifque venant 
dans ce monde, vous avez preferé leur 
condition à celle des riches ; puifque vous 
avez été pauvre fur la terre , & que vous 
voulez encore l'être dans le Ciel, Il ef 
vray que vous étes riche avec vôtre Pere; 
mais vous étes pauvre parmi nous. C’eft 
vous qui nous demandez l'aumône par la 
bouche du pauvre, & qui la recevez par 
fes mains. Celui qui vous fait l'aumône far 
cette figure étrangere , ne merite-t.il pas 
davantage que s’il la failoit à vôtre propre 
perfonne ? Hé qui vous la pourroit refu- 
{er ?O malheureux le riche qui refufe Pau. 
mône à Jelus pauvre & mendiant ! I] la lui 
demandera à la mort, & ne la recevra 
point. Il demandera grace au jour du jus 
gement, & ne l’obriendra point. 


de Carême. +. #79 
Parozies DE L ECRITURE. 


Rachetez vòs pechez par vos aumônes, & vos 
iniquitez par la milericorde , que vous éxercerez 
envers les pauvres. Dax, 4: 

Si quelqu'un voit fon frere en necefliré , & lui 
ferme fes entrailles ; comment eft- ceque la cha- 
tité demeure en lui ? Lac, 3: 

Jete commande d'ouvrir la main, & de donner 
l'aumône à ton frere qui fera pauvre & dans la 
necellité. Dear. 15. i 

Donnez & on vous donnera, Eee, 11.0 

Heureux celui qui prend foin des neceflitez des 

| pauvres: Le Seigneur le délivrera dans le mau- 
“vais jour, P/, 40, 

Venez, les benis demon Pere, pofledez le 
roïaume-qui vous a été préparé dés le commente- 
ment du monde : car jay eu faim , 8. vous: m'a- 

vez donné à manger, &cC: Matth, t5, 


Pour LE IV.LunDymos CARFME, 


CONSIDERATION. 


Les Juifs preferent Barabas à Jefus. 


’Innocent eft comparé à un criminel ; 
le jufte à un voleur ; le Roy à fon ef- 
clave; le Dieu de fainteré à un pecheur. 
Cet outrage lui eft moins fenfble que ce- 
lui que vous lui faites , quand vous le 
comparez à une creature , & que vous lui 
preferez Lucifer. Vous le faites autant de 
fois que vous pechez, Lequel voulez. vous 
D iiij 
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So Poan le IV. Lundyÿ 7 
des deux , ou Jefus, ou Satan ? ou le Crea- 
teur, on la creature? où vôtre Roy, où 
vôtre ennemi? ou le Paradis, ou l'enfer ? 
I p. O Jefus le plus grand & le plus humilié 
de tous les hommes ! 6 le premier & le 
dernier ! Quand je vous vois aux pieds de 
Judas, je ne trouve plus de lieu où me met 
tre, Mais quand je vous vois au-deffous de 
Barabas, je ne vois plus que l'enfer où je 
me puille cacher, Eft-il juke que je m’éle- 
ve au-deflüs dé vous > O fi je me prefere 
au dernier de vos ferviteurs, je me prefere 
à vous , puifque vous étes à prelent leder- ` j 
H. P, nier deshommes! i 
ʻO moname , combien de fois as-tu fait 
cette injure à Jefus.Chrift 7 combien de | 
fois lui as-tu préferé une famée d'honneur, 
un vil interêt & un plaifir brutal? com- 
bien de fois as-tu crié comme les Juifs : 
Nous ne voulons point de ce Jefus, nous. 
demandons Barabas > O Gieux : Gonmeze | 
Vous , mon pesple a comnis deux crimes : il 
m'a quit? moy qui fuis la fource d'ean vive, 
pour aller boire lean d'une citerne giie & 
corromput , quine peut creindre fa foif. 
PAROLES. DELECRITURE S 


À qui eft-ce que:vous m'avez comparé?.à qui 
m'avez-vous égalé ? à qui m'avez - vous rendu 
femblable x !f, 46, 

. 4 £ 
Fay nourri des enfans, & je les ay élevez dans. 
o A fi PE 
Phounêur s & après cela ils mont méprilé, 7/1. 

Hs ont choifila mort ,.& l'ont preferée à lavier 

er. Le 
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de Carême, 81 

à . Yous avez renoncé le faint & le jufte, & vous 
avez demande qu’on vous donnât un homicide , 

& vous avez fait mourir l’auteur de la vie, Ae. 3, 


Pour ze IV. MARDY DE Care MES 
CONSIDERATION 
Sur la Flagellation de Notre Seigneur. 


E sus eft fotietré comme un efclave ; T, P, 

il ef tout baigné dans fon fang; fen 

corps welt plus qu'une plate afreufe; on. 

! voit fes os & fes entrailles par les bleffures 

qu'on lui a faires. Voilà. l'agneau de Dieu 

écorché; le voilà prêt d’être immolé; il n’y 

a plus qu'à le mettre fur la croix. Gonfi- 

derez & voïez s'il ya douleur comparable 
à la fenne,- 

Pourquoi eff-ce qu'il a voulu fubir un IT. p: 
châtiment G honteux & fi cruel: C'el z 
pour vous témoigner fon amour. Cek 
jour vous faire connoître l’énormité du 
peché.. C'eft pour expier par fon fang & ` 
par fes douleurs , les plaifirs infames de 
vôtre chair. C’eft pour farisfaire à Dieu 
fon Pere pour vos impuretez. Celt pour 
vous moptrer la neccflué qu'il ÿ a de mor- 
tifier fon.corps ,.fi Pon veut être un de fes 
= membres, & que nous ne ferons point 
p fauvez, finous ne fommes afiligez, 
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il, P. O ame Chrétienne, prenez ce fotiet en 
main ; faites - vous juftice à vous. même, 
Dites: Ceft moy qui ay peché ; c’eft moy 
-qui doit être châtié. Eft-il jufte que je 
{ois fans plaies , voïant mon Roy qui en 
elt chargé? Comment eft- ce que mon corps 
entrera dans le Ciel, s'il n’eft purifié par 
les fouffrances ? Ceux qui ne feront point 
châtiez avec les hommes , feront châtiez 
avec les démons. 

O très faint Agneau ! quel crime avez-. 
vous commis pour fouffrir une telle peine, 
& pour fubir une fi grande confufon ? O 
chair virginale, en quel état vous ont re- 
duit les impurerez des hommes? Helas à 
vous païez en vôtre chair les plaifirs crimi- 
nels de la nôtre. C'eft pour expier les pe- 
chez de nos corps , que le vôtre eft ain'i 
déchiré,O je veux donc châtier mon corps, 
puifque celt Jui qui a fait le mal. Je lui 
veux retrancher fes plaifirs , puifqu'il vous | | 
a caule tant de douleurs. Je le veux char: 
ger de plaïes pour le rendre femblable au 

* 
vôtre. 

Miferable que je fuis ! je fuis pecheur , 
& je ne puis faire penitence de mon peché. 
Mon Dieu, je confe ffe ma lâcheté, Je way 4 
point le courage de me chârier moy-mé. 
me, Prenez doncau lieu de moy les fotiers 
en main ; ne m'épargnez point les châti- 
mens encete vie; je luis prêt a fouffrix 


A de Cartme. 3 

Í toutce qu'il vous plaira. Châriez-moy, fi 
yous le jugez necellaire : mais châtiez-moy 
par amour , & non point par colere ;chà- 
tiez-moy dans le temps , & non point dans 
l'éternité. 


= 
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! Alors Pilate prit Jefus, & le fit foüetrer./o4n.29. 
Il leur livra Jelus apfès l'avoir fait foüerter. 
Marc, 25, 
Ily a bien des fleaux preparez pour le pecheur. 
DST 
<- Pour moy, ie fuis preparé aux châtimens , & 
ma douleur eft toüjours devant mes yeux, P/. 37. 
Le Seigneur chârie ceux qu'il aime, & iln'épar- 
gne point la verge à tous ceux qu'il reçoit au nome 
bre de Les enfans, Hebr. 11. » 
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S4 Pour le LV,- Mercredy 


P our re IV. MERCREDY DECARE MS: 
CONSIDERATION 
Sur le Couronnehent d épines.. 


Esus eft venu au monde pour expier 
tous nos pechez, & pour en porter la: 
peine. La fource de tous les pechez eft dans: 
la tête. C’eft-la que fe forment.les penfées. 
d'ambition , d'impureté , d’injuitice & de: 
vengeance, Et c'eft pour expiér tous les 
pechez des penfées qu’il a voulu être cou- 
ronne d'épines,, c'eft-à-dire ,. d'ignominie 
& de douleur.. | 
Jefüs eft une victime qui doit.être im- 
molée en holocaufte , & confumée entie- 
rement-dans le feu des fouffrances, Tour: 
fon corps eft convert de plaies ;il n’y avoit: 
plus que la tête. qui fut faine. Elle a été 
couronnée d'épines, afin qu'il n'y eurrien 
en tout fon corps, qui ne fut penetré de 
douleur, & pour verifier ce qu'il avoit dir, 
que fon.roïaume n’étoit point de ce mon- 
de. 

Chrétien, voila vôtre Roy. Le connoif. 
fez-vous avec ce fceptre , avec certe cous 
ronne & avec certe écarlarre ? Les Juifs le: 
senoncent, le renoncerez.vous auili.? Si 


mr 


de Carme, Sg 
yous étes fils de Dieu comme lui „il faut 
que vous foïez mocqué , écorché & cru- 
cifié avec lui, Il faut porter deux couron- 


nes l’une après l’autre; celle d’or , & celle - 


d'épines. Si vous portez la couronne d'or 
en ce monde, vous porterez la couronne 
d'épines.en l’autre. Si vous portez la cou- 
ronne d'épines en ce monde , vous porte 
rez la couronne d’or en l’autre. 


Les couronnes du monde produifent desIIT. P} 


épines ; & les épines de Jefus produifent 
‘des couronnes. Voudriez-vous êtré cou- 
ronnñé de gloire & de plailirs, voïant vôtre 
Roy couronné de douleurs & d'ignomi- 
nies >? Un membre doit-il être délicat fous 
un chef couranné d’épines ? Les: membres 
ne vivent que par l'influence du chef.. Hé, 
que doit: on attendre d’une tête couronnée 
d'épines , finon des-influences de douleur ? 

au y:a trois fortes d'épines furla terre qui 
nous font fentir de la douleur. Lépine du 
peché , l'épine de la tentation , & l'épine 
de la penitence.. Le peché et une épine 
qui perce & qui tuë le cœur. La tentation 
eft une épine qui trouble &tourthenre Pef- 
prit. La penitence'eft une épine qui afli- 
ge le corps. L’épine du peche eft cruelle, 
fanglante & mortelle, Lépine de la tena 
tation ek dangereufe, L’épine de la peni- 
tence et falutaire ; elle produit des rofes 
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86 Pour le IF. Jeudy 


en toutes les faifons de l’année, 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration [nivante. 


Pour Le IV. Jeupy pe Care ME, 


CONSIDERATION. 
Affections de douleur © de compalfior- 
Eji de Jerufalem , venez voir le Roy 


Salomon avec le diadême dont fa mere 
la Synagogue l’a couronné. Ah, ce n'eft 
pas une mére, mais une marätre crue le & 
inhumaine , qui selt couronnée de rofes , 
& qui a couronné fon Dieu d'épines. Filles 
de Jerufalem , ames Chrétiennes, regar 
dez cet homme de donlenrs. Voilà Phom- 
me qui vous a fauvé ; voilà l'homme que 
vous avez crucifié; voilà l’homme qui 
vous a infiniment aimé ; voila l'homme 
que vous ne ceffez de perfecurer, 

O Pere très faint, vous cherchiez um 
homme qui appaisät vôtre colere , & qui 
s'opposât à vôtre fureur ren voilà un que 
nous vous prefentons, dont la vüé vous 
arten drira le cœur, & dont les prieres 
vous rendront favorable aux pecheurs. 
Regardez le vifage de vôtre Chrift, Voilà 


de Cartme. SR 
Phomme pour lequel vous avez créé tous 
les hommes, & par lequel vous aimez tous 
les hommes. Voilà la robe de vôtre fils Jo- 
{eph toute déchirée & route enfanglantée ; 
la reconnoiflez-vous ? Voilà le Roy des 
Martyrs couronné de douleurs. Voilà le 
grand Prêtre dela Loy qui vous offre fon 
fang pour le falur de fes freres. Ce fang 
neffacera- t-il pas vôtre colere » Ce fang 
n'eft-il pas d'un affez grand prix pour ac- 
quitter toutes nos dettes ? 

Fille de Sion , Vierge erès-fainte „venez 
& voïez le diadème qu’on a mis fur la tête 
de vôtre Fils. Voilà l'homme que vous 
avez conçcû par l'operation du Saint-Ef- 
prit, que vous avez enfanté fans douleur, 
que vous avez élevé avec tant de peine, & 
que vous avez facrifié avec tant d'amour. 
Voilà ce Roy glorieux & magnifique, qui 
doit monter fur le trône de David, & re- 
gner fur toute la terre. Voilà ce grand 
Prêtre qui doit .appaifer la colere de Dieu. 
Quel Prêtre ! quel Roy ! quel enfant! 
quel homme! quel fpeétacle pour vous , 
Mere affligée ! Comment n’éres-vous point 
morte de douleur , votant vôtre Fils en 
cet état! Ah cet qu'il faut l'accompagner 
au Calvaire, & le voir expirer entre deux 
voleurs, 


O le plus beau des hommes & le plus: 


HLE, 


grand des Rois ! Les Chrétiens vous re-: 


ag Pour le IF. Vendredy 

noncent auffi bien que les Juifs , & ne 
veulent point d'autre Roy que Cefar: Les: 
avares veulent un Roy riche : les fenfuels 
un Roy voluptueux ; les ambitieuxun Roy 
de gloire, Et moy je veux un Roy de dou- 
leurs , un Roy pauvre & méprifé, Je ne 
veux point d'autre Roy que Jefus ; je ne 
veux point d'autre couronne que celle de 


Jefus. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Jefus fortit dehors , portant une couronne d'é 
pines, & un manteau d'écarlatte. foan. 14, 
Voicy l'homme : voicy vôtre Roys foan.: y. E 
T9: . 
Nous n'avons’ point d'autre Roy que Cefar. 
foan, 19 

Jefus de Nazarethi, Roy des Juifs. foar, 19e 

Voilà mon Roy & mon Dieu, Pf 5. 

Dieu vous couronnera d’une couronne de tri» 
bulation: 1/. 22o e 


Pour Le IV. VENDREDY DE CARE MEe 


CONSIDERATION.: 
Aïreff de mort prononcé contre 


Jefus-Chrifl. 


LP J Es Juifs demandent la mort de Jefus- 
S Chrift. Pilate qui eft perfuadé de fon: 
innocence , n’y veut point entendre.. Les: 
> 
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de Carême. So 
Je difent qu'ils ont une Loy , fuivant 
aquelle il doit mourir , parce qu’il seft 
fait Fils de Dieu. Faites-le donc, replique 
Pilate , mourir felon vôtre loy. La loy du 
monde condamne le Fils de Dieu à mort. 
Tous les mondains crient par la bouche 
des Juifs : Qu'on le pende ,qu'on le cruci- 
fie. Si vous fuivez les maximes du monde, 
vous confpitez avec les Juifs contre Jefus 
vôtre Seigneur. Nous avons une loy, nous 
autres Chrétiens , qui condamne à la mort 
la vie fenfuclle & voluptueufe, 


Pilate interroge Jefus , & Jefus neluïtr. P, E 


répond ricn, Pourquoi cela ? Parce qu'il 
avoit commis une très-grande injuftice , le 
failant traiter fi cruellement, quoiqu'il re- 
connût fon innocence: parce qu'il n'avoit 
pas profité des inflruétions qu’il lui avoit 
données, ni voulu apprendre ce que c'é- 
toit que la verité : parce qu'il lui parle d'un 
air d'autorité fier & injufte cout enfemble, 
en lui difant, qu'il pouvoit le délivrer ou 
le condamner. Car s’il pouvoitile délivrer, 
il le devoit faire , puifque le pouvoir ne 
lui étoit donné que pour s'acquitter de fon 
devoir, Voïez combien il eft dangereux de 
ne pas profiter de la parole de Dieu. Il fe 
tait enfuite , & ne parle plus. 

Vous. vous plaignez de ce que Nôtre- 
Seigneur ne vous parle plus en l’oraifon ;, 
yous demandez la caule de ce filence;C’eft 
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50 Pour le IV. Vendredy 
peut-être parce que vous l'avez offent , 
& qu'il eft encore contre vous ; ou que 
vous vôus êtes trop diffipé dans le com- 
merce des creatures; ou que vous avez le 
cœur attaché à quelque chofe, ce qui rend 
vôtre ame fourde à fa parole, ou que vous 
êtes trop curieux de voir , de fentir , de 
toucher & de goûter ; où parce que vous 
voulez toûjours apprendre fans rien faire; 
où bien enfin parce qu'il veut s'unir à vô- 
tre ame fans l'entremile des fens non feu- 
lement corporels, mais encore fpiricuels, 
ll faut donc vous humilier, & non pas 
vous troubler, 


HI. P, Pilate craint de condamner Jefus-Chrift, 


non feulement parce qu'il le trouve inno- 
cent, mais encore parce qu'il remarque 
en lui un éclat de divinité qui l'épouvante. 
Cependant quand il entendit le peuple qui 
le menaçoit de la colere de Cefar , il trahit 
fa confcience , il condamna Jefus-Chrift à 
la mort, & le livra à fes ennemis, pour être 


facrifié à leur vengeance. O refpect hu- 


main ! 6 malheureule crainte du monde! 
C’eft toy qui a fait mourir le Fils de Dieu, 
& qui le fais mourir encore tous les jours 
pour ne pas déplaire à Cefar, Que de Ju- 
ges condamnent l'innocent ; pour fatis: 
faire à la paflion des Grands! que de Chré- 
tiens font des injuftices pour plaire à leurs 
amis ! que d’ames venales trahiffenc leut 


de Carime. ot 
‘confcience , & condamnent Jefus-Chrift 
à mort, pour conferver leurs biens , leur 
fortune , leurs Charges & leurs emplois ! | 
O très-doux Jefus, vous voila condam- 
né à la mort. Tout le monde crie : Qu'il 
meure , qu'on le crucifie ; & je n'entends 
perfonne qui dife : Qu'on le fauve, qu'on 
le délivre, qu’on lui donne la vie. Vous 
vous foûmerrez à cette injufte fentence , 
pour obéir à vôtre Pere qui veut.que vous 
mouriez, quoyqu'il ne veuille pas le pe- 
‘ché de ce méchant Juge. Vous vous y foù- 
mettez, pour nous délivrer de la mort é- 
ternelle, dont arrêt étoit porté contre tous 
les enfans d'Adam. Vous vous y foûmet- 
tez, pour nous marquer vôtre amour, & 
defir que vous avez de foufftir pour nous. 
Vous vous y foûmettez, pour nous ap- 
‘prendre à recevoir de la main de Dieutout 
ce qui arrive , fans nous mettre en peine , 
fi la perfonne qui nous afflige, et bonhe 
ou-méchante, fi elle agit par raifon ou par 
pafion. 


PAROLES DE LÉCRITURE, 


Pilare ayant entendu ces paroles; craignit en- 
core davantage, & étant rentré dans le Pretoire, 
il dit à Jefus : D'où étes-vous ? Mais Jefus ne lui 
fit aucune réponfeð joaz, 9. 

Si vous délivrez cet homme , ‘vous n’étes poing 
ami de Cefar. foan. 19, ; 
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Ayant faitfoüetter Jelus, il le remit entre leurs 
mains pour être crucifié, Matth, 17. 

Alors il le leur abandonna pour être crucifié, 
foan 16, 

Condamnons le à Ja plus honteufe de toutes les 
morts Sap. 2, 

Il a été offert, parce que lui-même l'a voulu, 
& il n’a point ouvert la bouche. 1] fera mené à la 
mort Comme une breby qu'on va égorger , com- 


me un agneau qui eft muer devant celui qui le 


tond. Zf. 
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Pour Le IV. SAMEDY pe CARE'ME 


CONSIDERATION. 


Tefus efi abandonné a la paifance de 


ES ENNEMIS, 


L eft abandonné de Pilate qui devoit 

défendre fon innocence , & mourir plû- 
tôt que de commettre une injuftice.. I eft 
abandonné de fes Difciples qui avoient 
promis folemnellement de lui tenirscom- 
pagnie jufqu’à la mort. Il eft abandonné 
de Dieu fon Pere qui le pouvoir tirer de 
la puiffance de fes ennemis , & qui leur a 
permis d'exercer fur lui toutes les crudu- 
tez imaginables, Combien de fois Paban 
donnez-vous,läche Chrétien, lorfque vous 
le voïez injuftement condamné & mal- 
traité par les impies ? 
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puiflance de fes plus cruels ennemis, & 
vous appréhéndez de vous abandonner à la 
volonté de Dieu, qui eft le meilleur de 
tous les Peres ? Quel fujet avez-vous de 
vous défier de lui ? doutez- vous de fa puif- 
fance , ou de fon amour ? Que vous pourra 
refufer celui qui vous a donné fon Fils’, & 
qui l’a livré à la mort pour vôtre amour ? 
Vôtre honneur , vos biens , vôtre {anté , 
vôtre vie , vôtre ame & vôtre falut, peu- 
venc-ils être en de meilleurs mains qu'en 
celles d'un fi bon Pere ? Pourquoy ne vous 
abandonnez-vous point à lui? pourquoy 
tant de foins, tant de troubles & tant d'in- 
quiétudes ? 

efus eft abandonné de fon Pere, mais 
non pas de fa Mere qui le fuit pas à pas, 
& qui fe rrouve à fa condamnation. Qui 
pourroit concevoir la douleur qu’elle fen- 
tic , lorfqu’elle le vit écorché jufqu’aux os, 
baigné dans fon fang , couvert d’un man- 
teau d'écarlatte par dérifion , portant un 
rofeau en {a main, & une couronne d'épi- 
ñes fur fa têre ? Quelle afliétion quand 
elle entendit les Juifs qui criojent toutau 
tour: Nouns ne voulons point de cet homme 
pour nôtre Roy 5 qa'on l'ôte du monde ; qu'on 
le cracifie: que fon fang Join fur nous & fur 
nos enfans. Quelle triftefle & quelle ago- 
nie, quand elle vit Pilate laver {es mains, 
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puis prononcer l'arrêt de mort contre fon 
Fils ; enfuite l'abandonner à la puiflance 
& à la rage de fes ennemis , qui s'en faifi- 
firent & fe mirent à lui preparer une croix! 
O la plus afflipée de routes les meres ! 
Dieu vous a abandonnée aufli-bien que 
vôtre Fils. Il vous laifle fans confolation, 
& vous fair fentir au cœur tout ce que vô- 
tre Fils fent en fon corps. O quel homme 
ne fera point touché de compaflion, con 
fiderant vôtre douleur & vôtre affliction 
extrême ! Helas, Dieu abandonne les deux 
perlonnes du monde qu'il aimoit le plus, à 
la puiffance de leurs ennemis ; & je m'é- 
tonneray fi Dieu m'abandonne quelque, 
fois à la puiflance du demon, pour ètre 


tenté & affligé en mon corps & en mon 


ame , & en tout ce qui m'appartient, O 
mon Dieu, mon Pere, je m'abandonne à 
vous ; mais ne m'abandonnez pas enție- 
rement à la puiffance de mes ennemis, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Jl leur délivra celui qui avoir éré misen prion 
pour erime de (edition & de meurtre » & il aban- 
donna Jefus à leur volonté: Luc, 23. 

C'elt entre vos mains que le pauvre selt abans 
donné ; c'eft vous qui ferez le prorecteur de l'or: 


phelin PA ro. | $ 
Mon Dieu, ne m abandonnez pas entierement: 


P{ 18, re 
7 A qui eft-ce que je vous compareray, & à qui 
élt-ce que je vobs épaleray ; Vierge fille de Sion? 


~x "> r? 
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“de Carême, … à g5 
vôtre douleur eft grande comme la mer ; qui 
pourra y apporter du remede? Threr. 2. 
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Pour LE DIMANCHE DE LA DA con 
EVANGILE DU JOUR. 


Ut de vous autres me peut convaincre 

aL dancan pech? S: je vons dis la veri- 
t£ ; ponrquoy ne me croyez-vous pas è? Celui 
qui eft de Dien , entend les paroles de Din. 
C'eff pour cela que vous ne les entendez, 
point, parce que vous n'Ètes point de Dict: 
Les Jufs luy r'ponairent © N avons-nous pas 
railon de dire que vous Etes un Samaritain y 
O que vous étes pofedf du demon? J:f#s 
leur répondit : Jene [uis point poff df du d2- 
mon ; mais j honore mon Pere, c vous autres 
vons me deshonorems-Pour.moy je ne cherche 
point ma gloire : un autre la cherche pour 
oy , CP Vous fera jufhée. En wert? , en v- 
rité , je vous le dis, fi quelqu'un garde ma 
parole , il ne verra jamais la mort. Les Juifs 
lui dirent : Nous conno'ffons à prefent que 
= Vous avex un demon qui vous pol de. Abra- 
ham ef mort ,e& les Prophetes aff; & vous 
dites ; Celui qui garde ma parole, ne goh- 
tera jamais la mort. Elles vons plus grand 
que nôtre Pere Abraham qui eft mort , c les 


< 
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Prophetes anfi ? Qui vous faites-vous , wins- 
même ? Jefus répondit: Si je me glorifie moy- 
même, ma gloire neft rien. C'ejf mon Pere 
qui me glorifie , lui que vous dites être vôtre 
Dieu, @ cependant vous ne le connoiffez pas, 
mais pour moy je le connois 5 © fi je dis que 
je ne le cownois pas, je feray nan menteur com- 
me vous: mais je le Connois, © je £arde fa 
parole. Abraham vôtre Pere seft réjoïit dans 
le defir qu'il avoit de voir mon jour, il l'avi, 
en a été comble de joye. Alors les Juifs 
lui dirent : Vons n'avez pas encore cinquante 
ans , @ vous avez vú Abraham ? Jefus leur 
répondit : En verité , en verité , je vous le dis: 
j'étois avant qa Abrahani fút an monde. Ils 
prirent donc des pierres ponr les lui jester; mais 


Jefus fe cacha Gr fortit hors du Temple, Joane 
8. ; 


de la Paffion. 


Sæ 
y- : CONSIDERATION 
re : 
re Sur l'Evangile du jour. 
s, 
je “Ourte la vie d’un Chrétien doit êtreun I, P. 
H temps dabftinence & de paflion ; < 
a _ d’abftinence , par le retranchement des A 
as plaifirs ; de paflion , par les fouffrances des 
A, | douleurs. Après la mort nous celebrerons 1 
fs le faint jour de Pâques dans le Ciel, qui 3 
re eftun jour de confolarion & de réjoi flan. E 
a ce. O que vous ferez content alors! ô que 3 ý N, 
se vous ferez fatisfair d’avoir jeûne le Carê- Á f 
ls i me, d'avoir mortifié vos paffions, d’avoir | 
js porté vôtre croix , d’avoir fouffert de grane 12 ï 
Le des douleurs pour l'amour de Jefus- Chrifti f à 
Pourquoy eft-ce que les Juifs ne croïere I. P. 1% 
point ce que Jefus-Chrift leur dit? car un 4 44 
maitre eft digne de créance qui eft infailli- "ra | 
bleenfa doctrine, & irreprochable-en fes d i 
mœurs. La do&rine du Fils de Dicu elt ee 
faine ; il leur prèche la verité, & il la con- ? 
firme par de grands miracles, 1] n’y a rien { 
de plus fainr que fa vie , il les défie de le a 
` convaincre de la faute la plus legere. D'où ES 
vient donc qu'ils ne le croient point? j 
C'eft qu'ils font fuperbes ; c’eft qu’ils ne sp 
veulent rien apprendre d'un homme qu’ils i 
crorent au deflous d'eux; c'eft qu'ils le ) 
haïffent , parce qu'il reprend leurs vices; f 
à Tome ‘II. E i 
f 


ss 
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celt qu’ils lui portent envie, voiant tout i 
le peuple charmé de fes difcours, & ravi j 
de fes miracles. Voilà les caufes de nos in- ` 


credulitez. Nous ne voulons pas loùmet- f 
tre nôtre efprit à des veritez obfcures , & 
nôtre jugement à une conduite de Dieu 
qui ne nous plaît pas. Nous avons un cœur 
méchant qui débauche l'entendement , & 
qui le détourne de la confideration des ve» 
rivez éternelles. Nous avons des paflions 
qui aveuglent l'efprit, & qui gagnent le 
cœur. Voilà ce qui nous empêche de croi- 
re a la parole de Dieu & de nous convertir, 
Celui qui eftde Dieu, entend la parole 
de Dieu. Qui étes-vous? D'où venez- 
vous > où allez vous? que deviendrez- 
vous ? étes-vous des prédeftinez ou des rés 
prouvez ? Jugez-en par l'affection que 

vous portez à la parole de Dieu; par le ; 

` plailir que vous prenez à l'entendre ; par 

le foin que vous avez de la conferver ; par 

l’obéïflance que vous lui rendez , & par 

la fidélité que vous avez à la mettre en pra- 

tique. Vous n’étes point de Dieu, puifque 

vous ne prenez point plaifir à entendre la 

parole de Dieu. 

IV.P. J'honore mon Pere; mais vous me def 

honorez, dit Nôtre-Scigneur aux Juifs. 

O {enfble reproche ! ne peut-il pas vous 

le faire anfi? Ne peut-il. pas vous dire: 

Jay desenfans que j'ay mis au monde, 


M: P. 
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que.jay. nourris, que j'ay élevez dans 
Phonneur ; & après cela ils m'ont mépriié, 
Vous deshonorez vôtre Seigneur par vôtre 
méchante vie, par vos aétions & par vos 

aroles fcandaleufes ; principalement fi 
vôtre profeflion vous oblige à mener une 
vie plus reglée. Ferez-vous toûjours def- 
honneur à un fi bon Maître; quand com- 
mencerez-vous à l'honorer ? 


Pour LE MESME Jour. 


A Braham fut ravi de joie penfant au y P, 
temps de l’avénement de Jefus- " 
Chrift. Il le vit en efprit, & s’en réjoüir. 
© quelle doit être nôtre fatisfaétion ; nous 
qui avons le bonheur de le voir, de le tou- 
cher , de le recevoir dans nôrre bouche, 
& de le faire defcendre dans nos cœurs! 
Appellerons-nous enfans d'Abraham ceux 
qui feretirent de fa fainte Table ; ceux qui 
s’affligent, quand ils font obligez de com 
munier ; ceux qui ne fe foucient point de 
le voir & de le recevoir ; ceux qui le reçoi- 
vent avec triftefle, chagrin , trouble, dé- 
goût & inquiétude ? 


Mon ame, réjoüiflons-nous, nous al- II, P. 


lons recevoir celui qu'Abraham defiroit 
voir avec tant de paflion, & qu'il n’a vå 
gue de loin & en efprit, Tu vas t’entrete- 
nir avec lui; tu vas lui ouvrir ron cœur, & 
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lui découvrir toutes tes peines; tu vas te- 
cevoir fon corps, fon ame, fa divinité, 
fon humanité, fon fang, fon efprit, fes 
graces , fes merites ; ilte va marquer du 
{ceau des prédeftinez , il va s’imprimer {ur 
ton cœur ; il Va te communiquer fon ima- 
ge, & tenrichir de tous les trefors de 
{cience , de fageffe , de grace & de vertus, 
dont il eft. rempli. Levez- vous, Filles de 
Sion, allez au devant de vôtre Roy & de 
vôtre Epoux; le voilà qui approche, Quand 
vous l'aurez reçù, dites avec Simeon: 
C'eflmainrenant, que vous laifez aller vô- 
tre fervitenrenpaix ; parce que mes yeux ont 
vú le Sauveur du monde. Mes oreilles ont 
entendu fa divine parole , & mes mains 
ont touché fon facré corps, Je ne defire 
plus rien , finon de mourir pour l'aimer & 
pour le remercier. 


PAROLES DE ECRITURE 


Jay fait devant vous quantité de bonpes œu- 
vres , pour laquelle me lapidez-vous? Joss. 8, 

Celui qui vous écoute m'écoutre; celui qui vous 
méprife me méprile; & celui qui me méprife, 
méprife celui qui m'a envoié, Luc, 10: 

Ils font du monde: c'eft pourquoy ils parlent 
du monde, & le monde les écoutes faan. 4, 

Pour nous nous fommes de Dieu; celui qui con- 
noift Dieu , nous écoute; celui qui n'eft point de 
Dieu ; ne nous écoure point, C’eft par là que nous 
connoiffons l'efpric de verité , & l'elprit d'erreur, 
1. JOAN. 4e 


Sin mio. as 


de La Paflion. JO 

Heureux les yeux qui voient ce que VOUS voiez. 4 
Heureufes les oreilles qui entendent ceque vous 
ehtendéz ; car je vous dis en verité, que beaucoup 
de Prophetes &c de juftes ont fouhaité de voir ce 
que vous voiez, & ils ne l'ont pas vû ;& d’enten- 
dre cé que vous entendez, & ils ne l'ont pas en- 
tendu. Marth. 13. 


Ponr ze LUNDY DE LA PASSION. 


CONSIDERATION. 


Jefus porte fa croix. 


” Esus porte fa croix {ur fes épaules fin- f. p. 

glantes & déchirées ; il fuccombe fous ~ 
une charge fi pefante; on lui donne des 
coups de poing , de pied & de bâton, pour 
le faire relever ; mais les forces lui man- 
quent. On lui fubftituë un pauvre homme 
de la campagne , qui. la porte pour'lui & 
après lui: ‘on le: contraint de s’en charger 
& de fuivre Jefus-Chrift. 

D'où vient qu'il permet qu’on le foula- 
ge, & qu'on le décharge de fa croix qu'il 
aime tant? Que ne fait-il un miracle pour 
Japorter? C'eftpourinftruire les hommes, 

ue cette. croix, leur: étroit dûé ; qu'il-s'en 
eft chargé:pour leur amour ; quenous lai- 
dons à porter fa croix , lorfque nous por- 
tons la nôtre avec patience ; qu'il faut por 

Eie 
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ter fa croix pour être fondifciple , & mar- 
cher après lui ; qu'il porte nôtre croix avec 
nous, & que nous deyons porter fa croix 
avec lui, 


I. P, Heureux Simon , c’eft-à-dire, obéiffane, 


qui a eu l'honneur de porter la croix de 
Jefus! Chrétien , il ne tient qu'à vous d’a- 
voir le même honneur que lui. Toutes nos. 
croix font des morceaux de la fienne. El- 
les ont touché ou fon ame, ou fon COL ps. 
Il a Bû le premier dans nôtre calice, & em 
a fuccé toute l'amertume; il n'y refte plus 
que de la douceur, Il a époufé toutes nos 
douleurs jil n'y en a pas une qu’il mait fait 
‘entrer dans fon facré cœur. 


ULP. O Jefüs mon Seigneur, je vous fuivray 


paftout où vous irez; & puifque vous a- 
vez porté vôtre croix, je veux charger la 
mienne fur mes épaules, & la porter après 
vous. Cieft le trophée dé mon falut ; ce 
lérendart de vôtre Religion: c’eft le {ceau 
de ma prédeftination. ‘Ah! ferois-je alfozi 
miferable pour la fouler aux pieds, pour 
la trainer & pouf l’abandonner : Non, je 
la veux porter , & vous accompagner ju 
qu'au Calvaire, 

O fainte Croix, qui avez éré confacrée: 
par le fang. précieux de mon Dieu, recez 
vez-moy entre vos bras, & laiflez-moyÿ? 
repoler fur vôtre fein. Donnez-vous toute 
à MOy { comme je me donne tour à vous, 
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Je vous ày époufée , quand j'ay été bapti- 
{é ; là promelle en eft faite ; ce mariage ek 


é: 
£ indiflotuble : demeurons donc toûjours en- 
femble, Ce fera la fin de nôtre mariage 
à que la mort qui nous féparera pour ja- 
à mais, 
S: PAROLES DE LECRITURE, 
i Jefus portant [a croix, fortir de Jerufalem pour 
o Aller au lieu appellé le Calvaire, four, 19: ` 
As Venez , (uivez-moy. Marc 10, 
5 Aiors Jefus dit à fes Difciples: Si quelqu'un 


veut venir après moy, qu'il renonce à foy‘mè- 
me, qu'il fe charge de fa croix, & qu'il me fuive. 
Matth, 16: 
Fe vous faivray par tout où vousirez. Lu t9, 
‘à Ê _ LeSeigneura mis {ur lui toutes nos iniquitez, 
F af. 53. i BE + 
Sortons donc aufi hors du camp, & allons. a 


Li 


= à lui , en portant l'ignominie de fa croix, Heb, 134 
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Pour ze MARDY DE LA PASSION, 


CONSIDERATION. 


Jefus en croix. 


Esus eft dépoüillé de fes habits, On le 

` couche fur la croix après lui avoir arra- 
ché fes vétemens qui tenoient à fes plates; 
on le clouë aux pieds & aux mains; on le 


tireavec violence, & l'aiant élevé en haut, 


on l’expofe à la vûe d’une infinité de mon- 


de. Il ne repofe que fur fes plaïes. Il en 


fortQuatre fleuves de fang qui arrofent le 


a l'Eglife, & qui effacent tous les 
C 


pechez du monde. 


Il a voulu mourir en croix, pour nous” 
encourager par fon exemple a fouffüir la: 


mort pour lui , puifqu’il n’y en a poinrde 
plus cruelle & de plus ignominieufe que 
celle qu'il a fouffertespour nous; pour rê- 
parer la faute du premier homme qui avoit 
mangé du fruit d’un-arbre défendu; pour 
purifier Pair aufi bien que la terre par lef- 
fufion de fon fang ; pour élever nos cœurs 
au Ciel, & nous acrirer après lui , fuivant 
ce qu'il avoit dit , qu'il tireroit tout aprés 
Jui, quand il feroic élevé de terre ; pour 


marquer par les quatre parties de fa croix, 
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les quatre, parties du monde qu'il.venoit. 
fauver ; pour nous marquer fa bonté & fa 
mifericorde., étendant. les bras pour ema 
braler les pecheurs ; pour nous montrer la 
hauteur , la profondeur , la largeur , & la 
longueur de fa charité. Enfin ça été pour 
accomplir les figures qui declaroient que 
le monde feroit fauvé par le bois: de la 
croix, comme il avoit été fauvé par .l’ar- 
che de Noé, & par la baguette de Moïfe. 
Et comment donc ferez-vous fauvé, vous 
qui avez horreur de la croix ? 

L'onprefenteà Jefus du vin amet àboi- IL. P. 
re, qui alfoupifloit la douleur. Ilen prend: 
en {a bouche pour en fentir l'amertame; 
mais il ne l’avale point, pour ne pas adou= 
cir ni diminuer fes fouffrances. Ses enne- 

i mis infultent à fa mifere ; ils fe raillent de 
lui; ils le chargent de maledictions & de 
blafphèmes; ils linvitent par dérifion à 
defcendre de fa croix. O que c’eft une, 
chofe fenfible à une perfonne innocente ,; 
& qui fe peut venger, de voir {es ennemis. 
triompher de fon malheur ,-& le taxer de 
foibleffe ! O que nousayons un goût bien 
différent de celui du Sauveur, qui ne goù- 
te que le fiel & l'amertume , & qui fuit 
tout ce: qui: le peur foulager? & nous au 
contraire, nous ne cherchons que les dou- 
- ċeurs  & nous fuïons toutes les amertu- 

mes, 
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- dez', on ne croira point en vous, on në 
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e vous adore, Sauveur de tout le mon: 

de , {ur ce trône de douleurs & d'ignomi- 
fies. Jé me jette entre vos bras, puifque- 
vous les étendez pour m'embrafler. Jeme 
jérte à vos pieds , & j'embraffe vôtre croix,, 
pour me laver dans le fang qui coule de 
vos plaïes. O'facrée viime toute brûlée: 
& confumée de foufliances > O'le grand 
Prêtre de la nouvelle Loy ? que faites-vous: 
fur cer autel? que ne defcendez-vous de: 
cette croix ? Si vous le faites tour le mon- 
de croira en vous. x 

O'non, fagelle divine , ne defcendez pas: 
de la Croix, Si vous étesle Fils de Dieu: 
vous y devez mourir, Si vous en deéfcen” 


voudra. point vous fuivre ; on fuira la. 
groix; perfonne ne la voudra porter ; nul: 
n’y. voudra mourir. 

Mon ame regardé ton Sauveur en croix: 
ce fonttes péchez qui Py ont attaché. Ila! 


été crucifié une fois fur le Calvaire; mais: 
combien de fois. l’as-tu crucifié dans ton: 


cœur ? Autant de fois que tu l’offenfes 
mortellement, autant de fois tu le cruci- 


fies. I faut crucifier Jefus, ou crucifier tes: 


paflions.. 


O Jelus, faites- moy mourir , de peur 
que je ne vous donne la mort, Crucifiez: 


mon corps, de peur que je ne crucifie võ- 


tre efprit, Atrachez-moy. à. la croix. pag 
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= Jes clous dela crainte, de l'efperance & de 

G Pamour , afin que rien ne me puille fepa- 

e rer d'avec vous, : 

E L 

a PAROLES DE L'ECRITURE 

' 

s Ils le crucifierent , & deux autres avec lui, Pun 

€ j d'in côté & l’autre de l'autre , & Jefus au milieu, 

d foan. 19. 

iS: ; Its lui donnerenr à boire du vin mêlé de fiel : & 

le: en aïant goûté, il ne le voulut point boire. Atatth, 

= ° 27: | Re ; 
Pay tendu les bras tout le jour 4 ce peuple in- 

credule, & qui me contredit, Row. 10. 

16: Je fuis crucifiéavec Jelus-Chrift, Gal 2, 

i Ceux qui font à fefus-Chrift, ont crucifié leur 

je chair avec fes paflions & fes defirs déreglez, 

3 Gal, $: 

sa ; Pour moy, à Dieu ne plaife ,que je me glorie 

a: 2 en autre chofe qu’en la croix de Nôtre-Seigneur 

Ne ! Fefus-Chrift, parce que le monde eft. crucifié 


pour moy, & je fuis crucifié au monde. Gal. 6. 
ja Ils crucifient en eux mêmes le Filsde Dieu, &: 
J ‘Je traitent avcc ignominie. Heb. 6, : 


a 
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2 Pour LE MERCREDY DE LA PASSION, 
l + CONSIDERATION. 

Jefus prie pour fes ennemis: 
1E 
7A 7 Esus eft long: temps fur la croix fans fe L D 
j= į plaindre de fes dou'eurs, & fans pro- | 
at s terer une feule parole. Le fang d'Abelde= 
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mandoit vengeance ; le fien demande gra. 
ce & mifericorde pour ceux qui le verfenr.: 
Il prie au plus fort de fes peines pour 
fes plus mortels ennemis ; & lorfqu'ils in- 
faltent à famifere il ete leur pêché; 
| il en diminue la malice ; il fait l’ofhce 
d’Avocat pour ceux qui lont acculé fauf- 
fement , qui lont jugé par pallion, qui. 
Fontcondamné par malice , qui l'ont cru- 
cifié entre deux voleurs par la derniere des 
injuftices. 11 s’oublie de fes propres maëx, 
pour fonger à ceux qui le font mourir. 
Le perte lui eft plus fenfible que fa mort, 
& que les tourmens qu'ilendure. 

H. Pi Gardez le filence, ame Chrétienne, lor f- 
que vous ferez en croix. Ne vous plai- 
gnez point de vos maux; ne perdez point 

` le fruit de vos Fean 5 priezi pour vos: 
ennemis ; oubliez les injures qu’il vous ont. 
faites ; ete. leur intention , fi vous-ne 
pouvez pas excufer leur action. Si vous 
leur refufez- la- grace qu'ils ne meritent 
pas, en pouvez-vous jamais efperer aucus 
ne de Dieu? 

HF, P: ` Jefus le plus doux.de tous leshom- 
mes, quand fera.ce quej 'imiteray vôtre: 
ce & vôtre douceur > Votre pre- 
cepte m ‘y oblige,vôtre amour m “en preffé; 
votre exemple mèy engage par une douce 
vielence.. Je pardonne à tous ceux qui 
m'ont offenfé,. Je pardonne à tous ceux, 


de la Paffion. 109, 
qui m'outragent , qui me perfecutent, & ` 
qui me crucifient. 

Helas ! ils ne fçavent ce qu'ils font. Ils 
croïent me faire du mal, & ils me.pro- 
curent beaucoup de bien. Ils croïent fe 
faire du bien, & ils {e procurent beau- 
coup de mal. Ils me font plus de bien que 
je ne m'en-puis procurer. Ilsfe font plus 
de mal que je neleur en puis faire ni del- 
rer. Seigneur , pardonnez-leur, car ils ne 
favent ce qu'ils font, Ils pechent par igno: 
rance , & moi je peche par malice, Ils 
croient avoir railon de me traiter comme’ 
ils font, & moy je fçay que j'ay tort d'en 


defrer la vengeance. S'ils avoient eu au- 
tant de graces que moy , ils ne feroient pas” 


fi méchans que moy. Si j'étois tenté com- 
me eux, peut-être que je ferois plus mé: 
chant qu'eux. 


PAROLES DE LECRITURE 


Mon Pere, pardonnez-leur , car ilsine fçavent. 


ce qu'ils font, Lac. 23, 
Pardonnez à vôtre prochain qui vous offenfe ; 


êt lorfque vous prierez, vos pechez vous feront: 


pardonnez. Eccl, 18. 

Aimez vos ennemis, priez pour ceux qui vous 
perfecutent, Matth, $, 

C'eftà moy que la vengeance eft relervée!; & 


cefl:moy quila feray: dirle Seigneur, Ro 123; 
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iTO: Poar le Jeudy 


ae a  —— 
Pour.re. Jeuny Ds LA PASSION 


CONSIDERATION 


Sur la penitence du bon Larron , © Jur 
Limpenitence du méchant, 


EP. -N larron confeffe Jefus-Chrift, & 
lautre le renonce. L'un l'adore, l'au- 
tre le blafphême. L'un monte au Ciel par 
fa croix „l'autre rombe en Enfer de la fien- 
ne. L'un fe fauve aux côtez de Jefus , l'au- 
tre fe damne aux côtez du même Jefus. I 
eft le Redempteur de tous les deux, & un 
feul profite de fa redemption. Il donne fa: 
vie pour tous les deux , & un des. deux. 
meurt dans fon impenitence & fon oblti- 
nation. 

O jugemens de Dieu , que vous étes pro- 
fonds ! O bonté de Dieu , que vous étes ai: 
mable ! O juftice de Dieu, que vous étes 
terrible ! O conduite de Dieu , que vous 
étes admirable! Qui né craindra de fe per- 
dre? qui n’efperera fe fauver ? On fe peut 
damner en tout lieu,.puifqu'un larron fe k 
damne à côtéde Jefus mourant & verfant 
fon fang pour lui. On fe peur fauver en: 
tout temps, puifqu'un larron fe fauve àla 
fin d'une vie méchante & criminelle. i 


4 
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Admirez la foy du bon Larron qui crûc IL. Po- 

en Jefus-Chrift, lorfqwil étroit tout nud 

für une croix „accabléde douleurs, moc- 

qué & blafphèmé par les Princes de la 

Loy, & prett de rendre l'ame dans un état 

fi peu conforme à la qualité d’un Roy & 

d'un Dieu. Admirez fon efperance , en ce 

que voïant un homme à l'agonie , il elpe- 

re qu'il fe fouviendra de lui après la mort, 

qu'il lui pardonnera: fes pechez‘, bien qu'il 

n'en ait point fait penitence : & qu'il lui 

donnera entrée dans fon Roïaume, done en. 

il n’a pointoüi parler, & quipañlechez les. E 

Juifs pour imaginaire, Admirez fa charité ; ik 

envers Dieu , défendant l'innocence de: 


E Chrift contre tous ceux quila com- |: 
pattoient : envers le prochain, corrigeant: Fe | 
fon compagnon , & tàächant de lui infpi- | 
rer des fentimens de picté. Admirez {om À 
humilité, fa patience , la penitence & toue A 
tes lts autres vertus quiravifleng l'efpritde pr 
ceux qui les confiderent, E 


Le doux Sauveur s'oublie de fes tour- III, P; 
mens pour écouter la priere d'un voleur ; 
il lui pardonne {es pechez; il lui: promet Fa 

le Paradis aufli-tôt qu'il aura expiré ,.& ik i 

k - Je lui promet avec ferment! O le Prince HA 
iğ incomparable , qui n'eft point jáloux de fa: FL 
couronne , mais qui veut affocier un lar- Fe 
ron à fon empire ! O'le maître liberal qui pe 
récompenfe fi magnifiquement {es fervi- f 
TEULES. k i 


Tiz ` Pour le Jeudy 

Ó douces parolesà un malade : Yogs ferez 
aujourd huy en Paradis avec moy. Seigneur ; 
je vous dis avec cet illuftre Penitent; Ne 
vous oubliez pas de moy , maintenant que 
vous étes dans vôtre Roïaume. Je merite 
bien le mal que j'endure ; mais pour vous, 
quel crime avez-vous commis ? O; Sei- 
gheur, que je vous entende dire à l'heure 
de ma mort: Vous ferez aujourd huy auis 
moy dans le Paradis, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


L'un deces deux voleurs blafphèmoit , en di- 
fant: Si tu es le Chrift , fanve:coystoy-mème, & 
nous avec toy. Lac, 23, 

Mais l'autre le reprenoit, en lúi difant: N'as 
tu point-de crainte de Dieu ? 14/2. 

Pour nous c’eft avec juftice que nous endurons: 
car nous-fouffrons la peine quiseft dûë à nos cri- 
mes: mais celui. cy n’a fait aucun mal, Zid, 

Seigneur , fouvenez-vous de moy , lorfque vous: 
ferez venu‘en vôtre Roïaume, Je vous dis enve- 
tité, que voys férez-aujourd’huy avec moy dans 
le Paradis, Zbrd, 

Deux perfonnes feront dans le même lit, l’un 
fera pris & l'autre lailé, Luc. 17. 
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Pour LE VENDREDY DE LA PASSION. 
CONSIDERATION 


Sur la Paffion de la fainte Vierge » € 
far la donation que Jefus lmi fit 


a 
de faint Jean. 


Où vient que le bon Jefus permet àf. P, 
D fa Mere de le fuivre, & d'affifter à fa 


mort ? Quel crime a-t-elle commis pour 
avoir part à fon fupplice ? Quelle plus 
grande peine peut on impofer aune me- 
re, que de voir mourir fon fils ? Quel plus 
grand tourment à un fils, que de mourir 
en la prefence de fa mere x Quelle mere 
comparable à Marie > Quel fils compara- 
ble à Jefus? Quel tourment comparable 
à celui de la croix ? 

Dieu veutque la fainte Vierge foitau II, P: 
pied de la croix, & facrifie fon fils unique, 
pour cooperer à nôtre rédemption, offrant 
à Dieu ce qu'elle avoit de plus cher & de 
plus precieux ; pour reparer autant qu'il 
étoit en elle, la faute d'Eve, qui nous a 
perdus en s’apprächant de Paibre défen- 
du; pour augmenter les douleurs de fon fils 
par fa prefence ; pour prendre part à fon 
affliction ;-pour boire dans fon calice ; pour 
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devenir la Reine des Martyrs , dont fon 
Fils étoit le Roy; pour être comme lui 
couronnée d’opprobres & d’ignominies ; 
pour recevoir tous les prédeltinez qui lui \ 
onc été donnez en la perfonne de S. Jean, 
& pour en être conftituée la mere par ces 
paroles : Femme , voilà vôire fils, Mon fils, 
voilà vôtre mere. 
U, pP, Martie enduroittout ce qu’enduroit fon 

. Fils. Les Martyrs fouffroient en leur corps, 
& Marie fouffroit en fon ame. Les Mar- 
tyrs fouffroient dans une chair criminelle, 
& Marie fouffroit dans la chair innocente 
de fon Fils. Le cœur des Martyrs étoit 
rempli de joie, & lecœur de Marie étoit 

' rempli de triftefle, L'amour diminuoit les 
tourmens des Martyrs, & lamour aug- 
mentoit les tourmens de Marie. Ne peut- 
elle donc pas dire qu'il n’y a point de dous 
leur qui {oit comparable a la fienne ? 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
+ Corfideration [uivante. 


LUZ à 
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Pour LE SAMEDY DE LA Passion. 


CONSIDERATION 


` Sur les mêmes douleurs de la faite 
Vierge. - 
" Esus a été crucifié & en fon corps & I, P. 

| en fon efprit: en fon corps, fur la croix; 

en fon elprit, dans le cœur de fa Mere. 

- Marie a été crucifiée fpirituellement & 
corporellement : fpirituellément , en fon 
ame; corporellement, en la chair de fon 
Fils. Lamour imprimoit en fon cœur 
toutes les plaies qne les bourreaux failoient 
en fon corps, Celles qui n'étoient pas more 
telles au Fils , l'étoient à la Mere. La lan- 
ce qui ouvrit le cœur mort de Jefus, per- 

_ga le cœur vivant de Marie, Comme ja-- 
mais mere n’a plus aimé fon fils qu'elle, 
jamais aufli mere n’a plus enduré qu'elle. 

O fille de Sion, à qui vous compare- 
ray-je ! Vôtre douleur eft fans exemple : 

k il n'ya que celle de vôtre Fils qui lui foit 
comparable ; il n’y a que celle-là qui fur- 
palle la vôtre. Il eft le Roy des Martyrs, 

& vous en étes la Reine. C’eft un homme: 
de douleurs, & vous étes: une mere de: 
fouffrances. 


116 Pour le Samedy 

IT. P, Amé Chrétienne, allez fur le Calvaire 
avec Marie, Prenez part à fon afflidiow, 
mêlez vos larmes avec les fiennes , & con- 
fiderez l'excès de fes douleurs. Elle eft 
debout au pied de {a croix. Quelle force! 
quelle vertu ! quelle conftance! Priez.la 
de „yous recevoir au nombre de fes en: 
fans, & vôtre falut fera en aflürance. 
Imitez fa patience : rendez-vous digne en- 

3 pi A © À 
fant d'une relle mere. Il faut: être au pied 
de la croix , pour avoir cet honneur, C’eft- 
>P 


Ia qu’elle adopte ceux qui lui font donnez: 


par fon fils, 

Ne renouvellez pas fes douleurs ; waung- 
mentez pas fon affliétion. Quand vous pe- 
chez mortellement, vous crucifiez de nou 
veau {on fils dans vôtre cœur. Vous lui 
ôtez une vie qui lui eft plus chere que 
celle qu'il a perduë für la croix, O:que 
cette mort lui eft fenfble ! 6 qu'elle af- 
flige le cœur du Fils & de la: Mere! Elle 
a confenti àla.mort corporelle.de fon Fils ; 


mais-elle ne peut.confentir à la fpirituelle.. 


La premiere nous a rendu la vie; la fe- 


conde nous donne la mort. Elle ne pet. 


point plainte:des Juifs : quoyque méchans 
& criminels; mais qu'elle a. fujet de fe 
plaindre de vous ! S 


HI. P. Souffrez donc comme elle. toutes les 


privations du corps & de l’elprit, de la 
nature & de la grace, Demeurez comme 
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elle.conftante dans vos peines , ne vous 
laiffez point abattre à la douleur. Ne mur- 
murez point contre les ordres de Dieu, 
quelque feveres qu'ils vous paroiflent. 
ÂApprochez-vous de Jefus crucifié; en- 
tendez ce qu'il dit: Mon fils, voilà vå- 
tre Mere. Femme, voila vôrre fils. Entrez 
dans cette divine alliance, Ne voulez vous 
pas être de la famille de Jefus-Chrift ? 
Vous en étes, quand vous étes enfant de 
Marie. Š 
© Vierge très-fainte & très-affligée , 
ô Reine des Martyrs! ô Mere de douleur ! 
imprimez dans mon cœur les plaïes de 
vôtre Fils; attachez-moy fortement à fa 
croix; faites-moy part de fes fouffrances. 
Si je fuis coupable , je dois endurer; fi je 
fuis innocent, je vous dois imiter. Per- 
cez mon cœur de ce glaive de douleur 
qui a tranfpercé le vôtre, Que je boive 
dans ce calice amer où vous avez bû le 
fiel & le vinaigre avec vôtre Fils. Sur 
tout je vous conjure d'’aflifter à ma mort, 
comme vous avez. fait à celle de vôtre 
Fils, & de recevoir mon ame entre vos 


mains, pour la rendre à celui qui me l'a 


donnée, 


PAROLES Da L'ECRITURS. 


Qui eft-ce qui trouvera une femme forte? 
Prov, 3i. 3 : 


1$ poar le Dimanche 
La mere de Jefus étoit debout près de fa croix. 
OAN. 19o 

Jelus dit à fa Mere : Femme, voilà vôtre 
fils, Il dicsà fon Difciple : Voilà vôtre mere, 
foan. 19. 

Vôtre ame fera tranfpercée d’un glaive de dou- 
leur, fin qué les penfées de plufieurs cœurs foient 
imanifeftées. Lace 2 

Vôrre douleur eft grande comme la mer: 
Thren 2. 
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Pour LE DiM A NgCHE DES 
Rameaux. 


E V ANG ILE, 
De la benediction des Palmes. 


Y Esus approchant de Jerufalem, G' étant 
arrivé à Bethphagé près de la monta» 
gne des Oliviers , il envoia deux de fes Dife 
ciples , © leur dit : Allez, à ce village qui 
eft devant vous, & vous y trouverez en af- 
rivant une dnefe liée, @ fon ânon auprès 
d'elle; déliez-la , @ me l'amenez , © f 
quelqu'un vous dit quelque chofe , dites- lni 
que le Seigneur en a befoin ; cd anffi-tôt il 
les laiffera aller. Or tout seft fait, afin que 
cette parole du Prophete fût accomplie : Dites 
à la fille de. Sion : Voicy vôtre Roy qui vient 
à vous, doux @ monté [ur une ânefe , © 
furl ânon de celle qui cf fous le joug. Les 
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Diftiples donc s’en allerent , G firent ce que 
Jefus leur avoit commandé. Ils amencrent 
L'Anelle c lanon, © mirent leurs vêtemens 
fur eux, @ le firent monter diffus. Alors 
une grande multitude de peuple étendit fes 
vêtemens le long du chemin; les autres cou. 
pienet les branches d'arbres, @* les jettoient 
par oùil palloit ; & tant ceux qui alloient 
devant , que ceux qui les fuivoient , Crioient : 
Hofanna au fils de David : beni [oi celui guai 
vicat au nom du Seigneur. Matth, 21a 


CONSIDERATION 


Sur l'entrée de Nôtre-Seigreur dans 
Jerufalem. ; 


Esus s'en va triomphant à la mort : ilI. P. 


fçait tout ce qui lui doit arriver; il en 
avertit fes Difciples , & leur marque en 
particulier tous les mauvais traitemens 
qu’on lui doit faire. Cependant il ne craint 
point, & ne recule point; au contraire, 
il marche avec joye , promptitude & alle- 
grelle. D'où lui vient cette joye & cet 
empreflement: C’eft qu'il defiroit infini- 
ment fouffrir & mourir pour nous ; celt 
qu'il vouloit nous témoigner fon amour ; 
celt qu’il alloit honorer fon Pere, & ac- 
complir fes volontez ; c'eft qu'il faifoit {a 
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gloire & fon triomphe de la plus grande 
de routes Les humiliations; c’eft qu'il va 
manger la Pâque, & inftituer le Sacre- 
ment de fon corps & de fon fang ; c'eft en- 
fin qu'il va fe facrifier dans le Cenacle & 
fur le Calvaire pour la gloire de fon Pere, 
& pour le falut des hommes, 

Eft- ce là vôtre devotion , ame Chrétien 
ne? Endurez- vous volontiers quelque cho- 
fe pour Jefus-Chrift ? Allez-vous triom- 
phant à la mort? Ne vous y faites-vous 

oine traîner comme un criminel au fup- 
plice? Qu'y at-il de plus noble que de 
mourir pour Dieu? Quy a-t-il de plys 
jufte que de donner fa vie à celui qui vous 
a donné la fenne ? Qu’y a-t-il de plus doux 
& de plus agreable , que de lui donner des 
marques de fon amour ? Qu'y a-t-il qui 
foit de plus grand merite auprès de Dicu, 
que le facrifice de la chofe du monde qu'on 
aime le plus ? Mais qu'y at-il de plus lâ- 
che , de plus injufte & de plus déplorable, 
que de fuir la mort ; que de mourir en de- 
fefperé ; que de ne vouloir pas paier une 
dette qui eft fi legitime ; que de la païer 
à regret , & de perdre le merite d'une ac- 
tion, qui eft la plus grande & la plus im- 

JE, p, portante de la vie ? 
Jefus vient en triomphe dans vôtre 
cœur autant de fois que vous communiez 
Ce 


des Rameanxs 15% 
Ce triomphe lui eft infiniment glorieux êc 
agreable, parce qw'ilentre dans un royau- 
me , pour la conquête duquel il a donné 
fa vie. Filles de Sion , réjouilfez-vous, 
voilà vôtre Roy: qui approche plein de 
douceur & d'amour. C’eft vôrre Roy, & 
non pasun Tyran. Ce weft pas un Juge 
fevere , mais un Prince très - doux. Il ne 
vient pas pour vous perdre, & pour vous 
punir de vos perfidies ; mais pour vous 
fauver , pour vous fandifier, pour vous 
pardonner vos pechez, pour vous commu- 
niquer les merites de fa Paflion, pour vous 
animer de {on efprit , pour vous remplir 
de fes graces , pour vous faire part de fes 
richefles & de fa couronne , de fa gloire & 
de fa felicité, 


Que ferez-vous , fille de Sion , pour le Tff, P, 


recevoir ? Il faut aller au devant de lui la 
palme en main, pour marque de la vic- 
toire que vous avez remportée, ou que 
vous voulez remporter du monde, du Dia- 
ble, & de vos.paflions. I| faut vous dé- 
poüiller de vos méchantes habitudes „dont 
vôtre ame eft comme revécuc, & les met~ 
tre fous les pieds de Jefus-Chrift. Il faur 
couper les branches d'arbres , c'eit- à - 
dire, retrancher ce qui eft fuperfu ch°z 
vous , foit dans les habits, foit dans la 
nourriture , foit dans les paroles, foit-dans 
les divertiflemens, par une mortification 
Tome IT, FẸ 


ee 
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continuelle, Il faut donner l'aumône aux 
pauvres , & leur faire part de vos biens. 
Si quelqu'un en parle , répondez-lui que 
le Seigneur en a befoin. 

Chantez avec ces troupes : Salut g glore 
an Fils de David : bem foit celui qui vient 
au nom du Seigneur. Recevez le avec joye. 
Recevez-le au milieu de vôtre cœur. Gar- 
dez-vous bien de Je trahir, de le chaffer 
& de lecrucifier, comme les Juifs, trois 
jours après l'avoir reçà. O linconftance 
des hommes !-6 la vanité des choles du 
monde ! ô la perfidie du cœur humain ! 
Combien de fois l’avez-vous crucifié in- 
continent après l’agoirreçà en triomphe 2 
Demandez-en pardon ,& foyez-lui plus 
fidele à lavenir. 


PAROLES DE L ECRITURE 


Thomas dir aux autres:Difeiples : Allons aufii 
nous autres , afin de mourir avec lui. Joan, 11, 

le dois être baprifé d’un baptême, & combien 

e dois être bap Į i o) 

füis-je preflé , jufqu’à ce qu'il s'accomplifle? Luc. 
12,” 

Pay roûjours eu un defr extrême de manger 
cette Pâque avec vous , avant que de fouffrir, 
Luc.21r 


J| eft venu chez foy , & les fiens ne l'ont point” 


recû foan. i. 

Jls fortirent du Confeiltout ravis de joye , de 
ce qu'ils avoient été jugez dignes de fouffrix deg 
opprobres pour le nom de Fcfus, dc $. 


La 
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Pour LE LUNDY SAINT. 


CONSIDERATION 


Sur l'abandonnement de Jefas - Chrif 
; Jer la Croix. 


HOn Dieu , mon Dien, ponrguoy ma-i. P 
AYVA vez-vous abandonné ? Qu'un aban- 
donnement.eft terrible qui fait gemir un 
Dieu ; qui le fait pleurer; qui oblige à fe 
plaindre devant fes ennemis qui en triom» 
phent ; devant quantité de gens qui peu- 
vent croire qu'if neft pas Fils de Dieu, 
mais un méchant homme , puifqu'il et 
abandonné de fon Pere !. 

- Jefus n’a jamais été feparé ni de la gra- I.P. 
ce, nide la gloire. La Divinité ne s’eit ja- 
mais feparée de {on: humanité. Jefus a 
toůjours été Saint, toûjours heureux, toû- 
jours Dieu. Ce terrible abandonnement», 
nekt qu'une fufpenfon des fecours & des 

. confolarions fenfibles que la Divinité com- 
muniquoit à fon humanité, C'’éroit Pom- 
bre & la figure de la peine que reffent un 
pech:ur dans les enfers , où il eft aban. 
donné de Dieu, 
© je conçois , mon Dieu , par la peine ILE - 
que vôtre Fils Jefus 2 {oufferr fur la 
croix , ce que c'eft que d’être damné. J: 

g F ij 
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conçoy par l’abandonnement temporel du 
jufte , combien eft redoutable l'abandon- 
nement éternel du méchant. Si la priva 
tion de vêrre prefence fenfble a fait gemit 
vôtre Fils, qui pourra porter à jamais le 
poids infini de vôtre colere ? Qui pourra 
fouffrir en Enfer une feparation éternelle, 
& une privation univerfelle de vôtre gras 
ce, de vôtre amour , de vôtre prefence , 
de vôtre confolation, de vôtre fecours, de 
vôtre conduite’, de vôtre felicité ; de cout 
ce qu'on peur defirer , & de tout ce qu'on 
peut aimer ? Qui pourra avec tour cela 
{ouffrir un deluge de maux , & la prefence 
réelle de rout ce que l’on peut craindre, & 
de tout ce qui peut affliger ? 

O mon Diet, ne m'abandonnez point, 
quoyque je vous aye fouvent abandonné, 
Privez-moy , s'il le faut , de vos confola. 
tions „mais ne me privez point de votre 
grace, Si vous m’abandonnez pendant la 
vie , ne m'abandonnez pas à la mort, Si 
vous m'abandonnez dans le temps , ne 
m'abandonnez pas dans l'érernité, 

O Jelus mon Sauveur, qu'avez- vous 
faic pour être abandonné de vôtre Pere? 
C'eft moy qui ay perché: celt moy qui 
dois être abandonné. O que vôtre aban- 
donnement m'épouvante , & me confole 
en même-temps! Je fuis épouvanté voyant 
ce que j'ay merité; je {uis confolé voyant 


né 
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ge que je dois efperer : car fi vous avez été 
abatidonné à vôtre mort, celt afin que 
je ne le fois pas à la mienne. Dès-la que 
vous avez porté la peine qui m'étoir dû, 
vous m'en avez décharge. Ah , Seigneur, 
ne m'abandonnez pas à la mort, quand 
tout le monde m'aura abandonné. 


PAROLES DE LÉCRITURE. 


Mon Dieu „mon Dien, pourquoy m'avez-vous 
abandonné, Matth. 28: 

Seigneur mon Dieu, ne m'abandonnez pas, ne 
vous éloignez pas de moy. P/ 37: 

Ne me rejertez point dans le temps de ma 
vicillefle, ne m'abandonnez pas, lorfque je {eray 
defticué de mes forces. ?/f 70, 

Mes ennemis ont dit : Pourfuivez-le:; Dieu l’a 
abandonné, Prenez-le, parcé qu’il n’y a perfonne 
qui le puiffe tirer de vos mains: Pf.70. 

Mon Dieu , ne m'abandonnez point entiere- 
ment. P/. 118, ; j 

Dieu lui-même dit: Je ne vons laiferay point 
8 je ne vous abandonneray point, Heb. 13.. 
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Pour rée MaArDy SAINT 


CONSIDERATION 


Sur la foif de Notre- Seigneur: Jefus? 
Chrif. 


I.P. Esus a foif, & perfonne ne lui prelen- 

te à boire , finon du fiel & du vinaigre. 
11 a voulu fouffrir ce tourment pour pu- 
nir nos gourmandiles , & pour porter la 
peine des pechez qùe nous commettons , 
foit par l'excès , foit par la délicatelfe des. 
viandes. Ila été abandonné. & en foname 
& en fon corps i'en fon ame , par la priva- 
tion de toutes fortes de plaïfirs fentibles ;. 
en fon corps, par le fentiment de toutes 
fortes de douleurs, 

Tous fes fens corporels & fpirituels ont: 
éré crucifiez {ur le Calvaire : fes yeux par: 
la vůë de fes ennemis ; fes oreilles , par 
leurs blafphèmes ; fon. odorat., par lins. 
feétion du lieu; fon attouchement; par: 
toutes les playes de fon corps; fon goût, 

ar amertume du fiel; fa memoire , par 
e fouvenir de nos crimes ; fon elprit, par 
dès tenebres qui fembloient lui cacher les. 
volontez de fon Pere, & qui lni faifoient: 
dire:- Aou Dieu mon, Dien , pourquoim'a= 


RE 


ARE. : 
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vex-vons abandenné ? {a volonté par des 
frayeurs & des abatremens terribles ; fon 
appetit, par des dégoûts, des triftefles, des 
douleurs & des chagrins mortels. Il n'a- 
voit aucune partie en fon corps, qui ne fût 
chargée de playes ; aucune puiffance en 
fon ame , qui ne für plongée dans l'afflic- 
tion. Il fouffroit comme s’il eût été un pur 
homme , fans titer autre fècours de la Di- 
vinité, que de la force pour fouffiir fans 
mourir, Dieu fair des miracles, son pas 


pour empècher fon Fils de fouffrir, mais 
pour l'empècher-de mourir {ous les fouf. 


frances :& vous voulez qu'il en Fafle pour 
vous empêcher de foufftir & de mourir? 

La victime étoit écorchée‘au dehors, 
mais elle étoit encore faine au dedans, 
Les foüets lui avoient enlevé la pean ; 
mais ils n’avoient pas penetréjufqu'à fes 
entrailles, Pour affliger tous les organes 
de la gourmandile , ik a voulu fouffiir la 
foifla plus grande &é la plus cruelle qui fur 
jamais. al a fair defcendre däns fon corps 
l'amertume de fon Calice. Ce futalors que 
le Livre de l’Agneau fut écrit dedans & 
dehors : dedans, par la juftice de fon Pere; 
dehors , par la cruauté des ‘hommes : de- 
dans, par les:peines interieures ; dehors, 

ar lės peines exrerieures. 


f 


ie 


r 


Jefus fe plaint quila {oif, fçachantbien III. P 


qu'on lui donneroit du fiel a boire. H ne 
F iiij 
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: fe plaint point de fes fouffrances , que 
pour fouffrir davantage. Il nous fait con- 
noitre fa douleur , pour nous découvrir 
fon amour. Il a foif de nôtre lalut, Il de- 
fir ardemment nôtre perfe@ion.. Il brûle 
du defir de nous rendre de pecheurs juftes, 
d’efclaves libres, de miferables heureux, 
C’eft Pamour qui l’a fait plaindre; c'eft la- 
mour qui le fait fouffrir; c'eft l'amour qui 
le fait mourir. 

O Jefus mon Seigneur & mon charira- 
ble Redempteur , que puis-je faire pour 
vôtre foulagement, & pour érancher cetre 
foif qui vous brûle ? Quictez , vous dit-il, 
ce peché ; renoncez à cette compagnie qui 
vous perd & qui me déplaît. Approchez- 


vous de ma croix par la meditation de; 


mes fouffiances ; faites un peu d'oraifon; 
frequentez les Sacremens ; abfenez-vous 
de ces railleries & de ces médifances; pat- 
donnez les injures qu'on vous fait; ne 
parlez jamais dans la colere. Voilà ce qui 
éranchera ma foif. Voila dequoy je fuis 
alteré, Voilà ce qui donnera du rafraî. 
chiflement à mes peines. Me refuferez- 
vous cette confolation dans mes tour- 
mens à 


PAROLES. DE L'ÉCRITURE. 


„ Pour accomplir l'Ecriture , il dit: Jay foif, 
OAI 19 : 
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© fquelqu'un me donnoir de l'eau dela citer- 
ne de Bethleem, qui eftà la porte de la ville 1 
t, Paral. iT. 

Femme, donnez-moy à boire. foan: 4e 

Iis m'ont donné du fiel à manger ; & lorfque 
jay eu foif , ils m'ont donné du vinaigre à boire, 
ACER EEE 7 

Comme le cerf foûpire après la fource des 
eaux , ainfimon ame foûpire après vous, mon 
Dieu, Mon ame a une foif ardente pour je Dieu 
fort & vivant. Quand viendray.je , & quand pa- 
roîtray-je devant la face de mon Dicu? Pf. 41: 


Pour 1r MERéREDY S AIN T 
CONSIDERATION 


Sur la fixième parole de Jefus en croix® 
Tout ch confomme.. 


E sus ayant pris le vinaigre, dit: Tozi I P, 
eft confommé. L'holocaufte eft confumé 
dans le feu de mon amour & de mes 
fouffrances. Les volontez de mon Pere 
font execurées.. E Evangile ef annoncé.» 
Les propheties font verifiées. La rançon: 
des hommes eft payée. Leurs pechez leur 
font pardonnez. Les: captifs font déli- 
vrez. Le Paradis eft ouvert. Les Sacre- 
mens font inftituez, Ces fontaines de gra- 
ces couleront jufqu'a la fin des fiecles, 
Les demons fonc lurmontez. Le monde: 
Ev 
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eft reparé. Je may plus rien ni à dire, 

ni à faire , nià endurer. Il ne tiendra pluss 

qu'aux hommes. de bien vivre & de fe: 7 
fauver. 

H.P. O l'heureufe confommation que celle: 
des gens de bien ! ô la malheureufe con- 
fommation que celles des méchans ! Tone: 
efl confommé, diront les pecheurs à la mort. 
Nos plaifirs font pañlez ;.nos divertifle… 
mens fonc finis ; nos beaux jours fe font: 
écliplez; nos efperances fe font évanoüies: : 
nôtre temps seft écoulé; nôtre vie eft; 
achevée , nôtre malice eft confommée & 
arrivée à fa fin. Il faut commencer à fouf. 
frir un mal qui ne finira jamais. Il faue- 
commencer une mifere, dont nous ne vers 
rons jamais la fin.. 

LP. Tous efi canfommé , diront les gens de 
bien à. là mort; tous nos mauvais jours ~ 
font .paflez:; toutes nos fouffrances font 
terminées ; tous .nos:combars fonc finis; 
tous nos troubles {ont calmez &:diffipezs:. 
toutes .nos douleurs {ont appaitées ; .ton- 
tes nos infirmitez font gueries ; toutes nos: 
larmes font efluïées ; routes-nos miferes . 

` font terminées. & confommées, I} n'ya: 
plus pour nous ni de croix à porter, ni de 
mal a endurer, ni de peché à éviter, ni 
de penitence: a faire. Nous allons en un 
lieu de paix & de repos, où nôgre joye ne. 
finira jamais. | 


Ta 
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pour le AMercredy: Saint tit! 


Choififfez, ame Chrétienne , Pane de IL. P. 


cës deux-confommations. Il faut neceffai- 
-#ement: dire un jour : : Tout ef} confommf. 
Le direz-vous comme la dit Lazare ? le 
direz-vous comme l’a dit le mauvais ri-- 
che ? Le direz. vous comme Jefus ? Le di. 
rez-vous comme Pilate. Quand ce temps : 
féra venu , vous trouverez que tout ce 
que vous avezaimé dans lé moride avec 
tant de paflion, n'eft que tromperie e- 
mr 

vanité. 

'O Jefus l’auteur dé nôtre foy; & le con- 
fommateur de nôtre falut , que je con- 
{omme ma vie pour vous; comme- vous 
avez confommé:là vôtre pour moy. Que 
j'accomplille.routés vos volontez Que je 
me facrifie entierement à:vôtre gloire. - 
Que je brûle de vôtre amour. Que je faffe- 
de mon corps uné viétime dé fouffrances.. 
Que je rempliflé tous vos déffeins, Que 
je m'acquitte de tous mes dévoirs. Que je 
puifle dire en‘moufant avec verité: C'en“ 
eft fair, cen eft fair; rout-effaccompli ; 
rout eft confommé::- 


PAROLES Dr! L'ECRITUESS 


Toureft accompli. foan. TES 
Pár certe feule oblation il:a confammé pour 
roûjours le'falur de ceuxqu'il a fanétifiez. Héb, 18, 
Regardez fefus l’auteur & leconlommateur de~ 
wôcre foy j Heb, 122 
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11 a appris l'obéïffance par les maux qu'ila er: 
durez} & par la confommarion de fa vie, il eh 
devenu l’auteur du falut éternel. pour tous ceux 
qui lui obéiflent. Heb, s. 

Si un homme vit beaucoup d'années , & s'il les 
palle toutes dans les- plaïfirs, il doit fe fouvenir 
du.temps des tenebres & des jours mauvais, lef- 
quels étant arrivez, il fera convaincu que tour 
le paflé n'a été que vanité, Eech. 15, 


Pour te Jenny SAINT. 
CONSIDERATION 


Sur la derniere parole de Jefus-Chrift em 
croix : Mon Pere , je remets mon. 
Efprit entre vos mains. 


J Esus s'abandonne à fon Pere:, après 
avoir été abandonné:de lui. Comme ik 
nous a enfeigné à vivre , il nous enfeigne 
anli à mourir, Après avoir enfeioné la 
patience., il nous donne en mourant un 
exemple admirable d’abandonnement 8e 
de confiance en Dieu. Imirons donc Jefus, 
vivant & mourant, Repofens-nous entre: 
fes bras, Remettons nôtre elprit entre fes. 
mains, LL eft nôtre Pere , pourroit-il nous: 
abandonner » Il eft notre Sauveur, vou. 
droit-il nous damner > 


, Pour bien mourir un jour, il faut mou- 
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rir chaque jour. Dites fouvent à Jefus- 
Chiift pendant la vie, ce que vous luy de- 
vez dire un jour à la mort: Mon Pere, je 
vous recommande mon efprit, je vous le 
remets entre les mains. Il eft forti de vous 
comme de fon principe ; le voilà, qui s’en 
retourne à vous comme à fa derniere fin. 
C'’eft un fouffle de vôtre bouche ; c’eftune 
émanation de vôtre efprit ; c’eft le prix de 
vôtre fang, & le fanétuaire de vôtre gra- 
ce. Je le remets entre vos mains percées 
pour mon amour, Je le recommande à vô- 
tre cœur ouvert pour être l’afile de tous 
les pecheurs. Ah , Seigneur , prenez-en 
foin , & ne l’abandonnéz pas. Helas, s’il 
ne tombe entre vos mains „le demon lena 
levera. Laiflerez-vous perdre une ame qui 
vous a tant coûté > 


Sors, moname, quitte ton corps : d'où III. P} 


vient que tu apprehendes la mort» Jefüs 
a répondu pour toy ; il arecommandé ton. 
efprit: à fon Pere, lorfqu'il lui a recom- 
mandé le fenm, paifque celui-qui s'attache 
à Dieu, devient un même efprit avec lui, 
Sors: de ton corps, ame Chrétienne „au 
nom. du Pere qui t'a creée ; au nom du 
Fils qui ta racherée saunom du Saint- 
Efprit qui t'a fanctifiée, Jelos v'appelle à: 
fon Paradis. Baifle comme lui ta trête par 
obciffance, Ne crains point , ton efprit eft 
enaflurance, étant entre les:mains de EC 
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Jels jertant un grand cry 8 difant : Mon Pére, a 
je remets mon efprit entre vos mains ; il expira; 
Lac, 13. 

Ayant baillé la tête , il: rendit l'efprit, foan, tgo- 

Dieu eft nôtre Roy devant: les secles; il a ac- - 
éomplinôtre falut au milieu de la tetté. P/, 73. 

Celuïqui eft fortement uni au Seigneur , etun ` 
même elprit avec lui, 1, Cor. 6. 

C’eft pourquoy que ceux qui fouffrent felon la : 
volonté. de Dieu recommandent leurs ames à leur 
fidele Créateur, faifant de bonnes œuvres r, Per g- 


Pour KE VENDREDY: SAINT: 
CONSIDERATION: 
Sur la mort de Jefus-Ehrif: 


YE sus eff mort; quicraindra de mou: 
Jrir? Il eft mort’ pour nous; qui refus- 
fera de mourir pour luy ? 1] eft mort cori- 
fumé: de douleurs , qui voudra mourir” 
dans les plaifirs ? Il nous a rachètezpar faa 
mort; qui voudra: fervir d'autre maître 
que lui Illet mort pour nos pechez 5: 
ui ofera de nouveau le faire mourir *: 
Ole bon Pafteur qui a donné fa vie pour: 
fes brebis ! O le grand Prêtre de la nou- : 
velle‘Loy, qui s'eft immolé lui-même 


pour le falut:de fon peuple ! Q Je fidele- 
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ami qui nous a aimez. jufqu’a la mort ! 
O le Maître-divin qui a mis fa chairgfur le 
Calvaire , & qui nous enfeigne de deffus 
fa croix, quel mal c’eft que le. peché qui 
fait mourir un Dieu, quel bien c'eft que 
le: Paradis -qui a coûté la vie à un Dieu. 

Enfans des hommes , ferez:vous toû- II. .P 
jours aveugles, ferez: vous toûjours in- 
grats? Regardez ce que vous valez; con- 
fiderezce que vous devez. Vous valez la 
vie d’un Dieu, Vous devez:vôtre vie au 
Fils dé Dieu, qui vous a donné la fienne. 
Quelle injuftice de la donner au demon, 
au monde &.a;la chair , qui font vos plus 
grands «ennemis:?: Le demon eft-il mort 
pour:vous >:Cé Prince dumonde & de la 
concupifcence, a-t-il verfé-du fang pour 
vous-? Vous a-t-il jamais -fait du bien ?: 
Peut-il vous en faire > Peut-il vous aimer » 
Ait-il un Paradis à vous donner > Mes fre- 
res, vous nétes plus à vous ; mais à ce- 
lúi quiet mort pour vous , & qui.a don. 
né-un prix infini pour vous acheter. 

GO Jefus mon divin Sauveur ! Que je HLP 
meure avec vous. Que je meure pour 
vous. Que je meure comme vous. Je par: 
dônne, à vôtre exemple , à tous mes en- . 
nemis: J'efpere que vous: me donnerez: 
vôtre Paradis comme vous avez fait à un 
larron. Je me declare enfant & ferviceur 
de vôtre fainte Mere. Recommandez. 
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moy à elle comme vous: avez fair votre 
Difgple bien-aimé, Dites-lui, qu'elle ait: 
bien foin de moy à ma mort. Pour vous , 
8 très-beni Jefus, je vous conjure par vò- 
tre abandonnement , de ne me pas délaif- 
fer, lorfque tout le monde m'aura aban- 
donné. Soütenez mon efprit de vôtre gra- 
ce , quand j'auray perdw les forces du: 
corps. Donnez - moy une grandé foif des 
fouffrances & du Paradis. Jertrez les yeux 
fur une pauvre vidime, qui eft toute con. 
fumée de douleurs. / 
O'mon Pere, je remets mon efprit en. 
tre vos mains. Junis ma mort avec celle 
de vôtre Fils. Je Paccepte pour vous ho: 
norer par le facrifice de ma vie. Je lac- 
cepte en reconnoillance derous les biens: 
que vous m'avez faits, Je laccepte pour 
fatisfaire à vôtre juftice que j'ay tant de 
fois irritée. Je l’accepte pour vous donner 
des marques de mon amour & de’ mon 
obéïffance. Je Faccepte pour avoir lebien 
de vous voir & de vous:poffeder, Je Pac- 
cepte enfin pour imiter vôtre Fils & fa: 
fainte Mere , & pour boire dans le Calice 
où l'un & l’autre abú. 


PAROLES DE L'ECRITUR M 
Ayantbailfé latête , il rendit l'efprit foan. ro 


Le jute perit, & il n’y a perlonne qui-y falé 
reflexion en {on cœur. lfe 57: 
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Penfez fouvent en vous-même à celui qui # 
foufferc une fi grande contradiction des pecheurs 
contre lui, afin que vous ne perdiez point coura- 
rage: Car VOUS n'avez pas encore rehité jufqu'au 
fang. Heb. 12, 

Il eft mort pour les impies, Rom. $. 

Jefus-Chrift elt mort pour nous: Rom, $, 

Jefus Chrift eft mort & reflulcité pour regner 
fur les morts & fur les vivans. Roza, 14+ 

Vous étes mort, & vôtre vie eft cachée en Diet 
avec Jefus Chrift: Col. 3, 


à 


Pour LE SAMEDY SAIN Te 


CONSIDERATION 
Sur la Sepulture de Notre-Scignenr. 


N détache Jefus de la Croix. Il n'en 1, P, 
defcend qu'après la mort & par 
obéiffance qu’il rend à Dien fon Pere, & 
aux hommes , qui l'en dérachent, El faut 
‘demeurer en Croix pendant toute fa vie ; 
il y faut mourir, & n’en defcendre qu’a- 
près la mort. Ce meft pas vous qui devez 
vous détacher , c’eft à Dieu à vous en 
feparer. Soyez comme un corps mort,fans 
mouvement & fans fentiment , qui demeu. 
re où l'on le met, & qui ne fe plaint ja- 
mais de quoy que ce foit. 
Jefus eft mis de la croix dans le tom- II. P, 
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beau. Voilà la fin. de tous fes travami 
Voilà le lieu de fon repos. Voilà le terme 
de fes penibles voyages qu'ileft venu faire 
au monde. Après vous être bien donné de 
la peine , il en faudra venit- là. Vous trou- 
verez du repos dans vôtre tombeau , 
pourvû que vous n’en ayez pointtrouvé 
dans la vie, & que vous foyez: mort fur 
une Croix. Les Difciples ont prefque per- 
du la foy & l’efperance ; leur charité eft 
bien languilfante, f' elle neft morte entie- 
ment. Ils [ont triftes & abattus , parce 
qu'ils ont perdu la prefence fenfible de leur 
Maître; parce qu'ils ne le voyenr plus , 8e. 
ne l'éntendent plus, O'que cela arrive 
fouvent'! 

Quelle confolation à la fainte Vierge 
de recevoir fon Fils Jefus entre fes bras? 
Quelle douleur de le voir couvert de fang 
& de plages ,. depuis la tête jufqu'aux 
pieds ! Quels torrens de larmes verfa-t. 
elle far ce facré corps: ! Que de baifers 
donna:t-elle à {es pieds , à fes mains & à 
fon facré côté! Quelle peine eut-elle à 
le voir enfevelir & porter dans un tom 
beau ! Quelle affliction quand il s’en falur: 
feparer ! Que difoit-elle, &.que penfoit. 
elle, ayant devant fes yeux ce trifte fpec= 
tacle , & voyant en quel état on avoit re- 
dair ce cher Enfant! Elle ne s’abandonne- 
point néanmoins à.la douleur, Elle: ne: 


Ponr lé Samedy Saint. 139. 
tombe point dans l’impatience. Elle fe fe 
pare de ce qu’elle aimoit le plus, parce 
que telle éroit la volonté de Dieu. Soufftez 
à ton exemple la privariôn de tout ce que 
vous avez de plus cher au monde , & fa 
crifiez tour aux:ordres de la divine Provi- 
dence , qui difpofe de tour pour vôtre 
bien. 

Heureux celüi qui reçoit dans fon cœut 
le très beni Jefus defcendu de Ja Croix! 
Le grain de froment doit mourir & être 
caché dans la terre, pour fructifier.. Jefus 
eft entre les bras du Prêrre à l'Autel, com- 
me entre les bras de la Croix. L’Aurel eft 
le Calvaire ; vôtre cœur le tombeau où il 
veut fe repofer après ce grand facrifice de 
fon amour. C'eft le lieu de fa fepuirure. 
qu'il a choifi, & qui doit être neuf par 
un renouvellement de grace & de peni- 
tence. Nicodème donna {on fepulcre à 
Jelas, lui refoferez- vous le vôtre? © qwil 
le rendra precienx & glorieux, fi vous le 
renfermez: avec des aromates de pieté & 

| de devotion ! 

Heureux: celui quieft crucifié avec Je- IV. P. 
fus; qui eft mort & enfeveliavec.lui; qui 
eft enfoiii dans la terre; qui eft caché aux 
yeux des hommes ; qui eft inconnu & mis 
au nombre des morts dont on ne fe fou- 
vient plus ! Il reflufcirera bien-tôt avec: 
Jelus, immortel & impaffible comme lui. 
Heureux. celui qui conferve la foy. dans, 
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Fobfcurité des fens, qui ne perd point Pef, 
perance , ayant perdu fon appuy; qui ne 
celfe point d'aimer dans la privation de 
tout ce qui le pêut confoler l 

O Jefus mon Sauveur, celt maintenanr 
que vous éres veritablement un Dieu ca- 
ché , puifque vous voila enveloppé d’un 
fuaire , enfeveli dans un tombeau , & rar 
gé parmi les morts. Cachez-moy dans vo. 
tre fein; enfevehffez-moy dans vôtre fe- 
pulcre. Que je ne fois plus ni connu , ni 
eflimé des hommes ; que je meure à tou» 
tes mes connoiffances ; que je fois feparé 
de tout ce que je defire. Je fais prêt de. 
vous fuivre, & d'aller avec vous jufqu’au 
centre de la terre, Pourveu que je fois en 
vôtre compagnie , je mày rienà craindre, 
L'Enfer me feroir avec vous ut Paradis, & 
le Paradis fans vous, me feroit un Enfer. 


PAROLES DE L'EcrITUR x, 


Jofeph ayant pris le corps, l'enveloppa dans uw 
Tinceul blanc, & le mit dans fon Sepulcre qui 
ctoit neuf & qu'il avoit fait tailler dans le roc. 
Matth, 17, $ ; 

Femme , pourquoy pleurez-vous > C'eft qu'its 
ont enlevé mon Seigneur ; & je ne fçay où.ils 
l'ont mis. /ôvn, 10, 

Mon ame eft remplie de maux , & ma vie eft 
toute proche de l'Enfer, P/ 8 9.. 

Où m'a mis au rang de ceux qui defcendens 
dans le lac : je fuis: devenu comme un homme 


de A A 
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fans fecours qui eft libre entre les morts, Pf 89. 

Ils n'ont mis dans le lac inferieur, dans des 

lieux de tenebres & dans l'ombre de la mort. 1/4, 

Comme des gens bleffez qui dorment dans les 
Sepulcres. Jtrd, 


Pour LE SAINT JOUR DE PASQUE, 
EVANGILE DU JOUR. 


ET le jonr du Sabat furpalft , Ma- 
Arie Madeleine ġo Marie mere de Jace 
ques, © Salomé achererent des parfums 
pour venir embaumer Jefus. En nn jour dela 
fermaine de grand matin, elles arriverent am 
Sepulcre au lever du Sol:il. Elles difoiens 
entre-elles : (Qui nous tera la pierre de leaz 
trče du Sepulcre? © jettant les yeux, elles 
Viyent que la pizrre en avoit été Ote, car 
elle étoit fort grande. Et étant entrées dans 
le Sepslcre , elles virent un jeune homme 
afis du côté droit , vêtu d'une robe blanche, 
dont elles furent forte ff'ayses, lequel leur dite 
Ne craign:z point , vous cherchez Jejus de 
Nazareth qui a été crucifié. Ile} refait 
té , il weft point icy. Voicy le lieu où lon 
l'avoit mis., Mais allez dire à fes Difciples 
C à Pierre , qu'il s'en Va devant-vous en 
Galilee; cell la que vons le verrez felon ca 
qu'il vous a dit. Marc, 16a 


LP, 


i42 Pour le faint jour de Påque. 
CONSIDERATION 


Sur la Refurrettion de Notre-Seignenr. 


Esus eftreflufcité ;il eft forti glorieux 

& impañfible de fon tombeau ;:il a fur- 
monté lamort ; il a triomphé de‘Saran,; 
il a brifé les portes de l'Enfer ; il a enle- 
vé toutes fes dépoüilles ; ila épouvanté 
fes gardes; il a confondu les Juifs ; il eft 
victorieux de tous fes ennemis ; il joüit à 
prelenr d'une vie glorieule, Man ame, ne 
pleure plus, Jelus a repris une nouvelle 
vie ; il-ne mourra plus dans fon corps ; 
mais garde.toy bien de le faire mourir 
dans ton. cœur, 


1, p, Jefusef reffufcité dans nos ames ; il eft 


rentré dans le royaume de nos cœurs & 
de nos efprits ilena chaflé lé demon qui 
s'en étoit empare ; il a triomphé du pe- 
ché qui nous rendoit efclares : il demeu- 
re dans nous par fa-grace ; ily vit par fon 
Efprit ; il y regne par fon amour ; il y 
repofe dans fa paix. Mon ame, ne pleure 
plus , Jefus elt refulcite à une meilleure 
vie. Il ne mourra plus dans fon corps: 
mais garde = toy bien de le faire mourir 
dans ton cœur. 


uI. P, Toute l'Eglile eft refufcitée avec Jefus- 


Chi ; tout fon corps elt hors du Sepuls 
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vere: tous {es membres font ranimez de 


l'Efprit de Dieu , par le Sacrement de la 
Petiitence : tous les morts fonc reffu{cicez 
avec lui. Il n'y a plus qu’à les nourrir & 
à les fortifier, en leur donnant l'Agneau 
Pafchal à manger. Femme , pourquoy 
pleurez - VOUS :? Jefus weft plus dans le 
tombeau : ila repris une nouvelle vie. Il 


“ne mourra plus dans fon corps: mais var. 
P P 


dez vous bien de le‘faire mourir dans vô= 
tre cœur. 

© Jefus divin Sauveur ! ne montez pas 
fi-rtôt au Ciel : demeurez encore avec 
nous pour fortifier nôtre foy , nôtre elpe- 
tance & nôtre charité, Voilà le faint jour 
de Pâque fur fon declin:: voilà la nuit qui 
s'approche : voilà les demons qui s’aflem- 
blent , & qui confpirent contre vous: 
voila le lion qui fort de fa caverne, & 


qui cherche man ame pour la devorer 


voilà mes paflions qui commencent à fe 
revolter , mes habitudes qui fe réveillent, 
le monde qui prend les armes ,& machair 
qui reprend fes forces, O Jelus, vôtre vie 
net point en aflurance chez moy. On a 
conjuré vôtre mort. On veut renouveller 
vos fouffrances, Tous les méchans crient 
qu'on l’ôte du monde : qu'on le chalfe des 
Cœurs : qu'on le tué, & qu’on le crucifie 
encore une fois. Défendez-vous , Sei- 
gneur , & ne foufficz pas que je vous 


t44  Pourle faint jour de Pågue: 
ôte la vie que vous avez. à prefent dans 
mon cŒur, 

O Galatesinfenfez ! ô Chrétiensingrats 
& infideles ! ne connoiflez - vous plus ce 
Jefus qui a été crucifié pour vous ? Vous 
avez pleuré fa mort, & maintenant qu’il 
elt reflufcité , vous fongez encore à lui 
ôter la vie ? Vous preparez des foüets 
pour le déchirer de nouveau, des épines 
pour le couronner, & une croix pour l'y, 
attacher. Qu’a-t-il fait pour le crucifier 
derechef 2 Eft-il criminel pour avoir ai- 
mé ? merite-t-il la mort pour vous avoir 
fauvé ? Mon ame, ne pleure plus, Je- 
fus a repris la vie s il ne mourra plus 
dans ton cœur, fi ton peché ne l'y fair 
mourir, EE 


PAROLES 


de Pâques. 


PAROLES Ds LECRITURE, z 


Le Seigneur eft vrayement reflufcité ; & ilapa- 
tu à Simon, LC. 24. 

Jefus-Chrift étant reflufcité d’entre les morts , 
il ne mourra plus , la mort maura plus deformais 
d'empire {ur lui. Rom, 6. 

Si vous étes rellufcité avec Jefus- Chrift, re- 
cherchez ce qui eft dans le Ciel, où Jetus Chrift 
eft aflis à la droite de Dieu Col. 3. 

r, Aimez les chofes du Ciel, & non point celles 
de la terre : car vous étes morts , & vôtre vie elt 
cachée en Dieu avec Jefus-Chrift Col, 3. 

Įls crucifient en eux-mêmes de nouvear! Fils 

de Dieu, & le traitent avec ignominie, Hebr, 6. 
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e ! Pour re Lunbr DE P Asau Es. 
CONSIDERATION 
Sur les mauvais cfets de la trifieffe. E 


E su s fe trouve au milieu de deux de L P. 

fes Difciples qui alloienr à la campa- 
gne, & leur dit : D'où vient que vous étes - 
pe: ê } 

L homme trifte deshonore Dieu. U mon- 
| tre qu'il ne croit point de providence, ou DE 
| il l’accufe d'ignorance & d'injuftice, C’eft 
moy, dit-il, qui vous ôre ce bien, Cek 
moy qui permets certe perfecution, C’eft 
moy qui vous envoye cette maladie : & n >; 
$ | Tome II. G 


‘146 © Pour le Landy 
vous ofez vous plaindre ? & vous ofez en 
murmurer ? Vous ne murmurez pas de 
bouche , mais vous le faites de cœur. 
Vous dites qu'il n’y a point de Dieu , ou 
qu'il eft injufte , ou qu'ileftignorant , & 
qu’il n'entend rien à gouverner le monde, 
gr, p, _ L'homme trifte fcandalife fon prochain, 
“Il lui donne du mépris & de l’averfion 
pour la vertu. Il le détourne du fervice de 
Dieu qu'il fait paffer pour un mauvais 
maître, Il trouble les familles par fon 
chagrin & fa mauvaife humeur. Il fe met 
facilement en colere ; il eft à charge à fes 
Superieurs ; il eft fâcheux à fes égaux; il et 
infupportable à fes inferieurs. Il aigrit les 
converfations , & en ôte toute la douceurs 
Quoy qu'on falfe , on ne le peut conten- 
ter ;on’le fâche, fi lon rit; onl'attrifte, 
fi l'on pleure ; on lincommode, fi Pon le 
vilite; on le méprile, fi l’on l’abandonne, 
Il n'y a point de fens où il y a de la triftefle, 
Il n’y a point de raifon où domine cette. 
paffion, 
HI. P. L'homme trifle fe. perd foy. même : I 
fe confume de chagrin & de mélancolie, Il 
s’abrege la vie du corps , & donne la mort 
à fon ame. Son cœur eft un Enfer, puif- 
qu'il ny a que pleurs , que delefpoirs & 
que grincemens de dents ; & parce que 
l'Enfer eff la maifon du Diable , cet efprit 
noir & mélancolique a droit d'y faire fa 
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demeure, Il le pouffe au defefpoir. Il Pen- 
gage dans toutes fortes “de vices. Il lui 
propofe les plaifirs du corps au défaut de 
ceux de l’efprit. O étrange maladie qui a 
béfoin d’un tel remede pour être guerie! 
O Jelus la joye des hommes & des An- 
es ! qui reprenez vos Difciples , de ce 
qu'ils font triftes , en ayant un fi grand fu- 
jet, & qui n'avez jamais été chagrin pen- 
dant toute vôtre vie , quoique vous n'ayez 
jamais manqué de douleur : ne maban- 
donnez pas à cette pañlion infernale ; ne 
permettez pas quë je tombe dans cer enfer 
fuperieur qui me plongeroit dans l'infe. 
rieur. Quelque fujet que jaye de m’attrif- 
ter, je veux toûjours avoir le cœur con- 
tent, fçachant que c'eft vous qui difpolez 
de tout pour mon bien, & pour mon plus 


. grand bien: Je veux deformais honorer 


vôtre providence par la fatisfaction de 
mon efprir. Je veux édifier mon prochain 
par la paix de mon cœur , & par la fere- 
nité de mon vilage. Je veux faire connot- 
tre à cout le monde que j'ay le meilleur de 
tous les Maîtres , & que je me tiens heu- 
reux de le fervir. Je veux commencer 
mon Paradis dès cette vie pour le conti- 
nuer après ma mort, Un ferviteur de Dieu 
doit-il être trite ? Je ne le feray donc ja- 
mais. 


Gi 
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148 Por le Mardy 
PAROLES DE VECRITURB 


Le Chrift ne fera point trite ni turbulent, 
If 4z, 

Il fémble que nous foyons trifles , & cepen- 
dant nous fommes toûjours dans la joye. 2, Cor.6, 

Un cœur méchant fera accablé de criftefle. 
Ecci. 36: 

Ne foyez point criftes comme les hypocrites, 


“Math. 6. 


Mon ame , d'où vient que tu es crifte, & pour- 
quoy me troubles-tu? P/. 41. 
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Pour 1e MARDY DEPASQUES 


CONSIDERATION 
Sur la paix de lamt 


Esus fe prefenta an milien de fes Difci- 

ples, © leur dit : La paix foit avec vous. 
Luc. 24. 

Tout le monde défire la paix : cet le 
fruit de la Refurreétion du Sauveur, Illa 
donne à fes Difciples, & generalement à 
toure l'Eglife. D'où vient donc que j'ay 
le cœur agité de tant de troubles & de 
tant d'inquiérudes ? d'où vient que je ne 
{uis point en paix , quoique je la delire 
avec paflion. 

C'eft fans doute que vous déferez trop 
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à vôtre propre fens. C’eft que vous avez 
trop d'attache à vôtre propre volonté. 
C’eft aue vous étes rebelle a la conduite 


de vos \éuprieurs , & que vous n'êtes pas 


foûmis à l obéiffance. Cet que vous ne 
voulez rien fouffrir. C'eft que vous avez 
quelque d:fir au cœur qui vous caufe la 
fiévre , & qui trouble vôtre corps. Celt 
que vous étes un ambitieux & un envieux. 
C'eft que vous recherchez avec trop de 
pafon vos interêts temporels & fpirituels, 
Vous n’ctes point en paix? N'eft-ce 
point que vous faites la guerre à Dieu ? 
que vous reñitez à fes volont:z , & que 
vous vous oppoiez aux ordres de fa provi- 
dence? N'eft-ce point que vous ne lui vou- 
lez pas foûmettre vôtre efprit & vôtre ju- 
gement ? N'eft-ce point que vous voulez 
ce qu'il ne veut pas, ou que voûs ne vou- 
lez pas ce qu'il veut ? N eft-ce point que 
vous n'éres. pas dans le lieu , dans lem- 
ploy & dans la condition où il vous veut? 
N'ef-ce point que vous ne gardez pas fes 
commandemens , & que vous étes égaré 
de fa conduite? = 
Qui peut vivre en paix en faifant la 
guerre à Dieu ? qui peut être bien avec 


foy-même , étant malavec Dieu ? Un bras 


hors de fa place fent de continuelles dou. 
leurs jufqu’à ce qu'il y foit remis. Une 
pierre hors de fon centre, eft dans un con- 
G iij 
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tinuel mouvement , jufqu'à ce qu'elle } 
 foit retournée, Vous ne ferez jamais en 
paix , que vous ne foyez au lieu où Dieu 
vous veut , & que vous ne faffiez ce qu'il : 
ordonne. Renoncez à vôtre jugement & 
à vôtre propre volonté ; ne defirez rien 
avec paflion; détachez - vous de toutes 
choles ; vous joëirez d’une profonde paix. 
O mon ame, fi tu es contre Dieu, Dieu 
fera contre toy. Si tu troubles fa paix, il 
troublera ton repos, Si tu gardes fon or. 
dre, fon ordre te gardera, Situ troubles fon 
ordre, fon ordre te troublera, Ne defire 
rien , & tu auras tout. Ne cherche rien, 
tu trouveras tout. Fay la volonté de Dieu, 
& il fera la tienne. Donne-lui ce qu'il te 
demande , & ile”accordera tout ce que tu 
defires, 


PAROLES De L'ÉCRITURE- 


T: fera la volonté de ceux qui le craignent, 
Pf. 144. 

D'où viennent vos guerres & vos combats à 
N'elt-ce pas de vos defirs & de vos concupifcen 
ces? fac, 4. = 

Gloire à Dieu au plus haut des Cieux, & pait 
fur la terre aux hommes de bonne volonté. Ewe, 2e 

Je vous donne ma paix, & que vôtre cœur ne 
fe trouble point. foan. 14. f 

Ceux qui aiment vôtre loy , joŭiffent d'une 
profonde paix, Pf. 18, 
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ET E PTE 
| Pour Le MERCREDY DE PASQUEs. 


CONSIDEÉRATION. :| 


i Sur la joye fp rituelle. E N 


Í L n'appartient qu'aux gens de. bien de I, P. 

fe réjoüir , parce qu'ils ont une bonne 

confcience qui eft un feftin perpetuel, ` 

comme dit le Sage ; parce qu'ils ont toù- ! g 

| jours Dieu dans le cœur, qui eft une four- 

ce intariffable de confolations ; parce 

qu'ils font toûjours en fa prefence qui 

fait le paradis du Ciel & de latertes ` Eoy 

Fe qu'ils font fous fa protection qui fait 

eur prix & leur affurance ;'parce qu'ils 

reçoivent des marques continuelles de fes 

bontez par les careffes qu'il leur fait; HN 

parce qu'ils ont des fignes prefque évi- p 
1 

a 


| dens de leur prédeftination , & une aflu- 
rance comme certaine de leur falut , qui 
eftla chofe dû monde la plus confolante. 
Hé d'où vient donc que vous étes crifte ? 
doutez. vous de la bonté de Dieu? doutez- 
vous du prix & de la valeur du fang de 
fon Fils ? croyez-vous qu'il veüille dam- 
ner celui dont le fa lui a coûré ficher, 
& pour lequel il afacrifié fon Fils unique? 
La joye des méchans eft faulle & hon- H. P. 
Giiij 
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152 Pour le Mercredy 
teufe ; elle eft vaine, impure & fuperfi- 
cielle ; elle eft que dans les fens ; elle eft 
mêlée de beaucoup de chagrins ; elle n’eft 
point de durée, elle produit des larmes & 
des gemiffemens éternels. Avez vous ja- 
mais trouvé de vraye joye dans les crea- 
tures ? en avez vous trouvé dans le pe. 
ché? 6 mon Dieu, vous l'avez ordonné, 
& il et ainfi que le pecheur trouve dans 
fon peché la peine même de fon peché. 
Les gens de bien font affligez dans le 

monde: mais c’eft dans l'affliétion qu'ils 
font les plus contens; parce que c’eft alors 
que Dieu leur donne des marques fenfi- 
bles de fon amour, & qu'ils luy donnent 
réciproquement des marques certaines de 
leur fidelité. Ce ref pas dans la profpe. 
rité qu'on connoît un ami , mais dans l'ad- 
verfté, Dieu éprouve fes ferviceurs. I] Les 
mene comme les foldats de Gedeon aux 
eaux de tribulation : mais aprés avoir re- 
marqué leur courage, leur patience, leur 
amour & leur fideliré ,il les comble de 
joye, & les oblige de s'écrier avec faint 
François Xavier : C'eff afez, mon Dieu, 
cef afez. 

Mais quel plus grand honneur que. de 
fonffrir quelque chofe pour Jefus-Chrift? 
quelle plus grande dgnfolation que d'a- 


voir des gages de fon falut , & de partici- 


persaux fouffrances d'un fi bon Maître? 
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Celt ce qui rend les gens de bien fi con- 
tens dans leurs peines, dans leurs dou- 
lcurs , dans leurs traverfes, & dans leurs 
affliions. 

Etes-vous fervireur de Jefus Chrift,vous 
qui pleurez , vous qui murmurez, vous 
qui vous eftimez miferable, lorfqu’il vous 
arrive quelque affliction ? O mon Dieu , 
que grande. & abondante eft la confola- 
tion que vous refervez à ceux: qui vous 
aiment ! qu'il y a de plaifir à vivre fans 
plaifir, & à vaincre le plaifir pour lamour 
de Jefus-Chrift! Que les pecheurs cher- 
chent leur fatisfaction dans les chofes len- 
fibles : mai: pour moy je ne me réjañiray qu'en 
Dieu & Jefus mon Sauveur. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Réjoüiflez - vous toûjours en Nètre-Seigneur, 
je le dis encore une fois , réjoïuflez-vous. Phr- 
lip. 4. 

Réjoüillez vous de ce que vos noms font écrits 
dans le Ciel, Zac, 10. 

Réjoüiflez-vous , & treffaillez de joye , parce 
qu’une grande récompenfe vous eft refervée dans 
le Ciel Matth, S. 

Jay appris dés le commencement que la lotian- 
ge des impies eft courte, & que la joye de l'hypo- 

crite eft femblable à un point. fsb. 26. 
Malheur à vous qui riez maintenant , parce 
que vous ferez un jour dans les pleurs & dans les 
Jarmes,. Luc, 6, 


154 pour le Jeudy 
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Pour LE Jevpy pE PASQOUES, 
CONSIDERATION 
Sur le même fujete 


À joye des gens de bien fait honneur 

à Dieu, Ils montrent par leur fatisfac- 
tion qu'ils fervent un bon Maître, Ils atti- 
rent à fon fervice ceux qui les voyent fi 
contens : car chacun aime la joye autant 
qu'il aime la vie. Les méchans la cher 
chent dans l’affouvifflement de leurs pal- 
fions; mais ne la trouvant point au fervice 
de ces maîtres cruels , ils fe rangent fans 
peine du parti de ceux qu'ils voyent fi 
contens & fi farisfairs, 

Un ferviteur de Dieu qui ef trifte & 
chagrin, deshonore fon maître, décrie lom 
frvice , donne horreur. de la devotion, & 
infpite du mépris pour la vertu. Il- fait 
croire aux méchans que le joug du Fils de 
Dieu eft infupportable, & qu'il ya plus 
à gagner au re du demon qu'au fien, 
Que vous faut-il , fervireur lâche & infia 
dele ? qui vous caufe ces abbaremens ? fer- 
vez-vous un Tyran ? Dieu n'eft.il point 
capable de vous rendre heureux qui pour- 
ra vous contenter li Dieu ne le peut pas à 
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Retirez-vous de ma compagnie , leur dira 
le Fils de Dieu , Chrétiens fcandaleux , 
vous décriez mon fervice : J’honore mos 
Pere , mais vons me deshonorez. J'aime 
mieux que vous ne me ferviez pas, que de 
me fervir à regret, 
Pour avoir cette joye fpirituelle , il faut IT. P 

F avoir une bonne confcience ; il faut avoir 

le cœur détaché des creatures : car leur ; 

perte trouble & afflige celui qui les aime. 

Il faut s’abandonner à la providence de 
Dieu , & fe repofer fur fa conduite. Il ne 
faut rien defirer avec empreflement , mais 
être indifferent à cout. Il faut aimer les 
fouffrances , n'avoir point d'autre volonté / 
ue celle de Dieu , & ne vouloir plaire 
ñ qu'à lui. 11 favt fuir les divertiflemens du 

fiecle, & ne point rechercher la confola- 

tion des fens , car la joye fenfuelle étouffe 

la [piritue]le. Enfin il faut roûjours penler 

à Dieu, aux biens qu'il nous a faits, & 
ceux qu'il nous prepare. 


S 


PAROLES DE L'EÉCRITURE, 


Mon ame glorifie le Seigneur,& mon elpsit ef 
ravi de joye en Dieu, Late z 


Yôtre ame glorifie-t-elle Dieu comme 
la fainre Vierges & vôtre efprit fe réjoüit. 
il au Seigneur comme le fien? 


Jukes , réjoüiflez-vous dans le Seigneur, celt 
G Y} 


156 Pour le Jeudy 
à ceux qui ont le cœur droir , qu il appartient de 
le loüer, 2f, 31, 


Si vôtre cœur eft dans le chagrin & dans 
amertume , & s’il ne louë pas Dieu, c’eft 
une marque qu’il n'eft pas droit, 


Javois le Seigneur toûjours prefent devant 
moy, parce qu’il eft à ma droite, de peur que je 
ne fois ébranlé; C’eft pour cela que mon cœur 
fe réjoüit, & que ma langue chante de joye, 
Pfi1s, 


Mon Dieu, quelle joye de vous confi- 
derer roûjours à nôtre droite pour nous 
proteger ; toûjours dans nôtre cœur poux 
nous confoler. 


\ Je me réjoüis dans mes fouffrances; je fuis rem 
pli de conlolation ; je fuis comblé de joye parmi 
toutes mes aflictions, 2. Cor. 7, 


Sivous aimiez Dieu, comme faint Paul, 
vous vous feriez un plaifir de vos fouf- 
frances , & vous ne vous plaindriez que 
de trop peu fouffrir, 


ac 
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Pour LE VENDREDY DE Pasques. 


CONSIDERATION 


` Sur l'état d'uneame parfaitement ca 
reffufcitée. | 

L faut être voyageur fur la terre , cetl, P. eN 

le premier degré de perfeétion. 1l faut | 
être crucifié avec Nôtre-Seigneur , c’eft 
le fecond. -Il faut mourir comme lui fur la 
croix fans en defcendre qu'après la mort, 
cet le troifiéme. Il faut être enfeveli 
comme lui, c'eft le quatriéme. Il faut def- 
cendre jufques aux Enfers , & y demeurer $ 
trois jours en fa compagnie , Celt le cin- Rate. 
quiéme, Après cela on reflufcire avec le À 
Sauveur, & on entre dans un état de paix 
& d'impaffibilité, 

Le voyageur ne s'attache à rien de ce H. P 
qui fe rencontre fur fon chemin. Celui 
qui eft crucifié , ne peut aller où il vou~ 
droit, ni faire ce qu'il auroit envie de faire, 
Le mort ne fent plus rien, & ne fe plaint 
de rien. On foule aux pieds le corps qui 
eft dans la terre , on le laiffe pourrir , fans 
s'en mettre en peine, On eft fans con{o- 
lation dans l'Enfer, Voyez dans lequel de 
ces états vous étes à prefent, & fi vous étes 
mort pour reflufciter. 


KS pour le Vendredy 


DL, P. À O facré neant, où l’ame perd fon être 


pour ètre transformée en Dieu ! 6 fepul-| 
cre vivant, où les fages fe bârifflent des 
folitudés ! © champ évangelique , où le 
trefor de la grace & de la paix eft caché! 
ôterre des vivans, où le grain de froment 
meurt & eft enfeveli pour enfuite reflufci. 
ter. 

O Dieu feul,que vous étes aimable ! j'ai- 
merois mieux être en Enfer avec vous , 
que d’être en Paradis fans vous. `O Jelus, 
fi vous demeuriez toùjours fur la terre, 
qui voudroit vous quitter pour aller au 
Ciel? O que je fois deces morts vivans qui 
font bleffez damour, & qui dorment dans 
les fepulcres ! Que je dorme avec eux dans 
le tombeau de mes fens & de mes paflions, 

our refflufcirer avec vous. 

Mon Dieu , je vous fais la priere que 
vous faifoit autrefois Moïle , je vous con- 
jure de me donner la mort, Que je meu- 
res afin que vous viviez dans moy. Que 
je ne fois plus rien à moy-même, afin que 
je fois tout à vous. Que vous foyez tour 
dans moy, tout à moy, & fi je l'ofe dire, 
tout moy : ou plürôt qu'il n’y ait plus de 
moy dans moy-même , mais que je fois 
tout dans vous, tout à vous, & tout vous, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


# Fe vous conjure, mes bien aimez ; de vous abf- 
tenir comme des étrangers & des voyageurs, des 
paffions charnelles qui combattent contre lamè; 
Ia Pet, 2, 

Je fuis crucifié avec Jefus-Chrift. Je vis, ou 
piücôr ce n’eft plus moy qui vis, mais c'eft Jefus- 
Chrift qui viten moy, Gal, 2, 

Vous: êtes morts, & vôrre vie eft cachée en 
Dieu avec Jefus-Chrift. Col, 3. 

Nous avons été enfevelis avec lui par le Baptè- 
me , pour mourir à la vie fenfuelle. Ro. 6. 

Les douleurs de l'enfer m'ont affligé : les filets 
de la mortm'ont prevenu, Pf 17. 

Vous avez tiré mon ame de l'enfer. Pf 27, 

Fefus-Chrift étant reflufcité d'entre les morts, 
il ne mourra plus, la mort n'aura plus deformais. 
d’empire fur lui Roy, 6. 
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POUR'LESAMEDY DE Pasques, 


.CONSIDERATION 


Suy la joye que reçút la fainte Vierge 
voyant fon Fils refuftité. 


JF E jour fuccede 4 la nuit, le printemps l. P. 

à lhyver , le calme à la tempête , le 
repos au travail, la vie à la mort , la con- 
folation à la douleur & à l'aflliction. Dieu 
a ordonné à fes Anges de rendre à l'ame 


H. P 
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méchante après lã mort , le double de 
toutes fes œuvres ; de multiplier fes tour- 
mens à proportion de fes plailirs , & de l& 
plonger dans les douleurs autant qu'elle a 
été plongée dans les delices, Mais Dieu a 
ordonné à fon Fils de rendre à fa fainte 
Mere le double de toutes fes bonnes œu- 
vres; de multiplier fes plailirs à propor- 
tion defes tonrmens ; & comme elle a été 
plongée dans un abîme de douleurs, de la 
plonger dans une mer de delices, O qui 
pourroit fonder cet abime ! ô qui le pour- 
roit mefurer ! 

Jefas apparoît à fa fainte Mere. Ne de- 
voit-il pas donner cette confolation à celle 
qui lui avoit donné la vie ? À celle qui 
avoit aflifté à fa mort > A celle qu’il ai= 
moit plus que toutes les creatures enfem- 
ble > À celle dont il étoit plus aimé que de 
toutes les-crearures » S'il faut mefurer les 
plaifrs fur les douleurs ; qui devoir être 
plus confolée, que celle qui a été la plus 
affligée ? 

O quelle entrevüé ! ô quelentretien 1 
ò quelle joye ! ô quels baifers! Vierge 
bienheureufe , je me fuis éronné de ce que 
vous n'étiez pas morte de douleur au pied 
de la croix, & je fuis perfuadé que fans 
un miracle, vous eufliez expiré avec votre 
Fils. Mais je ne m étonne pas moins de ce 
que vous n'éres pas morte de joye, quand 


a 
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+ de Pâques. TE 
vous lavez vů reflüufcité. Vous difiez au- 
trefois comme cette mere affligée : Ne 
m'appellez plus la belle Noémi, car le Sei- 
gneur a rempli mon ame d’amertume : 
mais nous vous appellons à prefenc la bel- 
le , Fheureufe & la belle Noémi., parce 
que Dieu vous a comblée de joye & de 
confolation, 


Mon ame ? pourquoy pleures-tu dans III. P. 


ce temps de réjoüiflance ? Tu es morte , 
dis-tu ; tu es enfevelie ; tu es encore en 
enfer ; tu n'as aucune confolation fur la 
terre ? Réjoüis-toy , fille de Sion , tu vas 
réflufciter avec ton Sauveur , glorieule, 
impañlible, fubrile & immortelle, Regar- 
de ce petit ver à foye qui étoit enfeveli 
dans fon peloton, le voilà rellufcité, Il 
étoit laid , le voilà beau, Il étoit noir , le 


voilà blanc comme neige. Il étoit pefant , 


le voilà agile ; il a des aïles, & vole dans 
lair, Voilà ce qui varriverabien-tôt ; tu 
es morte par la penitence , & enfevelie 
dans les travaux : mais voilà l’efprit de 
Dieu, qui dit , qu'il eft temps de repofer, 
qu’on va cfluyer tés larmes, & que tu vas 
joir du fruit de tes travaux. 

O Vierge fainte ! Ô fource d'amour & de 
douleur ! Je vous ay priće, lorfque vous 
‘tiez fur le Calvaire , de me faire part de 
de vos douleurs : maintenant, ò Mere de 

ouleur & de confolation ! je vous fup- 


t8> pour le Sahedy de Piques. 

plie de me faire part de vôtre joye. Ef- 
fuyez mes larmes; banniflez la triftefle de 
mon cœur ; faites-moy voir vôtre fils ref- 
fufcité. Qu'il entre dans mon cœur Îles 
portes fermées ; qu'il me dife : La paix 
foit avec vous; qu’il me montre fes facrées 
playes; qu’il demeure chez moy ; & qu'il 
n’en forte Jamais, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vos confolations ont rempli mon ame de joye, 
à proportion des douleurs qui ont.afliegé mon 
cœur, P/ 93, 

Nous ferons.le fair dans les larmes , & le matin 
dans la joye. P/ 29, 

Réveillez-vous , ma gloire , réveillez - vous, 
ma harpe & ma lyre : je me réveilleray dès le 
point du jour. Pf. 56. 

Le Seigneur mortifie & vivifie; il mene en en- 
fer, & ilen retire, lsb. 1, Reg. 2- 

Je feray raflafić, lorfque vôtre gloire paroitra, 
P[.16% 

Jay un peu travaillé , & j'ay trouvé enfuite 
beaucoup de repos, Eccl, sr, 
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Pour le Dimanche , ce. 163 
Pour LE DIMANCHE DE L'OCTAVE 
de Pâques, 


_EVANGIEE DU JOUR, 


» & de la femaine. 


f 


p 
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CUr le foir de ce jonr , qui étoit le premier 

de la femaine , les portes de la maifon où 
les Difüples éroient afemblez de peur des. 
Juifs, étant fermées, Jefus vint & fe tint am 
milieu d'eux, © leur dit: La paix foit avec 
voas, Ayant dit cela , il leur montra fes 
mains È fon côté. Les Difciples fe réjoïirent 
voyant le Seigneur, Il leur dit donc une fè- 
comde fois : La paix [oi avec vous. Comme 
mon Pere m'a envoyé, je vons envoye anfi de 
même. Ayant dit ces mots, il fouffla furenx , 
© leur dit: Recevez le Saint-Efprit. Les pe- 
chez feront remis à ceux à qui vous les re- 
mettrez : @ ils feront retenus à ceux à qui 
vous les retiendre?. Or Thomas , l'un des 
doaze , appellé Didyme, n'étoit pas auec eux, 
lorfqne Jefus vint. Les autres Difciples lui 
dirent donc : Nous avons vú le Seigneur. Il 
leur répondit Si je ne voy dans [ès mains la 
marque des clous, & fi je ne mets ma main 
dans la playe de fon côté, je ne le crairay 
point. Huit jours après les Difciples étoient 
encore dans la maifon , G Thomas aveceuxs 
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Jefus vint les portes fermes, © fe tint au mi- 
lieu, @ leur dit: La paix foit avec vous. Il 
diu enfuite à Thomas : Portez, icy vôtre doigt; 
G* voyez mes mains ; © portez icy vôtre 
main, @ mettez-la dans mon côté, & ne 
Joyez pas incredale ; mais fidele« Thomas ré- 
pondit ; & lai dit : Mon Seigaenr -G mon 
Dieu. Jefus lui dit : Vous avez crú, Thomas, 
Parce que vons avez vu: Hnreux cenw qui 
n'ont point VA ; (cs qui ont cri. Jefas a fait 
plufieurs autres miracles à la vie de fes Dif- 
ciples gui ne font pas Ecrits dans ce livre. 
Mais ceux- cy font écrits , afin que vons 
croyiez que Jefus ef Fils de Dien , @ qu'en 
croyant Vous ayez la Vie en fon nom. Joan.zo. 


CONSIDERATION 
Sur les playes de Nôtre-Seigneur. 
1. à playes de Jefüs - Chrift font pour 


nous des fources de lumieres.,, de for- 
ce & de confolation, EHeséclairent nôtre 
foy ; elles foñtiennent nôtre efperance; 
elles embrafent nôtre amour. Pouvons- 
nous douter de laffe&ion de Jefus , à 
prefent que nous voyons, fon cœur an 
travers de fes playes > Pouvons-nous con- 
cevoir quelque défiance de notre falut, 
ayant Jefus pour Avocat dans le Ciel à 
Il prie pour nous par autant de bouches 
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qu'il y a des playes fur fon corps. Les 
clous font les clefs qui ont ouvert cette 
arche de nôtre redemption. Tous les tre. 


{ors qu'elle renferme, font maintenant à . 


nous ; nous pouvons en acquitter nos det- 
tes, & en acheter le Ciel. 

: Jefus a des playes, quoiqu'il foit refluf- 
cité ? Ne vous étonnez pas, fi vôtre ame 
conferve des playes & des infirmitez 
après fa refurrection. 11 n’y a point de mal 
à les fentir ; mais il y a beaucoup plus 
definerite à les fouffrir , pourvû qu’en les 
fouffre avec humilité & patience. Soyez 
impafhble à vos paflions. Soyez ferme & 
inébranlable dans vos tentations. Cachez- 
vous dans les playes du Sauveur, lorfque 
vous ferez pourfuivi par les demons. O 
que vous y ferez en aflurance ! ô que vous 

trouverez de repos 1 

Jefus entra dans la maifon les portes 
fermées, & dir à fes Difciples : La paix foit 
avec vous. Lorfque vous tiendrez les por- 
tes de vos fens bien fermées , le très-beni 
Jefus entrera dans vôtre cœur, & luidon- 
nera fa paix , qui furpaffe tout fentimenr. 
Heureux le jour & le moment où. Jefus 


entre dans le cœur, fur le foir, fans paller 


par les portes , ni de l'efprit , ni des lens, 
ni de la railon, ni de l'imagination, C'eft 
alors que ce font les nôces de l’Agneau, 
Heureux Thomas qui m.t fa main dans le 


II. P, 
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côté du Sauveur ! mais plus heureux celui 
qui le baife après la Communion ! car 
l'un a crû ce qu'il a vå, & l’autre croit 
ce qu'il ne voic pas : Ditesavec Thomas, 
lorfque que vous fentirez de la devotion, 
& que vous toucherez ces facrées playes : 
Mon Seigneur & mon Dien! Mais ne dites 
pas comme lui : Je ne croiray point, fi je 
ne voy , fi je ne fens, & fi je ne touche, 

O Jefus mon Sauveur ! Que vos playes 
me confolent ! qu'elles m’aflurent ! qwel- 
les m’animent, & qu’elles m'encouragént! 
Ilen fort un beaume precieux qui réjoüit 
mon cœur, & quiguerit toutes mes playes, 
Qui ofera m'accufer fçachant que vous 
éresmon Avocat? Qui olera me condam- 
ner, fçachant que vous êtes mon Juge à 
Qui olera fe declarer contre moy , fca- 
chant que vous étes mon Dieu & mon 
Sauveur, & que vous vous déclarez pour 
moy ? 

O mon Sauveur, imprimez, ces caraca 
teres d'amour , & ces facrez fligmates fur 
mon ame & fur mon corps, Qui eft-ce 
deformais qui voudra vivre fans playes, 
voyant l'amour que vous portez aux vô- 
tres, & qu'il vous a obligé de les confer- 
ver même dans le Ciel ? Qui fera fa mife- 
re de ce qui fait le Paradis des Saints? 
O je ne puis aimer mon cœur , fi je ne le 
voy bleflé comme le vôtre. Je ne puis ai~ 
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mer ma Chair; fi elle n’a des playes com- 
me la vôtre. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Jl leur montra fes mains & fes pieds, Luc, 24. 

Il leur montra fes mains & fon côté, jour, 10. 

D'où viennent ces playes que vous avez au mi- 
lieu des mains? Etil répondit: J'ay reçû ces 
playes dans la maifon de ceux qui m'aimoient, 
Zach, i3: A 

Voicy que je vous ay écrit dans mes mains. 
if, 49 

Helas, mon Dieu, ils ont perfecuté celui que 
vous avez frappé, & ils ont ajouté de nouvelles 


bleffures à la douleur de mes playes, Pf, 68. 


Pour LE Lunpy APRES L'OCTAVE 
de Pâques. 


CANTIQUE SPIRITUEL, 
d'une ame qui a tronvè la paix 


Out mon defir eft. de ne defrer I, Po 
rien, i 
Toute ma volonté eft de ne vouloir rien. 
Tout mon foin eft de ne me foucier de 
rien, ` 
Tout mon bien eft de ne poffeder rien. 


Jay trouvé le bien-aimé de mon cœur ; IL. P. 


168 Pour le L'ndy 
je le tiens, je ne le laifleray pôint aller, 

Je le cherchois hors de moy, & je l’ay 
trouvé dans moy, 

Je le cherchois dans le tumulte, & je l'ay 
trouvé dans le filence. 

Je le charchois dans les compagnies , & 
je lay trouvé dans la folitude, 


Je le cherchois dans mon efprit, &je l'ay | 


trouvé dans mon cœur, 
Je le cherchois dans le jour, & je l'ay 
trouvé dans la nuig. 


IL, P. Il eft entré dans mon ame, toutes les por- 
tes en étant fermées. i 

Il lui a dit en entrant La'paix foit ave 
vous ; ne vous troublez point,c eft moy 
je vous donne ma paix. : ; 

Je ne l'ay point vå, mais je l'ay entendu, 

Mon cœur l'a fenti d'une maniere infen- 
fible. 

Il m'a raffafé de fa prefence. 

Ila efluyé toutes mes larmes. 

Il a contenté rous mes defirs, 

Il ma comblé de delices, 

Heureux ceux qui joiiflent du repos des 
Saints ! 

Heureux ceux qui font invitez aux noces 
de l’Agneau ! 

Heureux ceux'à qui Jefus rellufcité donne 
Je gâteau de miel à manger ! 

PAROLES 
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PÂROLES DE L ECRITURE 


… Ëntrant dans une maïfon, falüez-la, en di- 
fant ; Que la paix foit dans cette maifon, Matih, 
20. 


, Je vous laifle ma paix; je vous donne ma paix. 
VAR. 20. 


-Il fe trouva au milieu de fes Dilciples, &leur 
dit : La paix foit avec vous. foar, 20. 


Qu'eft-ce que je defire, & qu’eft-ce que j’at- 
tends , finon vous, mon Seigneur? P/, 38. 


Que la paix qui furpañle toute penfée & tout: 
fentiment , garde vos cœurs &' vos cfprits en 


Jelus-Chrift, Philipp. 4, 


Pour Le Mary APRES L'OcTAvE 
de Pâques. 


CONSIDERATION 
xl fingularité. 
T eft fingulier , il fe retire de la 


compagnie des autres, & n'eft point 
dans la communauté, Il a des fentimens 
particuliers , & ne veut point déferer à 
celui de fes confreres, Il s’eftime plus fage 


-que faint Pierre , & que tous les Apôtres: 


Il demeure huit jours dans fon égarement 

& dans fon obftination. C’étoit une bre- 

bi perduë , fi elle ne fåt retournée dans la 

bergerie. S'il n’eût rentré dans la commu 
Tome IT, 


I, P. 


170 Pour le Mardy ? 
nauté, jamais il n'eûc vů Jefus son Sau- 

veur refufcité. 

Eftre fingulier en {on fentiment, c'eft 

être fuperbe & fans lens. Eftre fingulier 

en fes mœurs, Celt être vertueux & fage. 

La fingularité de l'efpri rend un homme 
heretique ; la fingularité du cœur rend un 
homme-parfait. Il faut penfer , comme 
plufieurs , & vivre comme peu, Il faut 
croire comme tous les Fideles , & ne pas 

vivre comme tous les Fideles. Croire tout 

ce que le monde croit , & ce qu'on a toù- 
jours-cerû, cet être Catholique, Vivre 
comme ane monde aT on 
‘a toûjours vécu, ce neft pas unemarque 
qu'on foit ben Catholique. L'univerfalité | 
des fentimens eft la marque d'une vérita- | 
ble foy: l’univerfalité des mœurs n'eft pas 

Ja marque d’une bonne vie : parce que le 

vice eft.plus-commun que ‘la vertu , & 

que les méchans font en plus grand nom- 

bre que les gens de bien. 

Un Religieux qui-cherche des fingulari- 

tez, ch privé des graces de la communau- 

té. Les obfervations communes font pre- 
ferables aux particulieres. Le commun , 4 
eft dans l’ordre , & le particulier hors de | 
l'ordre, Les regles font des conduites de 
graces qui fonc faites pour tous; celui qui 
a des conduites particulieres!, neft plus 
fous la conduite de la grace, Les vertus 


ee, 
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irregulieres font de grands pas hors du bon 
chemin. Jefus ne paroît que dans la mai- 
fon où font les Difciples. Le faint Efprit 
ne defcend que fur le Cenacle. Un mem- 
bre feparé de fon corps , n'a plus ni efprit 
nivie. Si vous vous feparez de la commu- 
nauté , vous n’en aurez point l'efprit, & 
vous ne verrez point Jefus reflufcité: 
Soyez dans le commun , mais ne vivez 
pas comme le commun. Gardez les mê- 
mes obfervances , mais ne les gardez pas 


III. P, 


de la même-maniere. Ne vous diftinguez ` 


point des autres par les actions du corps, 
mais par celles du cœur, Faites ce que 
font les autres,. mais ne le faites pas com- 
me les autres. Faites les actions commu- 
nes, mais d’une maniere qui ne [oit pas 
commune ; faites-les avec plus de ferveur, 
d'amour &de-perfeétion. Qu'il n’y ait 
point d'éclat ni de diftinétion au dehors ; 
que tout foit rare & fingulier au dedans, 
Le Pharifien fe diftingue au dehors , & le 
Publicain au dedans : aufli l’un eft TÉPrOU 
vé, & lautre juftifié. 


PAROLES DE L'ECRITURE 


Thomas n'étoit point avec eux , lorfque Jefus 
vintdans la maillon: Joan. 10, 

Le Phatifien {e tenant debout, prioit ainfi: 
Mon Dieu, je vous rends graces de ce que je ne 
[uis point comme le refte des hommes, foan. 18, 


Hij 


HP, 


F5 Pour le Mercredy 

Malheur à celui qui eft feul: car s'il tombe, i 
maura perfonne pour le relever. Eccl. 4, 

Le fanglier de la forêt a ravagé la vigne , & le 
#ingulier farouche l’a route mangée. ?/, 70. 

Fay été errant & vagabond comme une brebi 
perduë, P/ 118, 


Pour. MERCREDY APRES L OCTAVE 
l de Pâques. 


CONSIDERATION 


Sur le bien qu'il y a d'être fous la 
comdrite de Dieu. 


Y Couter Dieu fans raifonner ; obéir à 

Dieu fans murmurer; fuivre Dieu fans 
s'écarter de fes voyes ; laiffer faire Dieu 
fans lui refñfter ; efperer en Dieu fans s'in- 


quiéter ; fe repofer en Dieu fans fe trou- 


‘vous le laiflez faire , tout vous réüffira: 


bler ; s'abandonner à Dieu ; {e perdre en 
Dieu : c’eft la conduite des Saints ; c'eft le 
royaume de la paix ; c’eft l'érat le plus 
parfait de cette vie. 

Si vous écoutez Dieu, il vous parlera : fi 
vous lui obéïffez , il protefte par un Pro- 
phete qu'il vous obéïra : fi vous faites (à 
volonté, il fera Ja vôtre: fi vous le fuivez, 
vous ne vous égarerez point : fi vous vous 
fiez à lui, il vous comblera de biens: fi 


Lie ! 


après l'Oltave de Paqués. 7 
fi vous vous abandonnez à lui, jamais il ne 
vous abandonnera nià la vie,ni à la mort, 
ni dans le temps , ni dans l'éternité. 

O verité de mon Dieu , vous étes toute 
ma fageffe , route ma confolation & route 
mon efperance. Je ne fuis en aflurance 
qu'entre vos bras. Si je m'écarte de vos 
voyes , le loup me devorera , comme-une- 
brebi égarée de’ fon Pafteur. Le milan 
m'enlevera , Comme un pouflin éloigné 
de fa mere. L'ennemi me faifira , comme. 


un foldat hors de fes retranchemens, Ah $. 


ne m’abandonnez pas à mon fens & à ma 
propre conduite ; mais menez-moy aw 
Giel par tel chemin qu'il vous plaira: 


Si je marche, ma lumiere, éclairez- III. P, 


moy ; fi je m'égare du bon chemin, re- 
dreflez-inoy ; fi je m'arrête en chemin, 


_pouffez.moy, preflez.moy, picquez-moy, 


fr je tombe, relevéz-moy ; fi je fuis las ; 
fortifiez-moy ; fi je fuis foible , portez- 
moy ; fi je fuis attaqué, défendez-moy; fi 
je {uis perdu , cherchez-moy. 

Je me laiffe conduire à vôtre fageffe; je 
me repofe fur vôtre bonté ; je m'appuye 
fus vôtre force ; je me fie à vôtre miferi- 
corde ; je m'attache à vos volontez; je me 
dévotie à vôtre fervice ; je m'abandonne: 
à vôtte amour & à vôtre providence, poux 
le remps & pour l'éternité. 


H iij 


174 Pour le Jeudy ` 
PAROLES DE L'ECRITURE, | 


Seigneur , conduifez-moy dans vôtre voye, 
Pf. 85 ; 

Couvrez-moy {ous ombre de yos allés. Pf16, 

Il fera la volonté de ceux qui le craignent. 
PJ. 144 : 

Il les a conduits par un chemin admirable, 
Sap, LO. 

Jay été errant & vagabond comme une brebi 
perduë. P/. 118. $ 

Je fuis la lumiere du monde : celui qui me 
fuit, ne marche point dans les tenebres , mais it 
aura la lumiere de vie, foan. 8, 


L 


Pour LE JEuvy Apres L'Ocrava 
de Pâques. : 


CONSIDERATION 


Sur le mal gwil y-a de s'écarter des 
; voyes de Dien. : 


L P. Ta neft pas où il doit être, & 
c'eft la caule de [on infidelité, Celui 


qui fort de l’ordre de la bonté, entre dans 
l'ordre de la juftice. Celui qui s'écarte des z 
voyes de la douceur , entre dans les 
voyes de rigueur, Celui qui ma pas Dieu 
pour ami, la pour ennemi. Celui qui 
fuit fa volonté bienfailante , tombe fous 
fa volonté puiffante. Sçachee voyez ` 


| après l'Ottave de P ques: 175 
S combien cef une chofe manvaife & amere , 
| de quitter fon Seigneur © fon Diens 
| Si je fuis au lieu, en l'état, en employ If, P. 
: -& en la difpofition où. Dieu me veut, je 
feray en repos & en aflurance, Sa Sagelfe 
s'occupera à me gouverner ; {a puiffance 
à me défendre ; fa bonté à me confoler; fa 
D i grace me fandtifiera; {a mifericorde men- 
vironnera ; {a fainteté me purifera ; fa be- 
nediction me préviendra & m'accom£a- 
gnera; tout me fuccedera & réüffira felon 
il -mon delir, : 
Si je ne fuis pas dans le lieu, dans fem. UI P, 
ploy, & dans l’état où Dieu me veut, tous 
mes pas feront des égaremens : tous mes 
8 chemins feront des precipices : tous mes 
projets [eront des illufions : tous mes tras 
vaux feront des occupations inutiles : tous | 
mes plaifirs feront des miferes ; routes mes d | 
profperitez feront des châtimens ; toutes 


S. 


; mes adverfitez feront des defefpoirs, toute 
ma vie fera un Enfer , où je ñe feray que 

= pleurer & grincer les dents.. i } 
4 Les paroles de l'Ecritwre font à la fin de la 
1S | Confideration fuivanté. see 
S je 
| 
u } 
io ART 
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Pour Le VENDREDY APRES L'OCTAVE 
de Pâques. 


CONSIDERATION 


Sur le mème Sujet. 


LP S Í je ne fuis pas où Dieu me veut, jé 
oN n'auray point de repos dans mon efa 
prit, point de paix dans mon cœur; point 
de benediction dans mes travaux; point 
de confolatiorrdans-mes-Peines;pointde | 
fécours dans mes combats, point de refa ' 
fource dans mes chûtes. Je ferayaban- 
donné à mes paffons ; travaillé de tenta- 
tions continuelles ; deftirué de la protec- 
tion de mon Dieu, & frappé de fa male- 
diction. Je meneray une vie malheureue 
& vagabonde comme Caïn, Je dois at- 
tendre une méchante mort, Je vivray dans 
le chagrin, & je mourray dans le defel- 
poirt. Sçachez @ Voyez Combien c'eft une 
chofe dangereufe de quitter fon Seigneur 
fon Dieu. à 
ji, p, _ Suis-je au lieu où Dieu me veut ? ne me 
fuis-je point écarté de [a conduire ? may- - 
je point manqué à ma vocation ? Eft-ce lui i 
qui m'a donné cet employ ? ne me fuis-je 
point ingeré dans cet office ? veut-ilque je 


pu a 
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fois datis cerétat ? n'en acquittay-je com- 


me il delire? n’y cherchay-je point ma 
gloire „ ma fatisfaétion & mon intereft ? 


lafler gouverner par nies Superieurs ! Y 
a-t-il plus grand bonheür au monde , que 
de pouvoir dire à tous momens: Je fuis- 
où Dieu me veut; jé fais ce que Diew 
veut ; je fouffre ce que Dieu veut ? Neft- 
ce pas ètre au Ciel, que d'être toñjouts 
avec vous ? N'elt-ce pas être en Enfer, 
que d’être éloigné de vous ? Qu'y a-t-il de 
plus doux que d’être fous vôtre protec- 
tion ? Qwy a-t-il de plus miferable que 
d’être abandonné à fes paffions ? 

O mon Dieu, ne fouffrez pas que je 
m'écarte de yos voyes & de vôtre con- 
duite. Ramenez-moy , fi je m'en luis écat: 
té : tirez-moy par force, fi je ne veux pas 
vous fuivre. Faites-moy rentrer dans Ior- 
dre de vôtre bonté, par les châtimens fe= 
veres de vôtre juftice, Faites_moy réparer 
pär la patience , ce qui manqué à mion 
a&ion, Faites-moy recouvrer mon inno- 
cence , par les rigueurs aimables de la pe~ 
fitence, 


PAROLES DE L ECRITURE 


.Célui qui eft alité du Très-haur, demeurera 
fous la proreétion du Dieu-du Cisl.. - Ik vous cow 


Hy 


O mon Dieu, que j'ay de plaifir à- m'a- {ir P. 


bandonner à vôtre providence , & à me’ 


TAn rs a 
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vrira de fes épaules , & vous elpererez fous fes af- D 
les. ,. a Sa verité vous environnera comme d'un | 
- bouclier : vous ne craindrez point les terreurs de 


la nuit... ., Il ne vous arrivera aucun mal > &le 
fleau de la colere du Très-haut n’approchera point 
de vôtre maifon, &c. Pf. 9a. 

Voyez fi la voye d’iniquité eft dans moy, & cor- 
duifez-moy dans la voye éternelle, ?/ 138: 

Tous ces malheurs ne vous font-ils pas arrivez, 
parce que vous ‘avez délaillé vôtre Seigneur & : 
vôtre Dicu au temps où il vous conduifoir par fa 
voye? fer, 2. 

Que cherchez vous dans la voye d'Egypte pour 
y boire une eau troublée? Votre malice vous re- 
prendra, & vôtre éloignement de mes voyes vous 
condamnera. lbid, 

Sçachez & voyez que c’eft une chofe mauvaile 
& amere , d’avoir quitré fon. Seigneur & fon 
Dieu, Ibid, i 5 > 
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Pour LE SAMEÐY APRES LOCIAVE 
de Pâques. : 


CONSIDERATION 


Sur l'humilité & la modeffie de ls 
Jainte Vierge. 


Esus apparoït à fes Difciples afflemblez 

dans le Cenacle:d’où vient que la Vier- : 
ge ne s'y trouve point avec eux? C’elt 
que les Difciples étoient infideles , & ne 
croyoient pas encore la Refurrection, 


RG 
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C’eft que Nôtre-Seigneur leur devoit don- 
ner la puilfance de remettre les pechez, , 
ce qui ne convient pas aux femmes. C'eft 
que les vierges doivent fuir la compagnie 
des hommes , quelque faints qu'ils foient, 
s'il n'y a neceflité de les voir & de leur 
parler, 

Marie ne va point publier la Refurrec- IL P, 
tion de fon Fils. Ce n’eft pas l'office des 
femmes de prêcher, & fon témoignage 
eût été fufpect, Marie ne reprend point 
les Difciples de leur incredulité, quoi- 
qu'elle en eût le pouvoir ; ce neft point 
aux femmes à inftruire les Prélats, & elle 
fçavoir que fon Fils devoir établir la crean- 
ce de {a Refurrection, par des preuves 
plus certaines que celles de fon témoigna- 

e. 
Marie éft foliraire ; Marie eft dans le f- 
lence ; Marie prie pour la converfion des 
Difciples , & attend paifiblemenc les or- 
dres de fon Fils. Marie fera dans le Cena- 
cle avec les autres , l’efpace de dixjours, 
priant & attendant la defcente du Saint- 
Efprit: mais quand elle laura recû , on ne 
la verra point fortir dehors , ni- parler, ni 
inftruire ; elle fe retirerachez elle, & de- 
meurera dans le filence. 

Soyez humble , ame Chrétienne & reli- III, P. 
gieufe, Aimez le fecret, le filence & la fo- 
litude Parlez bé aucoup à Dieu, & fort 
H vj 
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peu aux hommes, Ne vous mêlez point f 
d'inftruire ni de diriger , finon celles qui | 
font fous vôtre conduite, Mettez comme (| 
la fainte Vierge, toute vôtre gloire au de- ii 
dans de vous-même. Marie pouvoit com- f 
pofer de beaux Livres, Pa-t-elle fait > Si \ 
c'eft vôtre vocation d'écrire on de parler, ’ 
faites-le en Dieu, pour Dieu,& pour obéir 
à Dieu. Mais faint Paul défend aux fem- 
mes d’enfeigner en public, 

O mon Dieu , que jay de confufon 
d'enfeigner ce que je ne fais pas, & de 
faire le maître, mayant point été difciple! 
La Vierge eft pleine de grace & de fageffe , 
& cependant elle ne dit mot : Ét moy qui 
nay ni grace ni lumiere , je me mêle 
d'inftruire, Je fais autant de bruit qu'un ai- 
rain fonnant, & qu'une cymbale reten- 
tiffante : mais je ne fais aucun fuit , par- 
ce que je fuis vuide de charité, 

O Vierge pleine de grace, faites. moy 
part de vôtre plenitude. Que je ne fois 
pas comme un canal qui donne paffage à 
l'eau, mais quine la garde pas. Que je 
fois plûtôt comme un baffin toûjours plein, 
& qui ne fe répand que par un déborde. 
ment de fa plenitude. Celt vous, ô Mere 
du Verbe, qui donnez des lumieres & des 
paroles à tous les Prédicateurs & à tous les 
Ecrivains , puifque celt vous qui nous 
avez donné la lumiere du monde & la pas 
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après l'OËlave de Päques. 18r 
role de Dieu. Eclairez donc mon efprit 
de cette divine lumiere ; dirigez ma langue 
& ma plume , & ne fouffrez pas que les 
inftruétions que je donne aux autres, foient 
un jour le fujer de mon jugement & de 
ma condamnation. 


PAROLES DE L'ECRITURE 


Mon cœur a-pouflé au dehors üne bonne parole: 
je dedie mes ouvrages au Roy. Ma langue eft 


‘comme la plume d’un écrivain qui. écrit très- 


habilement. P/,.44. 

Toute la gloire de la fille du Roy vient du de- 
dans. Elle eft revèruë d’une robe d’or femée de 
diverfes fcurs, Ibid. 

On amenera au Roy des vierges qui la fuivront, 
Ses plus proches compagnes vous feront ame- 
nées, Ibid. : 

On les amenera avec joye & allegreffe , on les 
fera entrer dans le temple du Roy, Ibid, 

Que lesfemmes parmi vous fe raifent dans les 
Eglifes, parce qu’il ne leur eft pas permis d'y 
parler... Il eft honteux aux femmes de parler 
dans l’Eplife. r: Gor. 14, 


Pour LE Il. DIMANCHE APRES PASQU Ese 


EVANGILE DÜ JOUR. 
& dela femaine, — 


E fuis le bon Pajfeur. Le bon Pafeur don- 
ne fa vie pour fes brebis mais le mércenai- 
re qui weft point Pafleur , © à qui les brebis 
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n'appartiennent pas , Voyant venir le loup; 
abandonne fes brebis, & s'enfuit ; Gr Le loup 
ravit @ difperfè les brebis. Or le mercenaire 
s'enfuit , parce qu'il efi mercenaire, @ que les 
brebis ne font point à lui Je fuis le bon Pafteur, 
© je connois mes brebis, > mes brebisme con- 
#oiffent. Comme mon Pere me connoit, je 
coñnois moa Pere , © je donne ma vie pour 
mes brebis. J'ay encore d'autres brebis qui ne 
font pas de ceite bergerie. Il faut anffi grde je 
les amere, Elles écouteront ma voix, Gil #7 
aura quun troupean G qu'un Pafleur. 
Joan. 10, 


CONSIDERATION 
“Sur F Evangile du bon Paffeur. 


Esus eft le bon Pafteur par excellence. 

Il connoït toutes fes brebis en general 1 

& en particulier. Il les connoît comme il À 
eft connu de {on Pere. Il leur donne la vie, | 
comme il la reçoit de lui. Il les appelle 
toutes pat leur nom. Illes conduit par des | 
voyes droites , nettes & affurées. Ila pour | 
elles une providence particuliere, qu'iln'a = | 
as pour le refte des hommes. Il marche 
devant elles la houlette en main, qui eft 
fa fainte Croix. Il les redre quand elles 
s'égarent, Il fe jette dans les épines pour 
les en retirer, ll les charge fur fes épau. 
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3 les, Illes reporte à la bergerie , au lieu de 
D les châtier & de les battre ; il en témoigne 
e de la joye, & fait un grand feftin à fes amis 
3 pour leur recouvrement. 


; Jefus ek un bon Pafteur.C’eft un Agneau IE P. 
$ au regard de fon Pere, & c’eft un Pafteur 
> au regard des hommes. Il aime tendre- 
2 ment fes brebis. Il les mene dans de gras 
3 pâturages, où elles trouvent de bonne 
> nourriture, Il leur donne fa chair à man 
à ger , & fon fang à boire. Il les inftruit de 
; {a parole, Il les fortifie de fa grace, Il les 


anime de fon efprir. Il les enrichit de fes 
merites. Quel Pafteur nourrit comme lui 
fes brebis de fa chair & de fon fang ? 
Jefuseft un bon Pafteur; il donne fa vie HI. P. 

pour fes brebis ; il ne fe nourrit pas de leur 
chair , & ne fe couvre pas de leur laine, 
comme les autres pafteurs.: au contraire’, 
il seft reduit à la nudité pour les revétir. 
Il a jeüné toute fa vie pour les nourrir. II 


; veille incefamment fur elles , & ne tra- 
vaille que pour leur procurer du repos. 
Il les défend contre les loups. 11 empêche 
ces bêtes fanguinaires d'approcher d'elles. 
m | Sielles s’en approchent , il lestaide' à les 


repoufler , pour leur fauver la vie, Il seft 

laifė lui-même manger & devorer des 

, loups qui lui ont donné la mort. 

Jefus et un bon Pafteur ; il n’abandon- IV.P. 
| ne jamais {es cheres brebis ; il les releve, 
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quand elles tombent ; il les porte fur fes’ 
épaules, quand elles font foibles ;'il lés 
confole , quand elles font triftes ; illes 
guerit, quand elles font malades ; il les ref= 
fufcire après la mort , & leur donne une 
vie éternelle. i 

O Jefus, que vous étes un bon Pafteur? 
mais que vous avez de méchantes brebis ! 
Helas ! elles s'égarent tous les jours volon- 
tairement & malicieufement de vôtre con- 
duite. Elles ne veulent point manger à 
vôtre table; vôtre chair & vôtre fang font 
pour elles une nourriture fade , infipide, 
mortelle & dangereufe. Bien loin de fuit 
les loups , elles les cherchent ; elles heur- 
lentavec eux , & fe plaifent en leur com- 
pagnie ; elles mangent & devorent leurs 
autres compagnes ; elles ne vous épar- 
gnent pas vous-mêmes;elles vous mordent 
& vous déchirent avec plus de rage & avec 
plus de fureur , que les loups mêmes. 

O mon divin Pafteur ! Je vous fuivtaÿ 
par tout où yous irez. Je ne m'écarteraÿ 
jamais'de vos voyes. J’iray fur la monta- 
gne du Thabor & fur celle du Calvaire 
avec vous. Je defcendray jufques dans les 
vallées les plus profondes de l'Enfer après 
vous, ©! quand fera-ce que vous me me- 
nerez fur cette belle montagne de Sion, 
où paillenc tranquillement’ ces troupeaux 
angeliques , que vous avez quittèz poux 
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venir chercher une brebi égarée ? Quand 
fera-ce que je chanteray ce beau Canti- 
que des Saints, dans la Jerufalem celefte? 
Le Seigneur me conduit, je ne manqueraÿ 
de rien. Ilm a mis dans le lieu de pâturage 
excellent : 11 m'a élevé auprès d'une eau qui 
nonrrit, G qui étanche ma foif, Ge. Phal. 22. 


PAROLES DE LECRITUR E. 


Vous avez conduit vôtre peuple comme un 
troupeau de brebis par la main de Moile & d’Aa> 
ron, P/, 76, 5 
` Je fauveraÿy mon troupean, & il ne fera plus 
donné en proye. Je fulciteray un Pafteur à mes 
brebis Il les paîtra lui-même , &il fera leur Pal- 
teur, Ezech 34, ; 

Pour moy je n'ay point été troublé en vous fui 
vanr, mob Dienquiétes mon Pafteur, jer, 17. 

Il va devant elles , & les brebis le fuivent, 
Joan. LOS 

Jefus voyant la multitude du peuple qui le fhi- 
voit, fes entrailles furent touchées de compaf 
fion, parce qu'ils étoient languiffans , & difper- 
fez comme des brebis qui n’ont point de Pañeur, 


` Matth, 9 ; 


IP; 


I-P: 
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Pour 1e Il Lundy apres Pasques. 


CONSIDERATION 
Sur les brebis de Jefus-Chrift 


À brebi aime fon Pafteur, Élleentend 

& reconnoiît fa voix; elle eft en al- 
rance auprès de lui, elle eft perduë quand 
elle le quitte. La voix du Pafteur s'entend 
dans l’Eglife , & hors de-là on ne l'entend 
point. Jefus a donné à faint Pierre la con- 
duite de {on troupeau. Celui qui n’eft pas 
du troupeau de faint Pierre , neft point 
brebi de Jefus-Chrift. 

La brebi ne railonne point. Ella va fans 
diftinétion par tout où fon Pafteur la me- 
ne. Elle s’abandonne à fa conduite, & ne 
craint rien en fa compagnie. C’eft avoir 
peu de jugement, que de fe fier à fon fens 
& à fa prudence. L'homme fage fe défie 
toûjours de lui-même , parce que fon ef- 
pritefttrop proche de foncœur. Les ver- 
tus fans obéïffance font de grands pas hors 
du bon chemin. Celui qui fe conftituë 
maitre & directeur de foy-même, fe rend, 
dit faint Bernard , le difciple d’un fou, On 
recule au lieu d'avancer, lorfqu’on avan- 
ce de foy-même fans être conduit & dis 
tige, ; 
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La brebi ne murmure point contre fon [II P, 


Pafteur. Elle ne fe plaint point de fa con- 
duite. Elle fe laife dépoüiller,lier & égor- 
ger fans refiftance, Elle va paifiblement à 
la mort. Il faut la patience d'un Dieu 
pour fouffrir des hommes impatiens. Ils 
veulent que Dieu fouffre tout d'eux, & 
ils ne veulent: rien (ouffiir de lui. Ils font 
infu portables à eux-mêmes, & ne veu« 
lent point fupporter les autres. Dieu më- 
me tout bon & tout patient qu’ileff, ne les 

eut fatisfaire , & ils ne le peuvent fouf- 
frir. Quelle injuftice & quelle impiete t 

O Jefus, feray-je du nombre-de vos 
prédeftinez ? Me verray-je à votre droite, 
au jour du jugement ? Oüy , fi je fuis une 
brebi , & non pas un boue ou un loup. 
Hélas ! je naime point mon Pafteur ; je 
ne m'abandonne point à fa conduite. Je ne 
fais que me plaindre & que murmurer 
contre lui< Eft-ce là être brebi : Eft-ce là 
èrre predeftiné ? : 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confidiration [uivante. 
} 
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Pour Le IT, MARDY APRES PASQUES,, 
CONSIDERATION 


Sur le même Sujet. 


LP L A brebi noffenfe point fes compas 
gnes; c'eft le plus doux de tous les anie | 

maux; elle n’a rien de fier ni de farouche:: 

elle hair la fingulatité ;’elle aime la focie- 

té ; elle recherche l'unité; elle fe plaît dans 

la communauté, La douceur & la charité, 

font des ‘marques qu'on eft des brebis de- 

Jefus-Chrift: 
t.p,  Eftés: vous brebi de Jefus ? Aimez-vous | 

le Pafteur de l'Eglife > Suivez-vous fideles- 

ment la conduite de Dieu ? Vous aban- 

donnez.vous fans referve à fa providence: 

Obcifez-vous humblement , gayement & 

- promptement à vos Superieurs : Renon- 

cez-vous à vos propres lumieres, quand el- | 
les font contraires:à la foy & à Pobéifance. 
Ne vous plaignez vous point dans-vos pere 
tes ? Ne murmurez-vous point dans vos 
peines ? Aimez-vous vôtre prochain com- 
me vous-même ? L'afliftez- vous dans fes 
neceffirez : Ne l’offenfez-vous point d’ef- K 
fet ou de parole? Onreconnoîtra que vous a 
étes brebi de Jefus-Chrift , fi vousaimez : 


N 
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wocre prohcain , & fi vous avez compat= 
fion de lui. 


PAROLES DE L'ECRITURE: 


Æcoutez-nous , vous qui gouvernez Ifraël, & 
‘qui conduilez Jofeph, comme une brebi. ?f, 79, 
Pay fuivi fes traces , & jay marché fur fes pas. 
On -Je menera à la most comme une brébi : fl 
fera muet comme une agneau devant celui qui le 
tond; & il n’ouvrira point la bouche, 1/, 5 3. 
«On connoîrra fivous êtes mes Difciples, fi vous 
avez de lamour les uns pour les autres, 04%. 13. 
Si vous vous mordez & mangez les uns les au- 
tres, prenez garde que vous ne vous confumiez, 
Gal.s,. i 


Pour LEII, MERCREDY APRES PASQUES. 


CONSIDERATION 


Sur les averfions du prochain. 


w A brebi pa point d’averfon de fes I. Pe 


compagnes , ni le Difciple de Jefus 
de fon prochain. Les playes du cœur font 


mortelles. La haine fait mourir la charité... 
Il n’y a point de plus belle viétoire que 


de triompher de fesinclinations & de fes 
ayerfions. Aimer un ami, c'eft une vertu 
de Pâyen ; aimer.un ennemi, c'eft la vertu 
du Chrétien, 

L'amour d’un ennemi ou d’une perlon- 


HI. P. 
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ne qui n’a rien d'aimable , eft le plus fort, 
le plus vakte , le plus pur, le plus divin, 
& le plus meritoire de tous les amours. 
C'eft le plus fort, parce qu'il triomphe du 
plus grand ennemi de la nature. C'eft le 
plus vake; car celui qui aime fon ennemi, 
aimera aufli fon ami, C'eft le plus pur , 


parce qu'il n’y a que Dieu qui nous puiffe 


faire aimer celui quin’a rien d'aimable, 
C'eft le plus divin, dautant que la natu- 
ture ne peut gagner fur foy qu'elle aime 
ce qui ne lui plait pas. C'eft le plus meri- 
toire, parce qu'il ny a rien de plus diffi- 
cile que d'aimer contre fon inclination. 


Voyez quelles font vos inclinations & vos 


averfions , & comment vousconfervez les 
droits de la charité entre vous & vôtre 
prochain, 

Dieu aime tout ce qu’il a fait. 1] n’a de 
l'averfion que pour le peché. Les creatu- 
res qui fe font la guerre hors de lui, font, 
en paix & en repos dans Jui. Il n’a point 
d’antipathie naturelle , parce que fon el- 
fence eft infinie, & fa charité fans bornes. 


y Les grandes ames n ont point d'inimitiez: 


elles dominent fur rous les objets; elles ne 
font point divifées par la matiere , com- 
me le font celles qui n'aiment que pag in- 
clination. Bout elften paix dans lé Cœur 
comme dans celui de Dieu. I! n’y a que le 
peché: qui n'y eft point en repos , parce 
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qu'il eft contraire à la charité, Eftes-vous y 
en paix avec tout le monde? e 


Les paroles de l'Ecriture [ont à la fin de 
la Confideration juivante. 


D 
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Pour Le Il. Jeu ov APRES PASQUES. 


CONSIDERATION 


Sar le meme fujet > 


"Amour propre fe divife; Pamour divin I, P, 
ne fe partage point; l’inclination a des 
bornes, la charité n’en a poiñt. Aimer tout 
hormis le peché , c’eft aimer par une pure 
charité ; c’eft être femblable à Dieu; c’eft 
avoir un cœur auli grand & aufli vafte 
que celui de Dieu. 
Que je ferois heureux, fi j'avois quelque I. P. 
aflurance que j'aime Dieu , & que je fuis 
aimé de Dieu! Je n’en puis avoir de plus 
certaine, que fi j'aime mes ennemis pour 
Dieu. Si je me plais avec ceux qui me dé- 
{obligent , fi je fais du bien à ceux qui me 
font du mal; fi j'aime ceux qui me haih 
fent ; fi je témoigne de l'affection à ceux 
dont je fens de l’ayerfion: j'ay toute l’affu. 
rance qu'on peut avoir en ce monde , que 


-3 


jaime Dieu , & que je fuis aimé de Dieu; 


:192 Pour le IT. Jeudy 

a qu'il m'aime, quoique je ne lui plaife pas, 
X _puifque j'aime ceux qui ne me plaifent 
pas; qu'il m'a pardonné mes pechez, puil- 

queje pardonne à ceux qui m'offenfent. 
IL P. Ame Chrétienne, avez-vous jamais ai- 
mé Dieu 2 voulez - vous être aflurée que 
vous l’aimez ? Aimez donc pour lui vos 
amis & vos ennemis ; ceux qui vous plai- 
fent, & ceux qui vous déplaifent, Vous 
lui donnerez des marques certaines de yò- 
tre amour, fi vous aimez pour lui ceux qui 
n’ont rien d'aimable ; fi vous faites du 
bien à ceux qui vous font du mal; fi vous 
converfez avec ceux qui vous déplai- 
fent; fi vous recherchez la compagnie de 
ceux que vous avez de la'peine a fouf- 
frir. Celt par là que vous reconnoîtrez 
que vous étes brebi de Jefus ; que vous 
étes fon Difciple ; que vous étes fon en- 
fant ; que vous aimez par charité, & non 


Il 


point par inclination de nature; que vous , | 


aimez Dieu de tout vôtre cœur ; que vous 
agiflez par grace , & non point par hu 
meur. : 


PAROLES 


| CS 


LES 


après Péques. 193 
PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Si vous n'aimez que ceux qui-vous aiment, 
; quelle récompenfe en aurez-vous ? Les Publicains 
ne le font-ils pas aufli bien que vous ? Math, 5. 
Si vous ne faljiez que Vos freres, que faites-vous 
plus que les autres? les Payens ne le font-ils pas 
aufi? Téid. 

Je vous dis en verité , qu'autant de fois que 
vous avez manqué à Tendre ces devoirs de charité 
au. moindre de ces petits , vous avez manquè de 
me les rendre à moy-même. Matth. x$. 

+ Leur coeur eft divilé, ils periront tout maintes 
pant, Osee. 10, 

Vous ne ferez point de diftinction de perfong 

nes. Dent. 16, 


Pour Le Il. VENDREDY APRES PASQUES. 
CONSIDERATION 
Sur l Imitation de Je[us-Chrifl. 


Es brebis fuivent leur Paffeur, © tl mar- Ep 
che devant elles. 
efus a dir cela: il le faut donccroire. 
efus a fait cela: il le faut donc faire. Sa 
doctrine eft la regle de nôtre foy , & fon 
exemple la regle de nos mœurs, Comme 
il eft infaillible en fes paroles , il eft im- 
eccable en fes actions. Came je lùis 
ferete defprit , fi je ne croy pas ce 
qu'il a dir; je fais herérique de cœur , f 
pS Tome. TI, I 


IT. P 


{IL P. 


184 pour le IT. Pendredy 

jene fais pas ce qu'il a fair. Eftes-veus Cas 
tholique ou Heretique> Examinez vos fene 
timens & vos mœurs, 


+ Je feray parfait , fi je fuis femblable à 


Jelus, puifqu il ef la regle de ma perfte= 
tion, Je feray cheri de Dicu, fi je fuis fem. 
blable à Jefus : car il aime tous ceux qui 
refflemblent à fon Fils. J'obéiray à Dieu, 
fi je me rends femblable à Jefus, puifqu’il 
me commande de limiter. J'aimeray Dieu, 
fi j'imite J fus , puifque je ne puis rien 
faire qui lui foit- plus agreable. Je feray 
fauvé , fi je reffemble à Jefus ; puifque 
tous Les prédeftinez lui doivent être fem. 
blables, 
O-quel honneur d'être femblable à un 
Dieu ; de vivre comme un Dieu ; de par: 
ler comme un Dieu ; d'agir , de fouffrir & 
de mourir comme un Dieu ! Eft-cela Pes 
xemple que vous imitez ? Eft.ce fur ce mo. 
delle que vous travaillez ? Quand vous 
parlez , ou que vous agiflez, ou que vous 
fouffrez quelque chofe , dites en vous-mé. 
me : Eft-ce ainfi que parloit felus ? Eft-ca 


ainfi qu'agifloit Jefus ? Eft-ce ainf qu'en. ` 


‘duroit Jefus? Mon Dieu, quelexemple & 
“quelle copie ? 


PAROLES DR L'ÉCRITURE. 


Regardez, & faites felon l'exemplaire qui vow 
2 été montré fur la montagne, Esad, 15a 


t 


après Paques. 19 

1 les a prédeftinez pour être conformes à l'i 
mage de fon Fils. Row. 8. 

Celui qui dit qu'il demeure en Jefus-Chrift, 
doit marcher lui-même comme Jefüs Chrift a 
marché. foa», 2, 

Je vous ay donné exemple, afin que vous faflica 
comme je vous ay fait, /04%, 13. 

Revétez-vous de Nôrre-Seigneur Jefus-Chrift 
Ro, I» 


Pour Le I, SAMEDY APRES PASQUES 


CONSIDERATION 


+ Sar les vertis de Jefas oppoltes à 


0S vices, 


J sus étoit pauvre , & je fuis riche, 
Jefus étoit humble , & je fuis fuperbe. 
Jefus étoit doux, & je fuis colere. Jefus 
fouffroit tout, & je ne veux rien fouftir, 

Jefus a pardonné , & je veux me ven- 
ger. Jefus a obéï , & je veux commaätder. 
P a étéhaï, & je veux être aimé, Je- 
us a Été méprilé, &je veux être honoré, 
Jefus a été caché l’efpace de trente-trois 
ans , & je veux paroître. -Jefus et monté 
au Ciel par la douleur , & j'y veux mon- 
ter par le plailir. Jefus a été couronné 


d'opprobre, & je veux être couronné ds 
loire. 


rP: 


IL P. 


Eft-il jufte que l’efclave foit mieux traité IP. P 
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que l'enfant , & le criminel que Finno». 
cent? Le difciple ne doit-il pas imiter fon 
maître ? L'enfant ne doit-il pas être feme 
blable à fon pere ? Comment ferez-vous ; 
fauyé, vous métes point femblable an 
premier des prédeftinez ? Comment pou- 
vez-vous dire que vous aimez Jefus- 
Chrift , vous qui combattez toutes fes 
vertus, & qui n’imitez aucun de fesexem- 
ples ? Quel trait voyons - nous fur vôtre 
vilage de fa douceur , de fa patience & de 
fon humilité? Où eft l'image de Jefus qu'un 
Chrétien doit porter 2 Où eft {a modeftie, 
dont un fidele doit être revêtu? | 


PAROLES DE L'ECRITURE 


Vôtre cœur: elt-il droit comme le mien» 4, ` 
Rie. lo. 
Le difciple neft pas plus que le maitre , ni lefa 
clave plus que le Seigneur, Marth. 10: 
fi nousa été donné de Dieu pour être nôtre fz- 
gele , nôtre juftice , nôtre fandification & nô- 
tre redemption, 14 Cor, 1. S 
Je fuis la voye, la verité & la vie. Joan, 14, 


RE 
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après Päques, 197 


Pour LE PII DIMANCHE APRES 
Pâques, 


ÉVANGILE DU JOUR, 
-géde la femaine. 


F Esus dit à fes Diftiples : Encore un pen 

de tems, vous ne me verrez plus; @ 
encore un peu de tems, G Vous me verrez, 
parce que je m'en vais à mon Pere, Quel- 
ques-uns donc de fes difciples fè dirent les uns 
dnx autres : Que vent dire ce qu'il nous 
dit? Encoré'än pen de tems , & vous ne me 
Verrez plus ÿ © encore nn pen de tems , © 
Vous me verrez; parce que je men Vais À 
mon Pere? Ils difoient donc: Que vent dire: 
Encore un pen de tems? Nousne f[çavons ce 
qu'il dit. Or Jefus connut qu'ils vouloient 
d'interroger. , .@ il leur dit : vous vous dsa 
mandez les nns aux antres ce que c'eff que 
je vous ai dit : Encore un pen de tems s © 
Vous ne me verrez plus ; G encore nn pen de 


tems s C9 vous me verrez. En verite , en. 


vérités je vous dis, veus pleurerezs, CS Los 
gemirez vous autres, cle monde fera dans 
la jote, Vous ferez: dans la trifieffe ; mais 
vôtre triflefe fe changera en joie. Lors 
qu'une femme enfante, elle eff dans La triftef: 
fe, parce que fon heure eff venué ; mais après 
liij 


EP. 


JE P, 


t98 Posr le ITI. Dimanche : 
qu'elle a enfanté un fils , elle ne fe fonviens 
plus de fa douleur, par la Joye qu'elle à 
d'avoir mis un enfant an monde. Ainf vous 
autres , Vous tes maintenant dans la trifteffes 
mais je Vous verray de nouveaun , € vôtre 


cœur fe réjouira , @ nul ne vous ravira vå- 
tre joje, Joan. 16. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du jour. 


Esus étant prêt de quitter le monde, 
fait une efpece de teftament. Il partage 
fes biens à fes enfans , dont ily ena qui 
font bons, & d’autres qui font méchans, 
11 laiffe la joye aux méchans, & la trifteffe 
aux bons. Quel partage ! quel teftament ! 
left très fage & crès-jufte : car les mé 
chans font quelquebien pendant la vie, 
dont ils ne feront point. récompenfez 
après Ja mort. Les bons commettent quel: 
ques pechez pendant la vie, qui meritene 
du châtiment, Il eft donc convenable 
que les méchans ayent quelque confola- 
tion fur la terre, puifqu'ils n'en auront 
ypoinr dans le Ciel; & que les juftes foient 
afiligez fur la terre, pe feront éter- 
nellement confolez dans le Ciel. 
On ne paffe point du bonheur au bons 


pes. tO G 
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après Pågues: T99 
heut , ni des delices aux-delices ; mais du 
bonheur au malheur ; & des delices aux 
füpplices. Ne voulez vous pas être heu- 
reux dans le Ciel : Pourquoy done le vou- 
lez vous être lur la terre ? Peut on étre 
heureux en ce monde & en l’autre ? Le 
partage des réprouvez eft la joye mondai- 
ne. Le partage des predeltinez, eft la trif- 
telle & les larmes, Vous voulez être pré- 
deftiné, & vous ne voulez pas pleurer, 
Vous ne voulez point être réprouvé, & 
vous voulez vous réjoüir. Reconnoiflez 
que vous voulez l'impoffible. 


La joye des méchans elt faulle , vaine, HI P. 


courte, impure , indigne de Phomme , & 
incapable de remplir fon cœur. Elle pro- 
duit enfuite une titele & une affliction 
éternelle. La triftelle des gens de bien eft 
courte & apparente; elle s’empare des fens, 
mais elle n'entre point dans le cœur’, où 
Dieu qui eft la fource de tous les plaïfrs, 
fait fa demeure.Elle produit une joye dars 
le fond de l'ame , qu’on ne leur peut ôter, 
Quel parti prenez-vous ? tout pañle ; rien 
welt permanent fur la terre. Le plaifir & 
Ja douleur n'y font point de durée, Ilne 
faut eftimer que ce qui eft éternel , & ce 
qui conduit à l'éternité. 

S'il ya quelque chofe de permanent icy 
bas, c’eft le plaïfr des gens de bien , parce 
qu'il eft fondé en Dieu qui ne change ja- 

} iij 
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mais. Leur joye eft veritable , pure. & 
fainte, Ellé remplir tout le cœur & route 
la capacité de leur ame, La joye des mé- 
chans, comme nous avons dit, eft faufle 
& courte, maïs leur triftefle eft veritable 
& continuelle. Dieu leur fait la.guerre, 
comment pourroient-ils être en paix ? Ils 
font poffedez du demon, agitez des pal- 
fions, déchirez de défirs, remplis d'inquić= 


tudes, bourrelez dù: remords de leur conf». 


cience, & de la crainte dela mort. Où ef 
leur felicicé.» Il n’y: a point de paix pous 
les impies , dit le Seigneur, 


O mom Dieu, je {fens bien que mon. 


cœur neft pas droit, & qu'il cherche quel. 
qu'autre chole que vous ;.car je n'ay point 
de paix dans mon ame ; m'a confcience 
m’accufe, me condamne, me tourmente, 
Je nay aucun repos ni le jour ni la nuit, 
La vüe de la mort,Ja penféedu Jugement, 
la crainte de l'Enfer „me glacent le cœur, 
& me font fremir d’appréhenfion. Q 
qu'une ame eft miferable , qui a Dieu pour 
ennemi ! Qui peut refifter au Tout-puifs 
fant ? Malheur , malheur à ce peuple , dit 
T Seigneur , lorfque je me {eray retiré de 
ul, 


Les paroles de l'Ecrivupe fom à la fin de La: 


Eonfideration fuivante. 


D eA 


après Pâques. 20i 


ho 


Pour Le III. Lunpy APRES PASQUESs, 
CONSIDERATION 


Sur le meme fujet. 


] L n'y a rien de grand fur la terre ; tout L P. 
7 


eft petit & de peu de durée. Il n'y a 
que la paix des gens de bien qui eft gran 
de , incompréhenfible & inalterable, par: 
mi tous les troubles & tous les accidens 
de la vie. Il n’y'a rien ni au Ciel, ni fut la 
Terre ,nien Enfer, qui la leur puiffe ôter, 
parce qu’elle eft en Dieu quileur eft tout 
en toutes choles, & que le peché feul leur 
peut ravir. S'ils le perdent’, ils le peuvent 
aufli-tôt recouvrer par la peniténce, Hew- 
reufe l'ame à qui Dieu eft tout, & à qui 
tout ce qui neft point Dieu, n'eft rien! 

Jefus fe fait voir un peu de témps à ceux 
qui commencent à le fervir, pour les dé: 
tacher’des faux’ plaifirs des féns, & pout 
les attirer à fon amour. Mais il fe cache 
auffi-tôt, & leur fouftrair fés confolations 
pour les éprouver „pour les purifier, pout 
Jes humilier , pour leur faire coifnoître 
leur pauvreté & leur miferé ,-pcër'leur 


4: 


faire eftimer fés dons, pour lés obliger à 


lesprier &-à lechercher,. & pour leur faire 


Eve 


IL D, 
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meriter fes graces, L’ame dans cette ab- 
fence s’attrifte & s'afilige; mais fi elle eft 
fidelle , Jefus ne manque point de la vifi- 
ter & de la confoler, Elle fe.réjoüit avec 
fes Difciples voyant fon Seigneur, & par 
ces viciflitudes elle fe difpofe à vivre d'ef- 
prit, & à aimer purement Dieu, fans s'at- 
tacher à fes confolations. Comment vous 
comportez - VOUS dans ces privations & 
dans ces abfences ? Que vous étes lâche! 
que vous étes infidele ! que vous étes fen- 
fuel ! que vous étes atraché à lacreature ! 
Vousaimez plus le don que le donateur, la 
lumiere que le Soleil , le ruiffeau que la 
fontaine. 

AU, P, O mon ame, d’où vient que tu es trifte, 
& pourquoy me troubles-tu ? Le monde 
te hait: & il a haï Jefus - Chrift.. Tu es 

auvre : es-tu plus pauvre que Jefus- 
Chrift? Tu n’as point de paix : fans doute 
tu aimes quelque autre chofe que Jefus- 
Chrift. Tu n'as point de confolation für 
la terre : que n'en cherches-tu dans le 
cœur de Jefus-Chrift ? il seft retiré pouf 
un peu de temps , mais il retournera bien- 
tôt, O peu de temps , que tu es long à 
celui qui aime ! O peu de temps, que tues 
court.à celui qui joüit ! Voilà la devife 
d’une veritable amante? Ox agir , ou fonf= 
frir, ou glorifier Dien on mourir. ; 


apres Paques. 
PAROLES DE L'ECRITURE 


Mon fils , fouvenez-vous que vous avez reçü vos 
biens dans cette vie, & que Lazare n'y a eu que 
du mal, c'eft pour cela qu'il eft maintenant dans 
la confolation,8& que vous éres dans les rourmens, 
Luc.6, 

Nous paroiflons triftes, & nous fommes roû- 
jours dans la joye, Col, 6. ' 

La tribulation & la peine de l’efprit , eft le par- 
tage de celui qui faitle- mal, Rom. 8. 

Le cœur de l'impie , eft comme une mer qui eft 
continuellement agitée. //. 52. 

Pay dérourné mon vilage de vous dans un mo- 
ment que j'ay été en colere : mais je vous ay Tes 
gardé enfuite d’un œil de compaffion qui ne finira 
jamais. Z/. 54- 

Vous étes maintenant dans la triftefle ; mais, 
je vous verray derechef, & vôtre cœur fe réjotit- 
ra, & perfonne ne vous tavira vÔrre joye. 7 4%, 


16 


Pour LE II. MARDY APRES PASQUES 


CONSIDERATION 
Sur des caufes de la trifefes 


"Où vient que vous étes trite? C'eft 
J (ans doute parce que vôtre cœur eft 
inalade 5 ou qu'il eft agité de quelque paf. 
fon; ou que vous aimez quelque creatu- 
re ayec Dieu; ou que vous nourrifltz & 
entretenez quelque defir ; ou que “vôtre 
ivj 
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confcience n’eft pas en bon érat , ou que 

vous avez-commis quelque peché, & que 
vous en craignez la peine. 

1, P. ~ D'où vient que vous étes trifte » Celt“ 
que vous voulez ce que vous ne pouvez 
pas, ou que vous. ne pouvez pas ce que 
vous voulez. C'eft que vous ne voulez pas 
ce que Dieuveut, ou que vous voulez ce 
que Dieu ne veut pas. C’eft que vous fai- 
tes la guerre à Dieu , & que Dieu reci- 
proquement vous fait la guerre. 

BT.P. D'où vient que vous étes trifte ? C’eft 
que vous ne voulez rien fouffrir.C’eft que 
vous étes trop attaché à vos fens & aux 
plaifirs de la terre, C'eft que vous crai- 
gnez trop le monde. C'eft que vous aimez 
Ta vie douce, & que vous étes trop tent 
dre fur vous-même. C’elt que vous man- 
quez de foy, C'eft que vous comptez pour - 
rien les joyes du Paradis. C’eft que vous 
n'aimez point Dieu.C'eft que vous. étes fu- 
peibe, & que vous vous perfuadez que tout 
vous eft dù. C’eft que vous ne croyez pas ! 
meriter de châtiment, quoyque vous ayez: 
mille fois merite l'Enfer , où vous feriez à 
prefent accablé de miferes, fi Dieu ne 
yous. en avoit prefervé, 
© qu'un homme eft heureux, qui ne 
défire que: Dieu !: O? qu'ün homme eft 
content, qui ne craint que Dieu | O qu’un 
lomme eft aflüre „qui elt bien ayec Dient: 


après Paques. 20 

* Ò qu'un homme eft riche , qui pofede 
2 Dieu! O qu'un homme eft en paix, qui 

fe contente de Dieu ! 
t N’eftimez que Dieu ; tenez- pour perdu AT 
; tout ce que vous pouvez perdre; n'aimez 
2 point ce qu'on vous peut ôter ; me vous at- 
S tachez à rien qui puifle perir : & rien ne À 
; vous affligera.Quoique vous perdiez, con- 
fervez la paix. Vivez: coûjours bien , & . 
vous ne férez jamais trifte. Abandonnez- 
vous à Dieu , & vous ferez toûjours con- 
tente. 


PAROLES DE‘ L'EÉCRITURE, 


Chaflez la triftefle bien.loin. de vous -car elle : 
ærué bien des gens , & elle ne fert à rien: Ecc/,30, 

Réjoüiflez-vous, juftes, dans le Seigneur, & Ea 
foyez ravis de joye. P/ 31. 

Juftes , réjoüiffez-vous dans le Seigneur ; c’eft 
à ceux qui ont le cœur droit, qu'il appartient de 
lelouer, Pf, 32. 

Réjoüiffez-vous fans.ceffe en Nôtre- Seigneur :. 
je le dis encore une fois, réjoüiflez vous, Philip. 4 

Nous paroiflons triftes, & nous. fommes tot- 
jours dans la joyes 1, Cor: 6... 


I. P. 


JL P, 


206 Pont le III. Mercredj: + 


Pour LE I. MERCREDY APRE sPAsQUES, 


CONSIDERATION, 
Remede à la triffeffe. 
P o vous affligez-vobs ı Ce qui 


vous femble un mal, n’en eft pas un: 
vos miferes font des mifericordes de Dieu; 
vos difgraces de grandes graces. Elles vous 
détachent du monde; elles vous uniflent à 
Jefus-Chrif ; elles vous font rentrer dans 
vous-même ; elles vous dégoûrent de la 
vie ; elles yous donnent horreur du peché, 
par la peine qu'elles vous en font fenrir. 
Ce font des marques de vôtre falut ; ce 
font des gages de vôtre prédeftination. 
Dieu n’aimoit-il pas fon Fils? Y eut-il 
homme jamais plus affligé que lui ? 
Pourquoy vous afiligez - vous? Vôtre 
mal n'eh pas à craindre. S’ileft petit, il eft 
facile à fupporter; s’il eft grand, il ne fçau- 
roit durer, Un mal qui eft violent,ne peur 
être long ; s’il meit chañlé d’ailleurs , il 
faut qu'il fuccombe à lui-même : on il ôte 
la vie, ou il ôte le fentiment, Il ny a 
qu'en Enfer, où le mal foit éternel, Le 
temps, fans que vous y penfez, fait vos 
affaires, Vôrtre douteur ne peut durer plus 


iSo 


aprés Pâques. 207 
long-temps que vôtre vie, & qu'eft-ce que 
la vie au prix de l’eternité? 


Pourquoy vous affligez-vous ?-Penfez- IIF, P. 


vous vivre en ce monde fans peine & fans 
traverfe > Comment ferez - vous membre 
de Jefus-Chrift, fi vous ne fouffrez rien + 
Comment pourrez-vous regner avec lui, 
fi yous. n’étes. point affligé comme ‘ui ? 
Montrez-moy.un, homme fans croix , & 
je vous déchargeray de la vôtre, Eft-il 
jufte que vous ayez pourriem , ce qui a 
coûté tant de fang , tant de larmes & tant 
de penirences aux Saints ? Quel rang au- 
riez-vous dans le Ciel ? Dans quel ordre 
vous. mettroit-on Y. Tous, les Saints. font 
chargez de playes : vous ‘pourroient - ils 
fouffrir dans leur compagnie , vous qui 
n'en avez point ? 

Songez au Ciel, & vôtretrifteffe fe difi- 
pera bientôt, L’efperance d'un grand bien 
produit une grande joye. Tout mal eft pe- 
tit, qui procure une éternité de plaifirs. 
Toure douléur eft legere,qui délivre d’une 
éternité de peines. Le corps fent peu de 
douleur, quand l'efprit s'éleve au Ciel. Ne 
fçavez-vous pas que le Paradis eft l'heri- 
tage des affligez; que c’eft le Royaume des 
crucifiez , & le partage des ames fouffran- 
tes ? 

Les paroles de l'Ecriture font à la fin de La 
Confideration fuivanie. 


r P. 


H.P. 
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Pour Ls II. Jeupy APRES PASQUES. 
CONSIDERATION 


Sar le même [ujete 


TOulez:vous n'être point trifte? Chaf- 
{éz le peché de vôtie ame : c'eft ce 
qui atrifte les damnez ; c'eft ce qui ‘fait 
leur Enfer. S'ils étoient fans peché , ils fe: 
roient fans trifteflé. Quelle joye peut avoit 
celui qui a chaff Dieu de fon-cœur ? Qüel 
repos peut avoir celui qui a avalé du poi- 
fon, & qui ne le veut pas vomir ? Ne vous 
attachez à rien, &' vos he vous afilige- 
rez de rien: Nous fouffrons autant qué 
nous aimons : nos defirs font nos bour- 
reaux. On ne quitte point fans douleur , 
ce guon pollede avec amour. Voyez ce 
que vous aimez, & vous trouverez que 
celt ce qui vous tourmente. 
Voulez-vous n'être jamais trifte ? met* 
tez toute vôtre éfperance en Dieu. Expo- 
fez-lui vos peines & vos fouffrances, Per- 
feverez dans loraifon. Demandez lui du 
foulagement ou de a patience. Abandon- 
nez-vous à {à proyidencé. Soùntettez-vous 
à fes ordres d'éfprit& de cœur, Confor- 
mez-vous à fes volontez, Perfuadez vous 
que-tout ceque Dieu fait, et pour vôtre 


après Paques. So 


bien & vôtre plus grand bien, & que ce y 


qui vous paroît une peine , eft une grace; 
& vôtre triftelle fe diffipera. 


Conduifez-vous par railon, & corrigez IM. P3 


vôtre imagination. Les hommes ne font 
miférables que parce qu’ils s'imaginent 
l'être. Une douleur eft legere , quand ler- 
reur & l'opinion ne la grofliflent point. 
Celt l’opinion qui fait le mal de tous les 
hommes. On ne feroit point malheureux, 
fi on ne croyoit pas l'être. Si vous voulez 
être content’, confultez la railon, & non 
pas l'opinion. Reglez-vous fur la foy , & 


non pas fur les fens. 


Vous craignez , dites vous, un mal qui IV, A 


vous menace > Ceft s’affliger fansfujet , 
que de s'affliger dvant que d'en avoir fu- 
jer. Vous pleurez un mal pañlé , vos lar- 
mes ne vous en délivreront point. Que ng 
profitez vous-de-vos pertes2Que ne faites. 
vous de neceflité vertu ? Faut-il vous ren- 
dre miferable , parce que vous lavez été? 
Quelle honte à un homme fage de ne cel- 
fer d’être trifte ,. que parce qu'il eft las de 
pleurer ? Il vaut mieux quitter la douleurs, 
que d'attendre quelle nous quitte. s 
Le paflé ne vous regarde plus, Le futur 
ne vous regarde point'encore. Le prefent 
n'eft qu'un moment. Pourquoy vous rene 
dre vous-même induftrieux à prolonger 


4 


r 


vôtre peine ? C'eftune grande fageile de y 
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ft S'accommoder avec fes maux , quand on 


t 


7 


“ 
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ne peut s'en défaire, La trifteffe augmenté 
les pertes; mais elle ne les repare pas. Il n’y 
a que le peché qu'elle détruit ; il ne faut 
donc s’attrifter que pour avoit peché. 

“~ O que nous ferions heureux , fi nous 
corrigions nos penfées ? O que nous fe- 
rions joyeux , fi nous ne defirions rien {ur 
la terre ! O qu'un grand defir eft un grand 
fupplice ! Un homme de bien eft toûjours 
content ; il a toüjours ce qu’il veut, par- 
ce qu'il veut toûjours ce qu’ila: fon chan: 
gement ne le change point, parce qu'il 
s'appuye fur l'immobile. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Anne qu'avez-vous à pleurer #1, Reg, Sr, 
Mon ame, d'où vient que tu es trifte , & pouxs 
@uoy me rroubles-tu? PJ. #2, 
Telus lui dit ; Ne pleurez point; Ze. 7. 
- Mes freres , réjoüiflez-vous dansle Seigneurs - 
Philipps z i ; 
Que ceux qui cherchent le Seigneur, ayent 
foûjours la joye dans le cœur. P/, 140, ; 
Y a-t-il quelqu'un de vous autres qui foit mife 


qu'i prie, fa. 5. 2 


ara 


` 
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y | Pour Le III. Venpreny Apres Pasques, EX : i 
ut CONSIDERATION 
T Sur la trifefe © les perfecations que 

ea fouffrent les gens de bien. 

y Es gens de bien vous perfecutent? exa- I. Pa 


minez-vous. Les méchans vous exer- 
cent? réjoüiflez-vous. Si les bons vous af- 
fligent , il y a fujet dë craindre que vous 
"f ne foyez méchant. Si les méchans vous 
traitent mal, il y a fujet de croire que vous 
étes bon. On ne peut plaire à Dieu & aux 
hommes, On ne peut être aimé des bons 
& des méchans, Sije veux plaire aux home 
mes , je déplais à Jefus-Chrift. Si je fuis 


5 haï des méchans, je fuis aimé de Jefus- 
Chrift. - 

rg- . La pérfecution ne nous plait pas, mais II, P, 

4 elle nous eft utile & neceffaire. Elle nous ; 


pouffe au Ciel, lorfque nous nous arrês 
ke tons fur la terre. Elle nous détache des 
` Creatures qui nous empêchent d'aimer 
Dieu, Elle nous maintient dans nôtre de. 
voir. Elle nous purge de nos vices. Elle 
enracine & affermit nos vertus. Elle nous 
dégoûte de la vie prefente, Elle nous fait 
defirer la mort. Elle nous empêche de nous 
répandre au dehors, & nous fair demeurec 
chez nous. 


212 | Ponrle Il]. Vendredy 


I-P,  Seriez-vous à Dieu, fi le monde vous 
avoit aimé ? Seriez-vous retourné à Dieu, . 


fi le monde ne vous avoit chalk  C’eft ce 
Pere de miferigorde qui donne le mot à 
fes creatures, C'eft lui qui leur défend de 


` vous carefler ; qui leur ordonne de vous 


tenvoyer à lui, de vous faire un mauvais 
accueil, de vous toùrner le dos, & de 
vous méprifer. Il arme tout l'Univers 
contre vous, pour vous faire rentrer dans 
vôtre devoir. Il feme des épines fur la ter- 
re, pour vous empêcher d'y repofer, 11 ré 
peut vouloir le beché, mais il veut l'effet 
du peche, Il Hair le perfecuteur’, mais il ai- 
me la perfecution.. ee 

O mon Dieu , que vôtre fageffe eft ad- 
mirable, & vôtre conduite pleine de bona 
té ! Si le monde avoit-voulu de moy, je ne 
ferois point à vous : s’il n’avoit été contre 


moy- je ferois encore contre vous, O que: 


je fuis redevable à fa haine! O” qüe j'ay 
d'obligation à vôtre amour ! © que vous 
m'avez été mifericordienfement fevere! Q 
que vous m'avez perfecuté doucement & 
amoureufement |- 


PAROLES DR L'ÉCRITURE 


Couvrez leur vifage de confufon, Seigneür , & 
ils chercheront vôtre nom, Pf. 82: 
Seigneur „ils veus ont recherché dans leur exa 
trame neceMicé, I; 26, 
8 
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Jé-fermeray vôtre chemin avec une haye d'é- 
AS pinés, Ofée. 2. 


i, Elle pourfuivra ceux qu’elle aimoit, &'elle ne 
e) les trouvera point ; &alors elle dira : IÍ faut que 
à jiaille trouver mon premier époux, parce quej'é= 
le | tois alors plus heureufe que je ne le fuis maintes 
7 | nant, Ofée, 2, sr 

o Vous ferez haïs de tous les hommes à caule de 
LS mon nom. Matth 24, 

de Bienheureux ceux qui fouffrent perfecution 

i q P 

rs pour la juftice. March. 5. A 

nŠ 

F- ` 

ao Pour Le IMI. SamEDy APRES PASQURS. 
et CANTIQUE SPIRITUEL 
ai. | 

-o d'une ame retournée à Dieu par la 
t perfecution. 

Et Aa s A. # efo 
ré FE mets toute ma gloire à être méprifée LP, 

B pour vous, Je mets toutes mes richef- 

te fer à ne poffeder rien que vous: Je mes 

ay tout mon plaifir à beaucoup endurer pour 

Re vous, Je vis , je ne vis plus. Suis-je encore 
G | moy-même ? non, jene fuis plus ce que 
g j'évois,, Mon Di eu & moy ; nous ne fom- 


mes plus qwunfame , qu'ung cœur & 
qu’un efprit. 

| Toutes messyolontez- font détruites. II. P, 

| Toutes mes efperances font ruïnées. Tous 

, & mes defirs font éteints. Tout mon être, ô 

mon Dieu , eft ancanti, Jene vis plus que 


Xa ; 
À par vous, Je ne travaille plus que pour 


214 Poar le LIT. Samed) 
vous, Je ne defire plus rien que vous. Je ne 
fubfifte plus que dans vous. 


1U, P, Vous dans moy, & moy dans vous, vous 


avec moy , & moy avec yous ; yous pour 
moy, & moy pour vous ; vous à moy, & 
moy à vous : c'eft le Cantique de l'Epoule 
& de l'Epoux. 

` Eftre où vous voulez ; vouloir ce que 
yous voulez ; faire ce que vous voulez; 
fouffiir ce que vous voulez: c'eft ce qui 
-tend un homme heureux & parfait, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


J'ay abandonné routes chofes, & jeles regarde 
eomme des ordures , afin que je gagne Jefus 
Chrift, Philip. 3. 

ay ré crucifié avec Fefus-Chrift. Je vis, ou 
plérôc ce n’eft plus moy qui vis: mais c'eft Jeluss 
Chrift qui vit en moy. Gal. 2. 

Qu'ils foient tous un enfemble : Comme vous, 
mon Pere , êtes en moy, & moy en vous ; qu’ilg 
foient de même un en nous, foan: 17: 

Que défirayje dans le Ciel, finon vous? & 
gu’ay-je fouhaité {ur la cerre que vous feul ? P/. 729 

Vous éres morts, & vôtre vie eft cachée aveg 
Jelus-Chrift en Dieu Col. 3. 

C'eit en lui que nous avons la vic , le mouvee 
mens &c l'érie, défs17e AN , 


après Pâques. 21$ Z: 


s Ț Povr reIV.DIMANCHE APRES PASQUES t 
a EVANGILE DU JOUR, 

& de la femaine, . 
Le E men vais à celui qui m'a envoyé, ce 
o e de vous ne me demande 0 je vais, 
aa Mais parce que je vous ay dit ces chofes , La 

triflefe a rempli vôire cœur. Cependant je 

vous dis la verté, Iluons eff utile que je m'en 

aille : car fi je ne m'en vars point , le Confo- 
Le latèur ne viendra point à vous. Mais fi je 
hy | men UAIS , je Vous l'envoyeray ; @ lor{qu'il 
w- | fera venu, il reprendra le monde de peché, da 
S4 | jalfice & de jugement. De peché, parce qu'ils 

zont point cri cn may : d? juffice, parce que 

fe | je m'en vais vers mon Pere, que vous ns 
A A me verrez plus : de jugement, parce que le 
& | Prince du monde eft déja jugé, J ay encore 
29 beaucosp de chofes à vous dire ; mais vou: ne 
ce | pouvez pas les porter à prefent. Quand ce 
ió Efprit de verité fera venu , il vous enfeignera i 


toute verité , car il ne pa lera pas de lus-mêmes 
| mais il dira tout ce qu'il aura entendu, & ik 
vous annoncera les chofès à venir, C'eff lui 
qui me glorifiera , parce qu'il prendra de ce f 
qui ef de moy, @ il vous l'annoncera, 
Joan. 16. 


E P. 


tié Pour le IV. Dimanche 
CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


]Z vous eft ntile que je m'en aille: car fije 
ne m'en vais , vous ne recevrez point l'Ef- 
prit Confolateur. Il étoit neceffaire que Nô- 
tre-Seigneur montèt au Ciel pour nous en. 
voyer fon Saint-Efprit ? car l'effufion eft 
un effet de la plenitude. Jefus-Chrift für la 
terre n'avoir pas encore la plenitude de fa 
loire, puifque fon corps m'étoit pas au 
feu où il devoir être: c’eft pourquoy il ne 
devoit pas encore faire une profufion de 
fes biens , & du plus grand de tous, qui eft 
fon divin Efprit. z. Tout ce qui donne, 
eñ fuperieur à ce qui reçoit ; & ce qui lę 
répand , doit être au deflus de celui qui re- 
çoit fes biens : ainfi le Fils de Dieu devoit 
être au deflus de toutes les creatures, 
our remplir toutes chofes de fes dons. 
3. Il étoit neceflaire que les hommes fuf- 
{ent affurez que Nôtre- Seigneur étoit 
monté au Ciel. Ils en ontété convaincus, 
lorfqu'il leur a envoyé fon Saint-Efprit , 
puifqu’il avoit promis de l'envoyer, lori.. 
w'ily froit arrivé. 


HIT, P. Les Apôtres ne pouvoient pas recevoit 


le Saint-Efprit , tandis que Jefus-Chrif 
étoit ayec eux , parce qu'il l'aimoient 
d'un 
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d’un amour trop tendre & trop fenfble, 
& qu'ils ne pouvoient {e refoudre à pere 
dre fa prefence, Helas ! quel moyen que 
ce divin Elprit puille defcendre fur une 
ame foüillée de penfées impures , & at- 
tachée d'affection à des creatures fales & 
corrompuës ? Si le cœur des Apôtres n’elt 
pas allez pur pour recevoircct Efprit de pu- 


' reté, comment pourra-t.il demeurer dans 


une ame efclave de fon corps ; & profti- 
tuée à des pafions infames ? Mon Efprit , 
dit Dieu, ze demeurera point dans lhom- 
me, parce qu'il neft que chair. 

Il éroit donc neceflaire que le Fils de 
Dieu fe retirâc de la compagnie de fes 
Apôrres, pour les rendre capables de re- 
cevoir fon Efprit. Il nous eft aufi três- 
utile , qu'il nous retire quelquefois fa pre- 
fence fenfible, & qu’il nous laille dans tes 
tenebres & dans les ariditez, pour exercer 
nôtre foy, pour élever nos efperances, 
pour purifier nôtre amour , pour nous te= 
nir dans l'humilité, pour nous faire fentir 
nôtre mifere & nôtre foibleffe , & pour 
nous rendre capables de recevoir fon Ef- 
prit; qui ne peut demeurer pailiblement 
dans une ame attachée à quelque plaifir 
des fens. 

Hé! d’où vient donc que nous fommes 
dans le trouble & dans’ l’abbattement 
quand cela nous arrive ? d'où vient que 
Tome IT, K 
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nous croyons que Dieu eft en colere con- 
tre nous ? Jefus-Chrift étoit-il en colere 
contre fes Difciples quand il les a quit- 
tez à recevrez - vous le Saint-Efprit , fi 
vous avez le cœur attaché à quelque crea- 
ture ? vôtre trouble & vôtre chagrin, 
marquent affurément que vous étiez atta- 
ché aux confolations fenfbles. 

O mon Dieu , purifiez mon cœur pouf 
être lé temple de vôtre Efprit. Retirez de 
moy tout ce qui m'empêche d'être à vous, 
Recevez ma liberté, ma memoire , mon 
efprit & ma volonté, J'ay tout reçü de 
vous, & je vous rends tour. Donnez- moy 
feulement vôtre Saint-Efprit , & je ne 
demande plus rien. Je feray content & 
trop riche , je n’auray plus rien à defirer. 


Pour Le IV. Lunpy APRES PASQUES. 


CONSIDERATION 


Sar le même fujet. 
pai ce que Dieu fait nous eft très- 


utile & neceffaire. Il nous eft très- 
avantageux dêre pauvres , dêrre afili- 
gez , d'erre perfecutez , d'être humiliez , 
dêre mulades, & d'êrce fujets à beau- 
coip d'infirmitez, Nòtre cœur et dans 


“y 


Sa 
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Ja triftefle , lorfqu'il eft dans les fouffran- 
ces: mais Jefus nous dit, que cela nous eft 
utile & neceflaire pour nôtre falut, 

O qu'il étoit expedient qu’il fe fit hom- 
me, qu'il nâquit dans une érable, qu'il 
vécut dans une boutique , qu’il mourût 
fur une croix, qu'il reflufcirär, qu’il mon- 
tât au Ciel , & quil ngs envoyât fon 
Saint- Efprit ! O quel boñheur pour nous, 
qu’il foit demeuré fur la cerre dans le Sa- 
crement de l'Euchariftie ! qu’il nous eft 
utile & neceffaire qu'il fe donne fouvent 
à nous, qu’il nous vifire, qu’il nous con- 
fole, qu'il nous nourriffe, qu'il nous gue= 
rifle, & quil nous fortifie contre toutes 
nos tentations ! Priëgrle de vous envoyer 
fon Saint Efprit , puifqu'il eft maintenance 
dans le Ciel, & que vous étes- privé de fa 
prefence fenfble, 


PAROLES DE LECRITURE 


Celuy qui eft defcendu , eft le même que celuy 
qui efmonté au-dellus de tous les Cieux > afin de 
remplir toutes chofes, Eph. 4, . 

Il m'a laiflé dans la triftefle & dans la defola. 
tion ; je [uis confumé de douleur pendant tout le 
jour. Then 1, 

Sion adit; Le Seigneur .m’a abandonnée, le 
Seigneur mwa oubliée. Z/ 49. 

Une mere peut elle oublier {on enfant , & 
n'avoir point compaflion du fils cn’elc a porté 
dans fes entrailles > Mais quand même elle lou- 
bheroit,pour moy je ne vous oublierayjarais. (b, 


K ij 
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220 Pour le IV. Mardy 
Dieu eft Efprit,& il faut que ceux qui l'adorent 
ladorent en efprit & en verité. foan 14. 


Pour LE IV, MARDY APRES Pasques. 
CONSIDERATION 
Sur la còondamnation du monde, 


à Uand cet Efprit [era venn , il reprendra 
Q le monde de pech£ ; de jufhice c de ju 
pement. Il ya bien dequoy reprendre dans 
le monde, On. y commet des pechez fans 
fin, On n'y fait point de bonnes œuvres. 
On y ef fous la doiination de Saran qui 
en eff le Prince, & qui eft déja jugé & 
condamné. 

Que de pechez dans le monde: Il ne 
fubfifte que dans le mal & par le mal, Ce 
qui le:compofe, eft la concupifcence de 
la chair, là concnpifcence des yeux, & 
Forgueil de la vie. Toutes fes opinions font 
des errreurs ; toutes fes maximes font des 
herefes ; routes fes coûtumes font des im. 
pietez ; toutes fes lois font des injuftices; 
tous fes defirs font des crimes ; toutes fes 
actions {ont des fcandales. Er vous aimez 
ce monde? Et yous voulez tre de ce mons 
de ? 


Il. P.  Oryne fait aucun bien dans le monde; 


tw- 
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ôn:n’y adore point Dieu ; on n'en parle 
que pour le blafphëmer ; on y méprife fa. 
parole; on y profane fes temples ; on ÿ 
opprime les pauvres an lieu de les afliffér ; 
on na du refpéct & de la confideration 
que pour les riches , on n’y mortifie point 
fa chair ; on n’y combat point.fes paflions; 

ön ny fait point de penitence ; on n'y 

cherche quele plaifir. La Religion y pale 

pour une fupérftition; l'Evangile pour une 

folie ; l'innocence pour une ftupidité. ; la 
mifericorde pour une lächeté, Toutes les 
vertus y font décriées; tous les vices cano- 
nilez, Et vous aimez ce monde? Et vous 


youlez êtrede ce monde? 
Le monde cft jugé & condamné, parce II, P. 


que Lucifer en ek le Prince , lequel eft 
jugé & réprouvé, Jefus a maudit le mon- 
de de [a bouche, il l'a retranché de fon 
Eglife, ne lui donnant aucune parc à fes 
prieres, Il s'eft declaré fon ennemi. I! me- 
nace ceux qui le fuivent, d'une mort lubi- 
te & d'une peine éternelle. Et après cela 
vous aimerez le monde ? vous voudrez 
être du monde ? 


PAROLES DRE L'ECRITURE, 
Malheur au monde à caufe des fcandales, 


Matth. 18 
Le jugement du monde fe va faire maintenant. 
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222 Pour le IV. Mercredy 
Je ne prie point pour le monde. foan. 17: 


Si quelqu'un aime le monde la charité du Pere 
neft point en luy. 1, foan 2. 


Quiconque veut eftre ami de ce monde, le cons 
ftituë ennemi de Dieu, fac. 4, 


me 


Pour LE IV.MERCREDY APRES PASQUES, 
CONSIDERATION. 


Penftes utiles pour fè détacher du 
monde, 


Ur eft-ce qui ma mis au monde? 

Pour quelle fin füis-je venu au mon. 
de ? Qu'eft-ce que je fais dans ce monde? 
Quel repos peut-on avoir dans ce monde? 
Quand fera-ce que je fortiray de ce mon- 
de ? Que voudrai-je avoir fait, lorfque je 
fortiray de ce monde? 

Faut-il me damner pour les biens & 
les plaifirs de ce monde ? Si je perds mon 
ame, que me fervira d’avoir gagné tout 
ce monde ? Et cependant je ne fonge qu'à 
ce monde ; je ne travaille que pour ce 
monde ; je ne recherche que les plaifirs 
& les vanitez de ce monde ; je fais cout le 
contraire de ce que Dieu m'a ordonné de 
faire dans ce monde. 

O mon Dieu , ou tirez-moy de ce mon- 
de, ou détachez-moy de ce monde ; où 


“y 


se 
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faites mourir le monde en moy,ou faites- 
moy mourir au monde ; ou fepirez mon 
ame de fon corps , ou détachez-la de 


l'affection du monde, 
PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Que fervira à un homme de gagner tout le 
monde , s'il perd.fon ame? Lwc, 19. 

Pous vous , vous êtes de ce monde; mais moy je 
ne fuis poiut de ce monde. foan. $. 

Pere jufte, le monde ne vous a point connu, 


joan. 4. 
Vous n'éres point de ce monde,dit Jefus-Chrift 


à fes Difciples, foan 15° 


Pour 1e1V.JEuDy APRES PasQUuEs. 
CONSIDERATION 


Sur la haine du peche. 


Uand il fera venu , il reprendra le 

monds de pechs. Le Saint-Efprit re- 
prend les hommes du peché qu'ils com- 
mettent. C’eft fon office de reprendre, 
parce qu’il nous eft donné comme maître 
& comme pedagogue , & qu'il eft Saint 
de fa nature , ce qui lui donne une hor- 
reur infinie du vice ; & que c'eft un Ef- 
prit de verité, qui ne peut conniver à nos 
defordres; & que eft un Efprit d'amour, 

. K iij 


I. P, 
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224. Pour le IV. Jendy 
d’où procedent toutes les corrections que 
Dieu nous fait èn cette vie. D'où. vient 
donc que vous vous plaignez? d’où vient 
que vous murmurez quand il vous châtic? 
Avez-vous commis quelque peché 
mortel en vôtre vie? Le Saint- Efprit 
vous reprend d'ignorance, d’injuftice , 
d'ingraticude , de trahifon , d’ orgueil & de 
malice ; n a a-t-il pas fajet ? Qu'avez- 
vous fr en pechant ? Vous avez offenfe 
une majefté infinie. Vous avez outragé 
un Dieu, dont les perfections font infi- 
nies, Vous avez voulu détruire une bon- 
té infinie, Vous avez commis une injufti- 
ce & une ingratitude infinie, Vous avez 
fait une aétion , dont la malice eft infinie. 
Vous avez merik donc une peine infinie, 
Et cependant vous n'en faites que rireà 
Vous. vous plaignez des petits châtimens 


que Dieu tire e de vous ? Vous ne faites. 


point de penitence pour un fi grand nom- 
bre de pechez que vous avez commis ; 
Vous ne rentrez paut en vous-même; & 
vous ne dites point : 9z Qu'ay-je faire 

Dieu hait le peché é autant qu’il le-peuc 
haïr, Il le hait autant qu'il aime fon Fils. 
Ille hait antant qu'il s'aime lui-même. 
Il le hait donc infiniment , il le hait ne- 
cellairement , il le hait effentiellement, il 


le hait uniquement , il le haïra éternelle- 


ment. Et vous aimez ce péché? & vous 


un 
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n'aimez que ce peché? vous l'aimer plus 
que Dieu ? vous l’aimez infiniment ? vous 
l’aimez librement ? vous l'aimez unique- 
ment? & vous voudriez l'aimer érernel- 
lement ? 

O mon Dieu, faites-moy mifericorde: 
car je connois mon peché. Je connois fa 
malice, que je ne connoiflois pas, Je con- 
nois le tort qu'il m'a fait , la haine que 
vous luy portez, la peine qu'il merite, 
& le dommage qu'il m’apporte. O mife- 
rable , qu'ay-je fait > Il n’a pas tenu à moy 
qu'il n’y ait plus de Dieu au monde, puil- 
que j'ay fait tout mon poffible pour le 
detruire, & pour l’anéantir, Et pourquoi, 
moh-Dieu ,. me fouffrez-vous encoresfur 
la terre? d'où vient que vous ne m'a- 
ricantiflez pas ? Il faut une bonté & une 
patience infinie pour fouffrir un pecheur 
aufi méchant & aufi ingrat que je fuis. 

O je venx changer de vie, Je veux faire 
penitence de mon peché, Je le haïray de- 
formais autant que je le dois hair; je le 
haïray autant que je me dois aimer moy- 
même ; je le haïray deformais autant que 
je dois aimer Dieu ; je le haïray donc uni- 
quement ; je le haïray infiniment; je le 
haïray neceflairement ; je le haïray conl- 
tamment; je le haïray éternellement, 
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PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Le Trés-haut hait les pecheurs, & fe venge- 
ra des impies, Eccl. 11. 

Qw’as-tu fait? Voilà le fang de ton frere que tu 
as répandu fùr la terre, qui me demande vene 
geance, Gen, 4 

Mon Dieu ,ayez pitié de moy qui [uis un pe- 
cheur. Lac. 18. 

Celuy qui aura peché par orgueil, foit qu'il foit 
du païs, [oit qu'il foit étranger, fera mis à mort, 
parce qu'il s'eft revolté contre Dieu, Nw#. 15. 

Dieu hait limpie & fon impieté, Sap- 14. 

Quel fruit avez-vous alors tiré des chofes , dont 
vous rougiflez maintenant? Car la fin de tout cela 
eft la mort, Rom. 6, 


ES 


Pour LEIV. VENDREDYAPRES 
Pâques. 


CONSIDERATION 


Sur la malice du pécheur. 


pee le Saint-Efprit vous reprend 
de ce que vous offenfez Dieu vôtre 
Pere , qui vous a donné l'être, qui vous 
le conferve, qui vous porte dans fes en- 
trailles, qui vous a mis au monde pour 
vous rendre heureux , qui vous a aimé fi 
tendrement , qu’il vous a donné (on Fils, 
& l’a livré pour vous à la mort, Vous of- 
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fenfez ce Dieu tout-puiffant, & ce Pere 
charitable, fans raifon & fans juftice, Vous 
vous declarez ennemi de celui qui vous 
aime infiniment. Vous vous fervez de fes 
biens pour lui faire la guerre. Vous lui 
preferez Satan fon ennemi & le vôtre. 
Vous choififléz ce Tyran pour vôtre 
Roy, & vous vous rangez de fon parti, 
au mème. temps que Dieu vous donne & 
conferve la vie, qu'il vous comble de tou- 
tes fortes de graces, & qu'il vous fuppor- 
te avec une patience infinie, 


Pecheur, le Saint-Efprit vous reprend TI. P.- 


de ce que vous faites mourir Jefus vôtre 
Dieu , vôtre Roy & vôtre Sauveur. Car 
c’eft: vôtre peché qui lui a donné la mort; 
c'elt pour lexpier qu'il a fouffert tant de 
douleurs & tant d'opprobres. Il mourtoit 
encore une fois pour le détruire, fi cela 
étoit neceflaire. Autant de fois que vous 
le commettez , vous le crucifiez de nou- 
veau dans vôtre cœur , vous renouvellez 
les ignominies de fa Pañfion , vous le des- | 
honorez & l'affligez incomparablement 
plus què mont fair les Juifs, qui ne le 
connoilloient pas comme vous, & qui 
n’en avoient pas reçû les biens qu'il vous 
a faits, 1l étoit bien-aife de perdre fa vie 
corporelle pour vôtre falut fur une croix; 
mais il ne veut point perdre la vie fpiri- 
tuelle qu'il a dans vôtre cœur, Il la prefe- 
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re à celle de fon corps ; & vous le cruci- 
fiez derechef? Caïn, que faites - vous ? 
Vous faites mourir vôtre frere Abel ; 


HI.P. Pecheur, le Saint-Efprit vous reprend 


de ce que vous faites outrage à fa divine 
perfonne ; de ce que vous l'atriftez &l’é- 
_touffez dans vôtre cœur : car il eft dans 
vôtre ame pat fa grace, comme dans un 
temple où il demeure : Et vous l'en chaf- 
fez par vôtre peché ; vous profanez ce 
temple qui lui a été confacré par le Bap- 
tème; vous élevez une idole {ur l’autel de 
vôtre cœur que vous adorez. Il eft uni à 
vôtre ame par la grace, comme un époux 
à (on éponfe, Er vous violez la foy du ma- 
riage ; vous faites divorce avec lui, pour 
vous proftituer au demon & à des infa- 
mes creatures > Il vit par la grace dans 
vôtre ame, & lui eft uni comme vôtre 
ame left à vôtre corps. Et vous rompez 
cette union divine par vôtre peché : Er 
vous lui ôtez la vie qu’il avoit dans vôtre 
cœur } Vous faites outrage à cet Efprit de 
grace » Vous irritez cet Efprit d'amour 2 
Vous érouffez cet Elprit de vie; 


Les paroles de l'Ecriture [ont à la fin de 
la Confideration fuivante. 
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Pour Le IV.SAMEDY APRES PASQUES, 
_ CONSIDERATION 


CI Sur le même Sujet. 


Echeur , le Saint-Efptit vous reprend 1, P, 


] d injuftice envers vous-même, puif- 
que vous vous faites plus de mal que ne 
à vous en peuvent faire tous les hommes de 
\ la terre & tous les demons de l'Enfer : car 


vous perdez Dieu qui étoit à vous ; vous 
encourez fa haine & fa difgrace ; vous 
n'êtes plus fous fa protection , comme 
vous étiez auparavant : toutes les creatu- 
res vous haïffent , & ont de la peine à 
vous fouffrir , & à vousfervir; vous tuez 
vôtre ame ; vous lui ôtez la vie divine. 
qu’elle avoit par la grace; vous la dépoüil- 
lez de tous {es Bone & de tous fes meri- 
tes, & vous la réduilez à la derniere pau- 
vreté. D'enfant de Dieu , vous devenez 
enfant du diable ; & d’heritier du Ciel, 
heritier de PEnfer. O quel changement ! 
; ô quelle perte ! 
| Pecheur , le Saint-Efprit vous reprend U. P. , 
de ce que vous commettez en la prefence 
de Dicu, un peché qu'il aura toûjours 
devant les yeux, & qu'il déteftera pen- 
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dant toute l'éternité , quoiqu'il vous foit 
pardonné, Un peché que vous ne ferez 
jamais afluré s'il vous a été remis, pendant 
que vous ferez en vie, quelque penitence 
que vous puifliez faire; un peché qui vous 
attirera une infinité de maux corporels & 
fpirituels , & qui fera peut-être le dernier 
que vous commettrez, 

qi, p, © Efprit divin, je vous remercie de ce 
que vous me reprenez de mon peche, & 
de ce que vous men faites voir la malice. 
Helas ! je ne croyois pas qu'il y eût tant 
de mal à le commettre, O mon Dieu, 
qu'ay-je fait ? & comment pourray-je re- 
parer ce que j'ay fait? je n'ay qu'un feul 
moyen qui eft celui de la penitence. O je 
la: veux donc faire tout le temps de ma 
vie. Je veux baigner mon lit de mes lar- 
mes ; je veux fecoüer le joug du démon, 
& faire la guerre à mes paflions qui 
mont rendu fon efclave. Aïdez-moy, 
mon Dieu: car vous connoïflez ma foi- 
blefe. Tirez moy du bourbier où je füis 
plongé, Rompez les chaînes dont je fuis 
lié, afin que je vous facrifie une hoflie de 
loüange & de reconnoillance dans le temps 
& dans l'éternité, Amen, 
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PAROLES DE L ÉCRITURE. 


Ils crucifient de nouveau le Fils de Dieu dans 
eux-mêmes,& le traittent avec ignominie, Hek.6, 

Celuy qui a violé la Loy de Moïfe , eft condam- 
né à mort fans mifericorde, fur la dépoñtion de 
deux ou trois témoins. Combien donc croyez- 
vous que celuy-là fera jugé digne d’un plus grand 
fupplice , qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, 
qui aura tenu pour vil & profane le fang du Tel- 
tament, par lequel ila efté fan@ifié, & qui aura 
fait outrage à l'Efprit de la grace ? Heb. 10. 

Je me leveray, & j’iray trouver mon Pere, & 
je luy diray: Mon Pere, j'ay peché contre le Ciel 
& devant vous, Lyc, 15. 

Un homme doit-il outrager fon Dieu , comme 
vous m'avez outrapé ? Malat, 3, 

Vos iniquitez ont fait une feparation entre 
vous & voftre Dieu: vos pechez luy ont fait ca- 
cher fon vilage , pour ne vous plus écouter. 7/19, 

Ceux qui font le peché, & qui commettent 
liniquité , font ennemis de leurs ames, Tob. 12, 

La bouche qui ment , ruë fon ame, Sap. 1, , 

Ayez pitié de moy, mon Dieu, felon vôtre 
grande mifericorde : & effacez mon peché, felon 
la multitude de vosbontez:car je reconnois mon 
iniquité , & mon péché eft toûjours contre moy, 
Pf 50. 
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rm 


Pour 1e V, DIMANCHE APRES PASQUES, 


EVANGILE DU JOUR, 
& de la fémaine. 


Esus die à fes Difciples : En verité , en vê- 

rité , je vons le dis : tout ce que Vous de- 
manderez à mon Pere en mon nom, il vous le 
donnera, Jufques-10y vous navez encore rien 
demandé en mon nom. Demandez C7 Vos 
recevrez , afin que svolfre joye fou pleine. Je 
vous ay dit cecy en parabole. Le temps vicat 
que je ne vous parleray plus en paraboles, mass 
que je vons entretiendray onvertement de mon 
Pere, En ce temps-là vons demanderez en 
mon nom, G je ne vous dis point qune je prieray 
mon Pere ponr Vons : car mon Pere vous aime 
luy-même , parce que Vons m avez AIM 
que Vons Avez crú que je [vis forti de Dieu. 
Je fuis forti de mon Pere, & je [uis venn dans 
le monde, maintenant je laife le monde, 
je m'en vais à mon Pere. Ses Difciples lay 
dirent : C'eff à cete heure que vous parlez 
ouvertement , © que Vous ne dites point de 
parabolss. Nous Jçavons àcette heure, gae 
vous fçavex tont ; O qu'il weft pas befoin 
que perfonne Vons interroge. Cefen cela que 
nous CYOYONS que VOS eftes forti de Dieu, 
Joan. 16. 


après Pâques. 239 
CONSIDERATION 
Sur l'Oraifon. 


PS: faut-il faire Orailon ? Pour L. P. 
” honorer la majefté de Dieu, & pour 
rendre hommage à fa grandeur infinie: 
pour reconvoitre fa providence fur tout 
l'Univers , & principalement fur les ne. 
ceflitez des hommes ; pour lui témoigner 
nôtre dépendance ; pour l’exciter à nous 
faire du bien; pour nous mettre en état 
& endifpofition de le recevoir; pour élar- 
gir nôtre cœur par les defirs qu'il conçoit, 
& pour le rendre capable des graces que 
Dieu lui veur faire, Si vous étes pauvre, 
c'eft que vous ne priez pas, ou que vous 
ne priez pas comme il faut, 
L'Oraifon nous unit à Dieu, qui eft la IL P. 
{ource de tous les biens, Elle nous atta- 
che à fes divines mammelles, pour en ex- 
primer le lait de la grace. Elle nous enri- 
richit du trefor de fes bontez, Elle (ab. 
vient à toutes nos neceflirez, & remplit 
toutes nos indigences.Elle nous rend tout- 
puiflans comme Dieu.Elle nous fait triom- 
pher de Dieu même, Un corps et mort, 
qui ne refpire plus ; une ame eft morte, 
qui ne prie plus, 
L'Oraïfon penetre les Cieux, Elle em. III. P, 
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234. Pour le V. Dimanche 
porte tout cé qu'elle demande. Dieu ne 
lui peut rien refufer. Comme il neft que 
bonté de fa nature, il ne demande qu’à fe 
répandre. C'eft une nourrice qui a trop 
de lait, & qui s’en veut décharger. Celt 
une fontaine qui a trop d’eau , & qui la 
veut communiquer. C’eft un Soleil qui 
nekt que lumiere, & qui nous veut éclai- 
rer, Dieu cherche par tout un cœur vuide 
pour le remplir de fes biens. C’eft l'Orai- 
fon qui nous vuide de nous mêmes parl'a- 
veu de nôtre pauvreté. Jefus a engagé fa 
parole , que nous obtiendrons tout ce que 
nous demanderons en fon nom ; il nous a 
donné fon Elprit qui prie dans nous & 
pour nous ; il nous a tranfporté fes meri- 
tes, & nous en laiffe la difpofition, Que ne 
pouvons-nous point obtenir de Dieu par 
les merites de fon Fils,que nous lui offrons? 

D'où vient donc,dites- vous,que je nob- 
tiens rien de Dieu ? C'eft peut-être que 
vous demandez de mauvailes choles ; ou 
fi elles font bonnes , vous les demandez 
en mauvais état; ou vous les demandez 
fans humilité ; ou vous les démandez fans 
attention , ou vous les demandez fans 
devotion,-ou. vous les demandez fans con- 
fiance , ou vous les demandez fans perfe- 
verance. 

Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration fuivante. 
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Pour Le V. Lunpy apres PAsques. 


CONSIDERATION 
Sur les diflraéfions e~ les ariditez, 


Te re et 


] "Où viennent mes diftractions ? Elles’ y P, 


Æ viennent du demon , qui tâche de 
vous laffer ennuyer , & dégoûter de l'O- 
railon. Elles viennent de vôtre imagina- 
tion , qui eft legere & volage. Elles vien- 
nent de vôtre corps , qui charge & appe- 
fantit l’efprit. Elles viennent du peu de 
foin que vous avez de vôtre perfection, 
Elles viennent de vôtre lâcheté & de vô- 
tre infidelité, Elles viennent de vôtre ef- 
prit, qui s'occupe de chôfes vaines pen- 


res, qui vole où eft fon trefor, qui con- 

verfe avec ce qu'il aime, & qui ne fe plait 

pas avec Dieu,parce qu'il n’a pas d'amour 
our lui. - 

D'où vient que je n'ay point de confo- 
lation en mon oraifon ? C'eft que vous 
n'avez point d'affliction, & que vous re- 
cherchez trop les plaifirs des fens. Le feu 
de l'oraifon ne s'allume & ne s'entre- 
tient , qu'avec le bois de la croix & de la 
mortification, C'eft aufli peut-être , que 
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vous la defirez avec trop de paffion, C’eft 
que vous vous occupez Fe des crea 
tures , & que vous vous amufez avec 
elles. 

C'eft pour rabattre vôtre orgueil, & 
pour vous tenir dans l'humilité. C eft pour 
vous faire connoître à vous - même, & 
pour vous faire fentir vôtre D. A 
C'eft pour punir vôtre negligence , & pi- 
quer vôtre parelle., C’eft pour vous exci- 
ter à prier, & à demander ce qui vous eft 
neceflaire.C'eft pour exercer vôtre patien- 
ce. C ’eft poni augmenter vÔTTÉ merite. 

D'où vientgue Dieu me refufe fes con- 
folations ? Celt pour vous détacher des 
fens , & pour vous faire vivre d'elprit, 
C'eft pour vous établir dans la foy, pour 
affermir vorr re & pour purifier 
vôtre amour. Celt pour éprouver vôtre 
fidelité, C'el pour vous rendre un hom- 
me fpirituel : & pour vous élever au def- 
{us des fens. 

C’eft sour vous faire eflimer fa grace 
par fa privation ; pour vous la faire defi- 
rer , quand vous ne l'avez pas ; pour vous 
la faire conferver, quand vous l'avez re- 
çüë , pour vous la faire recouvrer , quand 
vous l'avez perduë. C eft pour vous per« 
fuader de {a necefliré. C'eft pour mode- 
rer vos ferveurs ; pour ménager vôtre 
fante ; pour.vous faire meriter les gra- 
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ces que Dieu a deffein de verfer dans vô- 
tre ame, & pour difpoler vôtre cœur à 
recevoir quelque grande faveur qu’il vous 
prepare. C’eft enfin peut-être pour vous 
faire paller du travail au repos, du rai- 
fonnement à l'affetion , & de la medita- 
tion à l'union. 

O mon Dieu, je ne m'étonne pas fi je 
fuis fi tiede & fi diftrait en mon oraifon ; 
vous nen avez. découvert toutes les cau- 
fes. © que fuis coupable d’avoir tant de 
fois abandonné l’oraifon , pour quelque 
peine que j'y fentois ! Helas ! je vous 
croyois en colere , lorfque vous me trai- 
tiez de la forte ; & je reconnois mainte- 
nant que c'eft un effet de vôtre amour & 
de vôtre bonté, Pardonnez-moy , mon 
Dieu , mes infidelitez , fur l'aflurance que 
je vous donne que je n'y manqueray ja- 
mais, En quelque difpoftion que je puiffe 
être , je m'humilieray dans mes pauvre. 
tez ; j'aftendray vôtre vilite avec patien- 
ce ; je la demanderay avec ferveur ; je 
fupporceray tous mes états , mes ariditez 
& mes dégoûts avec égalité d’efprit, jene 
chercheray plus ma confolation , mais la 
vôtre; je me feray un plaifr de vous plai- 
re, un merite de vous fervir, un hon- 
neur fans exemple de demeurer en vôtre 
prefence , un Paradis d’êtreavec vous ,de 
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joŭir de vous , de vous entendre parler ; 
& de m'entretenir avec vous, 


PAROLES DE LECRITURE: 


Nous ne fçavons ce que nous devons deman- 
der a Dieu dans nos prieres : mais le Saint-Elprit 
luy même prie pour nous avec des gemiflemens 
inefFibles Rom. S. ! 

Priez fans relâche, rendez grace à Dieu de tou- 
téscholes 1 Thef. 5. 

Demandez , & on vous donnera ; cherchez, & 
vous trouverez ; frappez , & on vous ouvrira, 
Matih 7 

Dieu eft Efprit,& il faut que ceux qui l’adorent, 
l'adorent en elprit & en verité, foan. 4, 

Vous demandez, & vous ne reécevez-point,parce 
que vous demandez mal. fac, 4. 

Ma priere retournera dans mon fein. P/, 34. 

P Les paroles de ma bouche vous feront alors a- 
greables, & la meditation de mon cœur fera tou 
jours en voftre prefence. P/.25. 


Pour Le V. Mary APRES PASQUES. 
CONSIDERATION 
Sur la vertu de LOraifons 


Es pauvres prient les hommes qui 
font-riches , & les hommes, foit ri- 
ches „ foit pauvres , ne prient point Dieu, 
Cependant il y a bien de la différence en- 
tre Dieu & les hommes au regard des pau 
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vřes, Les hommes font indigens ; Dieu 
eft infiniment riche. Les hommes ignorent 
nôtre mifere ; Dieu connoît tous nos be. 
foins. Les hommes fonc durs & impitoya- 
bles ; Dieu eft infiniment tendre & liberal, 
| On ne fait pas plaifir aux hommes de leur 
iš demander ; on fait plaifir à Dieu de le 
| prier. L’Oraifon eft un facrifice de loüan- 
l- | ge & un parfum de toutes les vertus qu'el- 
le prefente a Dieu. La foy , l’efperance, la 
charité, l'humilité, la patience , la perfe- 
verance, la refignation, la conformité , 
t, la devotion , la ferveur & l’obéiffance, 
| compolent le baume facré de l'Oraifon. 

L'Oraifon eh toure-puiflante {ur le cœur II. P, 

de Dieu, parce qu'elle s'unit à fa bonté, 
1- laquelle étant infiniment riche & fecon- 
i= de, ne demande qu'a fe répandre : parce 
qu'elle renferme lefperance qui rend 
l'homme tout-puiffant, en l’unilfant à la 
toute. puiflance de Dieu , parce qu'elle 
s’appuye fur la promefle que nous a faite 
Jefus-Chrift, & qu'il a confirmée par un 
ferment, de nous accorder tout ce que 
nous lui demanderons ; ce qui imprime à 
ni | lOraifon une vertu toute- puilfante : parce 
= qu'elle employe les merites de ce même 
a Sauveur , qui font infinis , parce qu'elle 
| offre à Dieu le facrifice de toutes les ver- 
E | tus, qui lui eft infiniment agreable : parce 
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| qu'enfin elle procede du Saint- Efprit, qui 
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prie dans nous,& par nous, avec des gemif- 
{emens ineffables. 

D où vient donc que nous prions fi ra- 
rement ,. & avec tant de froideur & de 
défiance à C'eit que nous ne connoiffons 
point nôtre milere ; ou que nous Fais 
mons; ou que nous ne {çavons pas quelle 
eft la force de l'Oraïfon ; ou que nous 
fommes fuperbes, & que nous ne voulons 
pas nous humilier devant Dieu, C'eft que 
nous fommes impatiens, & que nous ne 
voulons pas qu'il nous falle atrendre.C'eft 
que nous nous défions de fa fageile, ou de 
fa puiffance, ou de fa bonté, C'eft que 
nous ne fentons point nos maux par une 
efpece de letargie. C'eft que nous crai- 
gnons plus les veritables vertus que nous 
ne les aimons, ce qui fait que nous ne les 
demandons pas à Dieu. C'eft enfin parce 
que nous n'avons, ni foy , ni efperance, ni 
charité , ni humilité, ni patience, ni devo- 
tion, ni perfeverance, 

O mon Dieu, que vous aimez les pau- 
vres qui font humbles ! mais que vous 
avez d’averfion des pauvres fuperbes ! Je 
ne m'étonne pas fi je n’obriens rien de 
vôtre bonté; je ne connoïs pas ma mife- 
re, & je ne la veux pas connoître ; je ne 
veux pas m'humilier devant vous ; j'ay 
honte de vous prier. Si je le fais, celt 
d'une maniere indifférente , froide, 

dédui. 
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dédaigneufe, fiere , chagrine & impatien- 
te. Mon oraifon n'et pas un parfum de 
vertus qui embaume le Ciel, mais une. 


= noire vapeur qui monte en haut pour for- ` 
3 | mer des tonnerres: Ce n’eft pas un culte 
= | religieux qui attire vos graces , mais un 
3 | mépris fcandaleux qui allume le feu de 
s | vôtre colere, & qui merite des châtimens. 
> | O Seigneur, faites-moi miféricorde; & 
7 ne rejettez pas ma priere : car c’eftenclle 
> que confifte mon falut. Je vous prierai de. 
t | {formais , & plus fouvent, & plus humble- 
€ | ment, & plus conftamment, fur Pallu- 
e | rance que j'ai que vous m’accorderez toû- 
S jours ce que je vous demanderai , ou quel- 
= que chofe de meilleur que ce que je poùr- 
S rois vous demander. 7 
S 
P PAROLES DE LECRITURE 
iÍ 
£ En verité „en verité, je vous le dis : tout ce que 

vous demanderez à mon Pere en mon nom, il 

vous le donnera. oaz, 16. 
z Jufques ici vous n'avez encore rien demandé 
IS en mon nom : demandez, & vous recevrez , afin 
e que vôtre joie foit pleine. /#d. 
e Nous ne fcavons ce que nous devons demander 
| à Dieu dans nos prieres, pour le prier comme il 
z | faut: mais le S. Efprir lui même prie pour nous 
€ | par des gemiflemensiniefables, Re, 8. 
y | O femme! vôtre foi eft grande ; qu*i! vous foit 
t fait comme vous le voulez. Marth. 15. 

Seigneur, apprenez.nous à prier, ainfi que feam 
À J'a appris à fes Difciples Lac, 11. 
; | Tome IL. L 
ss) 
$ 
Be e ee 
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Qui eftle pere d'entre vous qui donnâr à fon 
fils une pierce, lorfqu il lui demanderoit du pain? 
ou qui lui donnât un fcorpion , lorfqu'il lui de- 
manderoit un Œu Lac, ır 

Sivous autres, tout méchans que vous étes , 
vous fçavez néanmoins donner à vos enfans les 
biens que vous avez reçüs ; à combien plus forte 
railon vôtre Pere donnera t-il du Ciel le bon El- 
prit à ceux qui le lui demanderont ? (brd. 


Pour re MERCREDY VEILLE DE 
lAfcenfon, 


CONSIDERATION 


Sur les paroles de l'Evangile de ce jour, 
E fur celles du Dimanche precedent, 


Esus leva les yeux an Ciel, € dit: Mon 
il Pere, l'heure eff venue 5 clorifiez vôtre 
Fils, afin que vôtre Fils vous glorifie. Jelus 
demande à fon Pere la gloire de fon corps: 
ne lui étoit-elle pas bien dût > Ne l’avoit. 
il pas bien meritée ? Son Pere pouvaoit-il la 
lui refufer ? Pourquoi la luidemande.t-il? 
C'eft que Dieu ne veur rien accorder atig 
hommes, ‘non pas même afon Fils, que 
parle moien de la priere: ‘c'eft le canal 
par lequel coulent toutes fes graces. Dei 
miandez ymon Fils; lui dit-il, tortes les na- 
tions de la terre, @ je vous les donnerai en 
heritage. Jefus à merité l'empire de tout 
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l'Univers, & cependant , il ne l'a obtenu 
qu'après lavoir demandé, Et moi qui ai 
befoin de tout , & quine merite rien, je 
ne veux point prier, je ne veux rien de- 
mander. 


Je fuis forti de mon Pere; je fuis venn M. P. 


dans le monde: maintenant je laife le monde 


Oje mer vais à mon Pere. Jelus ekt forti 


de fon. Pere en venant aû monde, fans 


. toutefois quitter le fein de fon Pere: & il 


fort du monde pour s'en retourner à {on 
Pere , fans toutefois quitter le monde. L’a. 
mour de fon Pere le vouloit au Ciel ; Pau 
mour des hommes le vouloit enterre. L’üun 
l'attiroicen-haur:, l’autre l’attiroit en bas. 
Il les axontentez tous deux, en montant 
au Ciel, & en demeurant fur la terre, O 
fagefle de Dieu, que vous étes admirable t 
ô amour de Jefus , que vous étes inge- 
Fe GR Se Sp 
Heureux les gens debien qui pourront 
dire à la mort comme Jelus Chrift :.Je fuis 
{orti de Dieu mon Pere par la creation, & 
je fuis-vénu au monde'pour l’honorer , le 
fervir & le glorifier. Je me fuis acquitté 
de ma commiflion; jay gardé. fes com: 
mandemens; jay accompli toutes:fes vo- 
lontez ; j'ay manifefté fon nom aux-homs 
mes ; je Pay glorifié fur fa terre; mainte- 
nant je quitte ce malheureux monde avec 
toutes fes croix , fes perfecutions, fes pau- 
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vretez & fes miferes , & ie men retourne 
à mon Pere, qui m'attend dans le Ciel, 
pour me fécompenfer de mes travaux & 
de mes fervices: 
Malheureux les méchans qui diront à la 
mort : Je fuis forti de Dieu mon Pere par 
la création, & je fuis venu-dans le monde 
pour le fervir & pour l honorer +mais, | 
helas ! j'ay fait tout le contraire pendant | 
ma vie: je nay cherché que ma gloire, 
que mon plaifir, & que ma fatisfaétion: 
je n'ay fongé qu’à arnafler du bien : j'a 
violé fes commandemens :j'ay méprifé {es 
ordonnances : j'ay-négligé rous les devoirs 
d'un homme , d'un Chrétien & d'un Relie 
gieux sje laifle ce monde que j'aystant ai- $ 
mé, & je m'en vais paroître devant Dicu, 
pour recevoir le châtiment de mes crimes, 


PAROLES DE LECRITURE 


La vie cternelle confifte à vous connoître, vous 
qui étes le feul Dieu veritable, & felus-Chrift 
que vous avez envoiïé, foan. 18, 

Je vous ay glorifié fur la terre: j'ay achevé l'œus 
vre que vous m'aviez donné à faire. J'ay-fait cone 
noïtre vôtre nom aux hommes que vous m'avez 
donnez, Joan, 17. 

Qu'eft:ce que j'entens dire de vous? Rendez- 
moy compte du maniement demon bien? Lue 16, 

Qu'on jette ce, ferviteur inutile dans lés-renez 
brésexterieures : c'eft lac ul y aura des pleurs & 
des grincemens dé dents, Marb, 25, 


Pour le jour de de l'Aftenfion, 145 


Pour 1E jour DE I ASCENSION 
CONSIDERATION 
Sur le Myffere. 


Sr-ce pour nous un myftere de joie 1. L. 

que celui de l'Afcenfion> Les brebis À 
fe peuvent-elles réjoüir , fe voïant aban- 
données de leur Pafteur:, les enfanis de leur 
Pere, les foldats de leur Capitaine ? Si 
nous aimons Jelus-Chrift, nous devons 
nous réjoüir de ce qu'il s'en va à forf\Pere 
recevoir la récompenfe de fes travaux. Si 
nous nous aimons nous-mêmes , nous de- 
vons nous réjoüir , parce qu'il va nous ou- 
vrir le Ciel qui étoit fermé depuis plus de 
quatre mille ans: il va nous préparer la 
place : il va prier pour nous, & faire Fofi- 
ce d’ Avocat auprès de fon Pere : il va pour 
nousremplir de fes dons, & pour nous en- 
voter fon Saint-Efprit, qui ne-fûüt point 
defcendu du Ciel, fi Jefus n’y ett monté 5 
&n'eût été glorifié. 
Allez, mon bien-aimé ; quitrez cette LI. P. 
terre ingrate où vous avez été fi maltrai- 
té. Un-cotps immortel comme le vôtre, 
ne doit pas être dans le païs de la mort. 
Un corps impafible comme le-vôtie; ne 

F iij 
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doit pas être dans un lieu de fouffrance & 
d’affliétion. Le plus pur de tous les corps 
doit être au deffus de toutes les creatures. 
Puifque vous vous étes abaiffe jufqu’à del- 
cendre aux Enfers „il faut que vous [oiez 
élevé julqu'au plus haut des cieux, 

Allez , grand Conquerant, montez au 
Ciel que vous avez gagné pat vôtre va- 
leur, Prenez pofleffion du Roïaume qui 
vous appartient par tant de titres. Menez 
avec vous ces glorieux captifs, & ces-trou- 
pes viélorienfes de-la mort: pour honorer 
vôtre triomphe. Ne vous arrêtez pas , que 
vous ne foiez monté jufqu’au plus haut des 
Cieux. Allez yous affeoir fur le trône de 
Dieu vôtre Pere, Il eft jufte que vous vous 
repoñez, après avoir tant travaillé, il eft 
juile que vous foïez couronné de gloire, 
après avoir été couronné d'opprobres & 
d'ignominies, À 

Allez, Arche du Seigneur , vous repofer 
fur les plus hautes montagnes d’Armenie , 
après avoir été. fi long-temps batuë des 
flots & des tempêtes. Levez-vous , Sei- 
gneur, montez au lieu de vôrrerepos, vous 
& :’Arche de vôtre fanétification. Vous a- 
vez.brilé les portes de l’Enfer „allez nous 
ouvrir celles du Ciel qu’Adam nous a fer- 
mées. Allez nous preparer la place. Allez 
vous prefenter à vôtre Pere, & lui mon- 
trez vos plaïes. Allez être nôtre Avocat 
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& nôtre mediateur. Allez nous envoïer 
vôtre Seine Efpric , qui nous inftruife , qui 
nous confole, qui nous défende, & qui 
nous gouverne en vôtre place. 

© Jefus , depuis que vous éres au Ciel, 
je ne trouve plus de confolation fur la ter- 
re. Mon cœur eft où ekt mon trefor. Mon 
ame veur quitter fon corps , pour accom- 
pagner vôtre triomphe, pour voir la gloi- 
re de vôtre Roïaume, & pour joûir de 
vôtre prefence. Quand fortiray-je de cet 
exil où je languis depuis {t longtemps? 
Quand finiray-je le cours de ma vierQuand 
retourneray-je à ma chere patrie „pour las 
quelle je foûpire nuit & jour ? 

O: Jefus , l'efperance des ames abandon- 
nées, & la confolation desaffligez! Vous 
avez promis d'attirer tout à vous ,lorique 
vous feriez élevé de verre. Vous voilà 
maintenant au plus haut des Cieux, ac- 
compliffez donc vôtre promefle, Tirez- 
moy de ce monde au plûtôt ; dérachez- 
moy de l'affection de toutes les creatures, 
Tirez-moy fortement, car je tiens puif- 
famment à la terre. Tirez-moy prompte- 


.ment, car je fuis las de vivre , je meurs & 


je languis d'amour, Helas, quelle vie ! He- 
las quelle mort! O ma chere vie, donnez- 
moy la mort, Que je meure du moins à 
moy-même , afin que je vive éternellement 
vous, 
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PAROLES DE L'ECRITURE, 


. Le Scigneur Jefüus après leur avoir ainf parlé, 
fut élevé au Ciel, & ilelt affis à la droite de Dieu. 
Marc. 16. 

Etant monté en haut , il mena la captivité cap» 
tive, il a communiqué fes dons aux hommes, 
Eph. $. 

Que vô:re cœur ne fe trouble point , je m'en 
vais pour preparer le lieu Je reviendray , & je 
vous feray venir avec moy , afin que vous [oiez 
Où je feray. loan. 14, 

Si je fuis élevé de terre je tireray tout à moy, 
Joan, 2. 


Tirez-moy après vous, Cas. $, 


Pour LE VENDREDY DE L'OcTaAvs 
de l’Afcenfon, 


CONSIDERATION 


Sur le Paradis. 


LP. L È Paradis eft la maifon de Dieu, & le 
roïaume de Jefus: Chrift, C'eft le pa- 

lais de fa gloire, le temple de fa fainteré, 

le trône de fes grandeurs & de fa magnifi- 
cence, Le Paradis eft la terre des vivans, 
le-centre de nôtre repos, le terme de tous 

les mouvemens de nôtre cœur, la fin de 

nos miferes. Le Paradis eft l’ocean de tous 

les biens fans mélange d'aucun mal. C’eft 


EE 
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le.crefor de routes les richelles (ans crainte 
de la pauvreté. C'eft la fource de tous les 
p'ailirs fans aucun {entimenc de douleur, 
G'eft le comble de tourtes les confolations 
fans aucun intervalle de criftefle, 

Là nous verrons, & nous aimerons, 
nous poffederons , & nous joitirons; nous 
aurons tour ce que nous defirons, & nous 
n’aurons rien de ce que nous craignons, Là 


lé bien fera fans mal, le plailir fans dou... 


leur , l’'abohdance fans indigence , la fanté 
fans maladie , la vie fans mort, la paix fans 
guerre , fans trouble & fans inquietude. 

O quelle fatisfaétion de voir non feule- 
ment tout ce qu'il y a de beau, mais la 
beauté mème ; d'aimer non {eul:ment tout 
ce qu'il y a de bon, mais la bonté mème; 
de goûter non feulement tout ci qu'il ya 
de doux , mais la douceur mém; de con- 
templer la premiere verité , de s'unir à la 
premiere beauté, de pofleder le fouverain 
bien, de goûter un plailir infini, de voir 
pourjamais tout ce qui nous peut plaire, 
& de ne voir jamais ce qui nous peut dé- 
plaire ! 


HER: 


+ O Dieu des vertus, que: vôtre palais eftA!.P. 


grand, & que vos tabernacles fo t aima- 
bles Mon ame languit du defir d'y entrer 
& d'y demeurer. © gue je fuis dévoûré de 
la terre , quand je léve les yeux au Cick1 O 


que je luis miferable dans l'exil où je fuist. 


Ly 


| 250 Pour le Samedy 
h | O que je ferai content , lorfque je me ver- 
ray dans ma chere patrie ! 


À Pour LE SAMEDY DE L'OcTA VE 
de l’Afcenfon. 


Li CONSIDERATION 


S Sur les difpofitions: neceffaires pour aller 
< au Ciel.. 
$ 


\ 1. P. Our être glorifié avec Jefus, il faut 
s'humilier avec Jefus: celui qui eft 
monté, eeft celui lämême qui eft defcen- 
du , dit faint Paul. Pour fuivre Jefus dans- 


S: fes triomphes, il le faut fuivre dans fes. 
f combats, Il ef monté au Ciel de la mon- , 
AA tagne des Olives où ila fuéle fang & l'eau; 


ily a laiffé les veltiges de fes pieds impri- 
mez , pour nous marquer le chemin dela. 
gloire, 

\ HP.  Sivousaimez les biens du temps, vous: 
perdrez ceux de Péternitéx Si vous avez. 
vos fatisfaétions fur la terre ,. vous n'en de- 
vez point attendre dans le Ciel. C'eft par 
è les croix , les combats & les afflictions 
qu'on arrive au rojaume de Jefus-Chrift. 
O très-beni Je fus, que je mewe au plü- 
tôt pour vous voir, puifqu'on ne vous peut 
voir fans mourir, 


del'Oftave de l'Afienfion. 251 
Paro:rgs DE L'ECRITURE. 


Je vous monrrerayroutbien Exod- 33. 

Nous ferons remplis des biens de vôtre maifon, 
Rfs 
Je feray raffañé , lorfque vôtre gloire paroitra 

Pf,16, 

y Ils feront enyvrez'de l’abondance de vôtre mai- 
fon , & vousles ferez boire du torrent de vos deli- 
des. Ph 35. \ 

Dieu efluyera toutes les larmes de leurs yeux, 
& la mort ne fera plus, ni les pleurs, nilesicris,. 
ni Ja douleur, poc, 21. de 
1 L'oœcil n'a point vå, ni l’orcille entendu, nile 
cœur de l'homme conçû , ce que Dieu prepare à: 
ceux qui Paimenti 1. Cor, 2e 


RE 
Pour Le VI. DIMANCHE APRE’S PASQuES. 


EVANGIEE DU JOUR, 


&x de la: Semaine, 


TN Vand le Confolatenr que je Vous en 

kA waier ay de la part de mon Pire , fera: 

venn , l'Efprit de verité qui procede du Pe-- 

re ,ilrendra témoignage de mop, Ó vons: 

en rendrez aufi témoignage , parce que 

, voas dies dès le commencement auec moy: Je 
j vous ay dit. ces chofes , afin que VouS ne 
-esez point Jtandalijez. Ils vous chaferont 

de leurs Synagogues, © le temps re venir, 

que quiconque vons fera mourir croira rent 
dre fervice à Dien, Et ils vous 1raiterons 

f E vi}: 


2-2 Pour le If, Dimanche: 

de la forte, parce qu'ils ne connoiffent né 
mon Pere ni moi. Mais je vous ay dit cecy, 
afin que lorfque ce temps-là fera venu,vous 
vous fouvenier de ces chofes, Joan 15. & 
16. 


CONSIDERATION 


Sur le témoignage que nous devons ren 
dre à Jefus-Chrift avec le Saint= 
Efprit & les Apotres. 


I.P. L E Saint-Efprit a rendu témoignage à 
Jefus-Chrift, qu'il eft le Fils de Dieu 
vivant, le Sauveur de tous les hommes, 
le juge des vivans & des morts, Il a con- 
fondu l'orgueil des fages du monde, qui 
n'ont pas voulu croire qu’un homme cru- 
cifié fut Dieu. Il a triomphé de ia puiflan- 
ce des Tyrans , qui fe font oppolez à la pu- 
blication de fon Evangile. Il a éclairé des 
lumieres dela verité , des hommes aveu. 
gles & ignorans, Il a embrafé du feu de fon 
amour , des hommes méchans & vicieux, 
Il a rempli de courage & de force,des hom- 
mes , des femmes & des enfans foibles & 
timides, I] leur a fait méprifer la mort & 
Jes plus horribles tourmens de la nature, 
O divin Efprit, defcendez dans mon cœur, 
& me rempliffez comme eux de lumiere, 
de force & d'amour, 


Er 
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après Pâques. 
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Le Filsde Dien a voulu que fes:Apôtres IL P, 


Jui rendiflent témoignage avec le Saint- 
Efprit, pour faire connoître aux hommes 
fa puiffance & la divinité. S'il e fut fervi 
d'hommes fçavans & habiles pour la publi- 
cation de fon Evangile, on eùt attribué la 
converfion du monde à leur force ; fi 
d'hommes riches, à leur largelfe ; fi de 
grands Orateurs , à leur éloquence ; fi de 
perfonnes nobles, à leurautorité & a leur 
credit. Maisils’eft fervi de douze pêcheurs, 
groffiers , ignorans , fimples ; idiots, pau. 
vres, & d: fticuez de tout fecours & detou- 
te faveur humaine, afin que létablifle- 
me: t de fon empire ne fût ateribué qu’à la 
fagefle & à la route-püiffance de Dieu, 
C'eft ainf qu'il fe fert rous les jours des in- 
ftrumens les plus foibles pour faire les plus 
grandes choles. Pourquoi donc craignez- 
vous > pourquoi vous défiez-vous de vos 
forces à 


Les Apôtres aïant éré choifis pour ren- II. p, 


dre témoignage au Fils de Dieu, ils fe font 
acquicrèz fidellement & courag-ufement 
de leur commiffion. Ils ont publié l'Evan- 
gile par toute la terre, malgré toutes les 
oppofitions des. hommes & des demons, 
lls ot paru hardiment devant les'Rois & 
les Princes du monde. Ils ont foûrenu la 
querelle de Jefus Chrift . & ont confondu 
{es ennemis, Lis ont aboli des fuperftiions 
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anciennes & invererées. Ils ont brife les: 
idoles, & renverfé les temples des faux 
Dieux. Ils ont banni l'idolatrie du monde, 


ils en ont chaflé tous les vices, & y ont: 


planté toutes les vertus. Enfin ils ont verle 
leur fang pour la défenfe de Jefus , & pour 
rendre témoignage à la verite. uelle gloi- 
re pour eux |. quel exemple pour nous l 
Nous fommes tous rappellez à ces fonc 
tions Apoltoliques. Jefus nous a choilis 
pour rendre témoignage à fon Evangile 
par nos dilcours, par nos actions & par 
nos bons exemples: Le faifons-nous » ne 
rougiffons- nous ‘point de l'Evangile ? ne 
craignons-nous point les railleries des mé- 


d , : 
chans > n'abandonnons:nous point le par- 


„tide Jefus-Chrift, pour nous joindre a {es 
ennemis? O: combien de fois avez-vous. 
brûlé de l'encens à ces idoles du monde: 
que vous deviez combattre ! Combien de 
fois le refpe& humain & la crainte d’un: 


Due dira-t-on , vous a: t-elle faitrenoncer. 
la Foy > O faux témoin ! 6 Apôrre infide- 
le ! 6 lâche deferteur de la Religion! Je- 
fus: Chrift vous renoncera devant fon Pe- 


re, comme vous l'avez renoncé devant les: 


Hommes, Si vous craignez un coup de lan- 
gue, comment fouffrirez-vous un coup de 
lance pour la défence de la foy ?: 


après Pâques. I$: 
PAROLES DE L'EÉCRITURE, 


Quand l’Efprit de verité fera venu, il vousens š 
feignera toute verité, foan, 15. 

C'elt l’Efprit qui rend le témoignage que Jefus- 
Chrift elt la verité: r. foan, 5. ? 

Confiderez:, mes-freres , vôtre vocation :: car il: 
y a peu de fages felon la chair, peu de puiffans &: 
peu de-nobles : mais Dieu: a:choift:les.moins fages- 
felon le monde, pour confondre les fages, Il à 
choifiles plus vils & les: plus méprifables felon le: 
monde, & ce qui n'étoir rien, pour détruire ce: 
qui étoit „afin qne nulle chair ne. fe glorifie de- 
vant lui, r. Cor n. 5 

Je ne rougis point de l'Evangile, Rom r. 

Je vous declare , que quiconque me confeffera 
devant les hommes, le Fils de l'homme le con- 
fellera aufi devant les Anges de Dieu. Mais fi: 
quelqu'un me renonce devant les hommes, il {e= 
ra renoncé devant les. Anges de Dieu. Lc, 12. 


Pour re VI. Lunpy ‘apres PASQUES: 


CONSIDERATION. 
OWil faur être affligé & perfecuté. 


Viconque vous fera montir ;.Croiræ rem- 
dre férvice à Dieu. 
Il n'ya point de falut fans croix ; point I, P.. 
de: merite fans patience; point de victoire 
fans combat; point de vertu fans contra- 
diction, Une eau croupiffante fe corrompt; 
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une chair fans felfe pourrit; un fer fans 
ulage g'encoüille; un ‘cheval fans éperon 
s’ar:êre & n'avance point. 

II, P. ` Qie vous éres miferable, fi vous n'avez. 
point de croix ! Comment.ierez:vous mar- 
tyc , G vous n'avez point dè Tyran? Com- 
ment ferez-vous difciple de Jefus, fi vous 
n'étes point perfecuté? Comment irez- 
vous au Ciel, fi vous n'étes point affl gé? 
Les hommesvous y pouffènt par leurs per- 
fecutions ; Dieu par les maladies ; le Dia- 
ble par les tentations ; le monde par fes 
injuftices , par fes trahilons & par fes ca- 
lomnies. 

UI. P, Jefus a été haï des hommes, & vous en 
voulez être aimé: Jelus aéré perfecuté des 
hommes, & vous en voulez être carellé : 
Jefus a été méprilé du monde, & vous en 
voulez ètre honoré: Il faut être ou martyr, 
ou tyran, ou perfécuteur, ou perfecuté : 
choiiffez. 

O Jefus ! foïcz avec moy, & que tout 
le monde foit contre moy. J'aime micux 
la haine des.méchans , que leur amitié. Je : 
prefere leurs perfecutions à leurs careless 
Je ne veux point plaire a ceux qui vous dé- 
plaifent ; & je me fais un plaifir très- 
grand de déplaire à ceux à qui vous ne 
{çauriez plaire. 

Puilque je luis perlecuté , c'eft une mar- 


19 


que que je fus predci ine, Puilque j'ay des 
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Tyrans qui me tourmentent, j'efpere que 

je feray du nombre des martyrs. Je fuis 

méprilé & maltraité des méchans : ah je 

commence donc à être du nombre des 
ons. 


PAROLES DE L'ECRITURB 


Il faut entrer au roïaume de Dieu par beaucoup f 
de peines & d'afflictions. 44 14, ` 
Vous éres bienheureux , fi vous fouffrez quelque 
chofe pour la juftice. 1, Perr, (3. 
Réjoüiffez. vous de ce que vous participez aux 
foufrances de Jefus , afin que vous foïez remplis 
de joie en la manifeftation de fa gloire 1. Perr. 4, 
Tous ceux qui veulent vivre avec pieté en Je- 
fus-Chriit fouffriront des perfecutions, 2, Ti 3, 


Pour 1E VI. Marpy APRES PASQUES, 
CONSIDERATION. — |) 


Motifs de patience. : : 


Y Ous fouffrez , ame Chrétienne , on I, P, 
= vous traite mal, on vous fait injufti- 
ce > Elevez les yeux au Ciel où Jeftis eft 
monté, où il vous attend , où il vous pre- j 
pare un trône & une couronne. C’eft-là 
que vous ferez en repos, C'eft-là que vous 
ne fouffrirez plus rien. Voulez-vous avoir 
pour rien cequia tant coûté à Jefus, à fa 
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fainte Mere, à fes Apôtres & à tous fes 
Saints. 

Portez fa croix que Dieu vous a mife fur 
les épaules : vous n'en trouverez AUCUNE 
autre qui vous foit plus propre & plus con- 
venable que celle-là. Si vous la fuïez, vous: 
en trouverez une autre plus pelante, & 
vous y perdrez au lieu d'y gagner, Lacroix 
eft plantée par tout : on en trouve dans les 
Louvres aufli-bien que dans les Cloîtres. 
Comme Dieu veut fauver tous les hom- 
mes, il les a tous pourvüs de croix , parce- 
que fans croix on ne peut être fauvé. 

IT, Pe: La croix porte des fruirs admirables, EI- 
le nous détache de l’affeétion des creatu- 
res: elle nous dégoûte de la vie, & nous 
fait défirer la mort : elle fatisfait pour nos 
pechez: elle nons en donne de l’horreur 
par la peine qu’elle nous en fait fentir :el- 
le décruit nos méchantes habirudes : elle 
nous rend femblables à Jefus-Chrift : elle 
nous fait boire dans fon calice, & nous 
fait repofer {ur fon fein, Rien de plus glo- 
rieux que de fouffrir. Rien de plus doux 
que de foufftir, Rien de plus falutaire que 
de fouffrir. Rien de plus neceflaire que de 
fouffiir. 

I. P- Quel honneur d’être crucifié avec Jefus! 
d’être traité & confideré comme un de fes 
membres! de monter {ur fon trône rotal! 
de porter fon {ceptre & fa couronne! de 
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confommer l'ouvrage de fa redemption ! 
de remplir ce qui manque à {es fouffran- 
ces ; d'exprimer fon-image & fa figure ! de 
continuer fon facrifice ! de prendre part à 
fes douleurs ! de lui aider à porter fa croix! 
d’être victime comme lui! Martyr comme 
lui !'pérfecuré & immolé comme lui! 

Je regarde les tourmens , comme des Sa 
cremens. Je regarde un homme affligé , 
comme un Jefus crucifié, N’eft-ce pas Je- 
fus qui fouffre en lui? On voit lefpece & 
la figure d’un homme miferable : mais c'eft 
Jefus qui l'anime: c’eft Jefus qui le foñ- 
tient: c'elt Jefus qui le carefle, Nous ne 
regnerons point avec lui , fi nous ne fouf- 
frons avec lui. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration precedente. 
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Pour re VI. Mercreoy Arnx’s PASQUES, 
CONSIDERATION. 
Autres motifs de patience 


Teu châtie tous ceux qu'il aime, & 
D n'épargne point la verge à {es enfans, 
Sije ne fuis point corrigé, je ne fuis point 
aimé; je ne fuis point, enfant ; je ne fuis 
point prédeftiné, Jamais Dieu n'et plus en 
colere contre un pecheur, que lors qu'il né 
fe met plus en colere contre lui. Jamais 
l'homme de bien n'eftplusconfolé, que 
lorfqu'il voit que Dieu ne lui pardonne 
tien. S'il le châtie dans le temps ,c’eft 
pour lépargner dans l'éternité, Tous les 
châtimens de cette vie font des marques 
de fabonté & de fa juftice, Il vifite toûjours 
par fa grace ceux qu'il vifite par la peine, 
Comme la grace eft un fruit de la croix, il 
y faut monter pour la cueillir, Jamais vous 
ne manquerez de grace, tant que vous nê 
manquerez point de Croix. 

Il ny a point de vertu fans croix , ni de 
merite fans patience, Oftez la croix à la 
charité, elle devient naturelle & humai- 
ne. Oftez la croix à l’efperance , élle ne 
s’éleve point de terre, Oftez la croix à l hu- 
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milité, ce n’eft plus que vanité. Oftez la 

croix à la force, ce n’eft plus qu'infirmité, 
La monnoye n’a point de cours, fi elle neft 
frappée au coin du Prince: ce font, pour 
ainfiparler „les plaïes qu’on lui fait, qui 

lui donnent fa valeur, Sivous n'avez: des 
plaies, vosivertus feront fans merite ; vôs ' 2 
tre or n'aura point-de cours'dans le Ciel'; 

s’il n'et marqué de la croix qui eft le coin 

du Prinçe, 

Un homme patient eft.un homme par- III, P, 
fait, Toutes fes vertus font heroïques & 
divines, Il croit que Dieu l'aime, lorfqu'il 
l'afflige , & qu'il le carefle, lorfqu’il lé 
frappe : quelle foy ! Il efpere contre toute 
efperance,, demeurant tranquille dans tous 
les évenemens, infatigable dans tous les 
travaux , immobile & inébranlable.dans {a 
propre ruine: quélle efperance ! ll aime un 
Dicu fañs attrait, qui lui paroît fevere & 
inexorable; il Baile les verges dont il-lé 
châtie ,.& la main dontil le frappe : quel- 
le charité ! Il fe laifle immoler comme Po- 
béifant Iaac: il fe croit digne ‘de tous 
maux, & indione de tous biens: quelle 
humilité ! quelle obéïfance! 

Dieu eft fage „dit-il; il Içait donc bien 
ce qu'il fait, Il eftbon:il ne peut donc me 
vouloir du mal, Il eft par tour : il voit done 
ce que j'endure, Il eft puiflanc: il peut 
donc me délivrer, Il eft riche : il peut donc 
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m'affifter, :1l eft,jufte : pourquoy donc me 
plaindre? Il efti charitable : pourquoy me 
defefperer? ll eft patient: ne dois-je pas 
limiter? llet mon Roy: m'a-t-il pas droit 
de me commander ? Il éft mon Juge: n'a. 
£-il pas droit de me punir? Il eft mon Pe- 
re : ne le dois.jeipas aimer ? Ilefkmon Pa: 
teun: ne doit-il pas-me gouverner ? 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration [uivante. 


Pour ie VI. J:upy APRES PAsQuEs. 


CONSIDERATION. 


Autres motifs de patience. 


Uelle confolation de fe repofer fur 

une croix. avec Jefus crucifié? Par 

tour où vous trouverez des Croix, VOUS y 
verrez Jelus attaché. Il vous eft uni pat 
la fouffrance, & vous lui étes uni par la 
atience. C'eft dans cette union quecon= 
fifte le bonheur de cette vie, Il s'unit aux 
Saints dans le Ciel par le plaifir,; il sunit 
aux hommes fur la terre par la douleur, 
Dieu a reparé le monde d’une autre ma- 
niere qu'ill'a créé. Il l'a créé en cgiffant, 
& il l'a reparé en fouffrant, C'elt une 
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caule univerfelle des actions & des fonf- 
frances , qui concourt avec les particulie- 
res, Il agit comme Dieu avec toutes les 
caufes agiffantes ; il fouffre comme hom- 
me avec tous les hommes fonffrans.:N'eft- 
ce pas être doublement heureux, que d'è- 
tre uni d'action & de fouffrance avec un 
Homme.Dieu ? 
Vous n'étes Chrétien que par la croix, 
& on peut dire que vous ne l'étes plus, 
lorfque vous avez horreur de la croix; 
ou que vous vivez fans croix. C’eft re- 
noncer à fa Religion, que de renoncer 
aux fouffrances , puifque c’eft la croix 
qui en fait le caractere &:la diftinétion. 
Aurez-vous part aux plaifirs de Jefas, fi 
vous n'avez point de part à fes douleurs 
Lui tiendrez- vous compagnie dans fagloi- 
re, fi vous l'abandonnez dans fes toürmens 


& dans fes confufons » Regnerez- vous: 


avec lui , fi vous.ne foufftez point avec 
lui? Il faut combattre pour être couronné, 
Il faut fouffrir pour être fauvé, Puilque 
l’homme s’eft perdu par le plaifir, il faut 


qu'il foit fauvé par la douleur. Cela ñ’eft- 
il pas jufte » 


Quels font vos deffeins , ame: Chrée III. P. 


tienne ,'& que prérendez- vous faire ? Irez- 
vous au Ciel par un autre chemin que 
celui qu'a tenu, Jefus - Chrift x: Le vou- 
driez.vous, quand cela feroit en vôtre 
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pouvoir ? Pourquoy donc vous plaindre . 


de vôtre croix? Pourquoy eftimez-vous 


' malheureux & maudit de Dieu , celui qui 


IV, P. 


eft attaché à fa croix? Ce fentiment elt 

ardonnable à un Juif, & non pas à un 
Chrétien. Quoy Jelus a vécu dans la dou- 
leur, & vous voulez vivre dans le plaifir ? 
L'innocent a été châtié, & le coupable 


veut être épargné ? Le Fils eft couronné : 


d'épines , & l’efclave veut porter une cou- 
ronne d’or & de pierreries? Le Jufte ef 
fur une croix, & le méchant veut être fur 
un trône ! Quelle injuftice & quelle pre- 
fomption ! 

ILn’y a point de plus grande croix à un 
homme de bien, que de vivre fans croix, 
Les méchans fouffrent plus ‘à fe damner , 
que les juftes à fe fauver, La croix d'un 
pecheur rebelle & impatient , eft celle du 
mauvais larron qui meurt en delefperé, 
qui blafphème far l’inftrument de fon fup- 
plice ; qui n’a ni confolation ni merite dans 
fes [ouffrances. La croix d’un Chrétien 
humble & refigné, eft la croix de Jefus, 
qui eft pleine d’une onétion divine , & qui 

orte celui qui la porte. 

Honorons donc nôtre croix, comme 
une relique precieufe de la croix de Jefus. 
Portons nôtre croix, nous fouvenant que 
c’eft la croix de Jefus. Aimons nôtre croix 


comme la propre croix de Jefus. La croix 
ch 


Tot A y TA Er PES Are 


après Paques: 38 
neft Péchelle:myftique de Jacob’: cef le 
trône d’un Homme Dicu ; & le fceptre de 
fon-empiré: c’eft la chaire de fa fageite : 
c'eft le trophée de nôtre falut: c’eft l’éren- 

-dart de'nôtre Religion: cef le fceau de 
nôtre predeftination : c'eft la fource & l'o- 
rigine de la grace : c’eft la racine & le fon, 
dement de la gloire, 

Se plaindre fans fouffrir , c’eft la marque 
d'un efprit bleffé, Se plaindre de foufrir, 

<’eft la marque d’un efprit foible, Soufftir 
fans fe plaindre , c’eft la marque d'un efprit 
forr. Se plaindre de hé päs fouffrir, celt 

sla mangue d’un efprit genereux. Se réjoiir 
de fouffrir , c’eft la marque d’un efpritpar- 
faiti, 

Ofainte croix! 6 chere époufe de mon 
Sauveur! Je vous adore, je vous baile & je 
-svous enbrafle de toute l’étenduc de mon 
„ame. Je vous prefente mon corps & mon 

efprit pour être élotiez fur la vôtre, O! ne 
dédaignez pas de potter le férviteur done 
vous avez porté le maître, Ne refufez pas 
de porter un coupable, pour avoir porté 
le Saint des Saints ; ni de porter unhomme, 
après avoir porté un Dieu. 
. © fainte croix, .c'eft à moy que vous ap- 


` partenez, & non pas à Jefus qui eft Saine 


& fans crime. Vous étes le partage de 
l’homme ; vous étes l’heritage du pecheur; 
vous étes l'apanage du Chrétien: celt donc 
Tome IT. M 
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pour moy que vous etes faite. Venez donc 
vous repoler entre mes bras, ou plûtôt 
fouffrez que je me repole entre les vôtres, 
Je vous ai époufée fur les fonts de Baptè- 
mé; le lien de nôtre mariage eft indiflolu- 
ble : Que rien donc ne nous fepar e jamais. 


O trône de grace & de mifericorde! Si 


vous m'élevez une fois de la terre, j'attire- 
ray touraprès moy. Je fauveray mon ame, 
& j'en fauveray plulieurs autres avec elle, 
Je Leray fauve , & je deviendray fauveur. 


PAROLES DE L'ECRITURS, 


Le bois eft beni , par lequel on devient jufte, 


5 Sap. EN à 


Alors Jefus dir à fes Difciples : Si quelqu'un-veue 


venir après moy, qu'il renonce a foi même, qu'il 
porte fa croix , & qu'il me (uive Mark, 16, 


La parole de la croix eft une folie pour ceux qui 


5 fe perdent; mais pour ceux qui fe fauvent,, c'eft'a. 
sdire ,pour nous, c'eft la:vertu de Dieu r. Corrir, 


Jeme réjoüis dans les maux que je fouffre pour 


- vous, & j'accomplis dans ma chair ce qui refte à 
~ fouffrir à Jefus-Chrift pour fon corps qui eft l'E- 


glite. colr. 

Pour moy , à Dicu.ne plaife que je me glorifie 
en autre chole qu’en la croix de Nôtre Stipgnéur 
Jeus Chrift. Gal g. 

Le méchant a itriré le Seigneur: parce qu’il ell 


“Hans une czirême colere’, ilne le cherchera point 
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Pour LE VI. VENDÐREDY APRES PASQUES 
CONSIDERATION 
Sur le filence, 
Pour fè difpofer à recevoir le Saint- Efprits 
L E Saint-Efprit defcend en figure £ lan- 
8 


ue; & pour obtenir cette langue du 


. Ciel, il faut lier celle de la terre: pour par- 


ler en Dieu „il ne faut plus parler en hom- 
me, Que c’eft une belle fcience que celle 
de fçavoir parler! Jamais vous ne l’appren- 
drez, que vous ne Içachiez voustaire. Para 
ler bien, & parler beaucoup , ce font deux 
chofes impraticables. Tout le monde ap. 
prend à parler ; peu de gens apprennent à 
fe taire: & cependant la premiere de tou. 
tes-les {ciences eft de fçavoir fe taire, & de 
garder le filence, 

Il n’y a pas beaucoup de fens, où il y a 
beaucoup de paroles. L'homme fage parle 
peu parce qu'il craint de mal parler. I 
parle long. temps à foy-même , avant que 
de parler aux autres, L'infenfé parle toù- 
jours ; il n'a pour fin que de parler; il fe 
répand tout au dehors, ne pouvant demeu- 
rer chez loy. C’eft un vaifleau vuide qui re- 


M ij 


I. P. 


TT. P. 


~ 


268 Pourle VI. Samedy 
fonne, pour peu qu'on le touche. Dieu a 
gardé k filence pendant toute une éternité; 
il ne seft fait entendre aux hommes, que 
lorfqu’il a fallu les inftruire & les nes 
UI. P. Gardez le filence comme Dieu , ne par- 
lez que par neceffité. Une ame remplie de 
Dieu, ne {çauroit plus parler aux hommes, 
Celui qui parle beaucoup aux hommes, 
montre qu'il eft vuide de Dieu. Pour arri- 
ver en peu de temps à la perfection, iln”y 
a qu’à parler beaucoup à Dieu , & fort peu 
aux hommes. Celui qui eft maître de fa 
langue , eft maître de fes paflions. La foli- 
rude & lé filence font les deux écoles delà 
vertu. Ceft-la que Dieu fe fait connoître 
aune ame ; c’eft-là qu’il éclaire fonefprir, 
& qu'il lui parle au cœur, 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de lg 
Corfiderarion fuivante. 


Pour LE V. SAMEDY APRES PASQUES, 
CONSIDERATION 
Sur le bien du filencé, 


I. P. L E filence produit Porailon, & l'orai- 
fon nie le filence. Après que Moi. 
fe cut parlé à Dieuil ne pouvoir plus parler 
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aüx hommes. Celui qui fe répand & fecon- 
fole au dehors de lui-même, trouve peu 
de confolation au dedans. Le Saint-Efprit 
aime le filence ; fa voix eflcommeun doux 
zephir , qu'on ne fçauroit entendre dès là 
qu'on fait le moindre bruit, Le Verbe n'eft 
defcendu en terre qu'au milieu de la nuit 
& dans un profond filence : cet en ce 
temps qu'il entrera dans vôtre cœur. 


Parlez peu, & ne quittez jamais vôtre I. P., 


‘filence, que pour quelque chofe de meil- 


leur. Onne peut-bien parler fans grace; 
la devez-vous efperer parlant en un temps 
où Dieu vous défend de parler? Chacun 
parle de ce qu'il ai me ; la langue eft l'in- 
terprete du cœur. Celui qui aime le monde, 
parle volontiers du monde ; celui qui aime 
Dieu, fe plaît à parler de Dieu. L'homme 
fe fair connoître par fa:langue, & fera iu- 
gé de Dieu pat fa langue. G uine Craindra 
donc de parler , de trop parler , & de mal 
parler à 


Mon Dieu,  donnez-moy vôtre amour, UT, P, 


afinque je parle’ inceflamment de võus. 
Envoïez-moy vôtre Saint-Efprit. & fai- 
tes defcendre fur moy une de ces langues 
de feu qui fe repoferent fur les Difciples. 
Que je parle de vous, & que je'ne parle 
que de vous ; que je fois muet & fans pa- 
role, quand je voudray parler d'autre ch ofe 
que d vous. O je ne m'étonne pas fi je ne 
M iij 
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vous entens point Eee dans l’oraifon; je 
{uis toûjours parmi les hommes, je nën- 
tens que des difcours prophanes. Celui qui 
conver{e beaucoup avec les hommes, melt 
pas propre à converfer avec Dieu : Celui 
qui parle beaucoup aux hommes, neft 
gueres propre à s’entretenir avec Dieu. 
Ame Chrétienne, fi vous voulez recevoir 
kk conferver le Saint-Elprit , parlez peu; 
parlez bas ; parlez fans pallion ; parlez avec 
raifon ; ne parlez que dans la neceflité ; ne 
parlez jamais contre la charité ; parlez dou- 
cement; parlez fimplement; parlez fince. 
rement; parlez fans affectation ; parlez 
fans precipitation ; parlez fans vanité; pare 
lez quand il faut parler ; gardez le filence 
lorfqu'il le faut garder, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Si quelqu'un ne fair point de faute en parlant, 
e’eft un homme parfait. Zac. 3. 

Si quelqu'un s’eftime être religieux, & qu'il ne 
getienne pas (à langue, fa religion eft vaine, /ac.1, 

Mon Dieu , depuis que vous m'avez parlé, je 
ne fais plus que begayer , je fuis empêché de la 
langue, Exod. 4, 

Il y afouvent bien de la pauvreté là où ilya 
beaucoup de paroles, Prov. 14. 

Le cœur des fous eft dans leur bouche, & la 
bouche des fages eft dans leurs cœurs. Eccl. 21. 

Que chacun de vous [oit prompt à écouter , & 
Jeng à parler: far, 1, 
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Pour le Dimanche de la Pentecôte, ©. 27I 


meme career 


Pour Le DIMANCHE DE LA PENTECOSTE: 
& pour les Fêtes fuivantes, 


EPISTRÉ DÚ JOUR. 


Vand les jours de la Pentecôte furent 

accomplis, les Diftiples étant tous en- 
fèmble dans nn même lieu, on entendit tont 
d'an coup us arand bruit du Ciel comme 
d'un vent imperaeux, qui remplit tonte la 
maifon où ils étoient affis. [ls virent enfnite 
paroitre comme des langues de feu qui je 
partagerent s'arréterent Jar Chacun 
d'eux y © alors ils furent tous remplis du 
Saint-Efprit, © ils commencerent a parler 
diverfes langues, felon que le Saint-E [prit 
les faifoit parler. AG. z. 


CONSIDERATION 
Sur la defiente du Saint-Efprit. 
an de Jefus eft un.efprit de vie qui], P, 


nous anime. C'eftun efprit de grace qui 
nous fanctifie. C’eft un efpritde fagelle qui 
nous inftruit. C’eft un efprit d'amour qui 
nous unit. 

Le Saint-Efprit et un Efprit de paix qui II. P. 
calme nos paffions. C’eft un efprit de pu- 
geté qui nous purifie, C’eft un efprit de 
M iiij 
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liberté qui nous dérache. C’eftun efprir de 
joye qui nous confole, C’eft un efprit d'hu« 
milité qui nous donne de bas fentimens de 
nous-mêmes, C'eft un elprit d’obérffance 
qui nous‘aflujettit. Cet un efprit de cha- 
rité & de milericorde qui nous.attendrit, 
Nous ne fommes point membres de Jefus- 
Chrift, fi-nous ne vivons point de l'Efprie, 
de Jefus-Chrift. 

Eftes-yvous animé de cet Efprit ? vivez- 
vous de cet Efprit agiflez. vous par cet 
Efprit > Il ya trois efprits contraires à celui 
de Jefus : l'efprit du monde, l'efprir de la 
chair, & l'efprit de Satan. L'efprit du mon- 
de infpire des vanitez, L'efprit de la chair 
infpire des fenfualitez, L'efprit de Satan 
infpire des chagrins, des coleres & des ven- 
geances. Mais l'Efprit de Dieu n'infpire que 


lhumilité , que la mortification des feñs, 


que la charité du prochain ; que la dou- 
ceur & la patience, Voïez quel efprit vous 
gouverne. Si cef celui de Dieu „ou celui 
de Satan ; celui de Jefus , ou celui du mon- 
' de &de la chair. 


Les parôles de l'Ecriture font à la fin de læ 
Confidération precedente. 
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Pour LE LUNDY APRE’S LA PENTECOSTÉ, 
CONSIDERATION. 


Effets de la deftente du Saint-Efprit. 
Tig de Jefus d'hommes nous rend [, P, 


Dieux ; de pecheurs nous rend jultes ; 
de foibles nous rend forts ; de triftes nous 
rend joïeux ; de froids nous rend fervens; 


de coleres nous rend doux ;d’ignorans nous 


‘rend fages; de fuperbes nous rend hum- 


bles;de timides nous rend courageux. Vous 


_ Je voiez daris l'exemple des Apôtres & des 


Martyrs, 


L’Efprir de Jefus ne defcend point fur les II, P, 


fuperbes , & fur ceux qui ont l’efprit du 
monde, 1l ne repofe point dans les cœurs 
turbulens. Il a horreur des ames impures. 
I! fe retire des efprits vains & ambitieux. Il 
fait une guerre continuelleà la chair, Ine 
peut fouffrir la moindre attache, même à la 
prefence fenfible de Jefus-Chrift ,qu'il fa- 
Jut pour cela fouftraire aux Apôtres, 


L'Efprit de Jefus vit..dans nous par lait p, 


grace ; il y derneure par la charité; ilyre- 

gne par l'amour ; il y repofe par la paix. On 

Vattrifte par le peché veniel on l'écoute 

par le mortel: on le perd par l'amour du 
My 
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monde: on le chafle par la haine du pro- 
chain : on le crucifie par la moleffe & par 
les plaifirs de la chair. 


Los paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
` Confideration [uivante. 


Pour LE MARDY APRE SLA PENTECOSTE. 


CONSIDERATION. 
Oppofition. du Saint-Efprit à l'efprit 


de Satan. 


defte, tranquille, pur, charitable, hum- 
le & obéïlfant. L’efpritdu Diable eft un 
efprit colere , chagrin, impatient, turbu- 
lent ,immodelte, fale, corrompu, fuper- 
be, infolent, dur & impitoïable Le Saint- 
Efprita rempli toute la maifon, & il rem- 
lit tout le cœur , & toutes les puiflances 
des vrais Difciples de Jefas, L’efpritdu Dia. 
ble aufi remplit en ce temps route la mai. 
fon de ceux où il demeure ; il les agite, il 
les pollede, il les tourmente, il les corompt, 
il les jette dans des emportemens extraor- 
digaires , pour contrecarrér l'Efpric de 
Dicu. 
11. P L Efprit de Jefus ch le cœur du Pere & 


I.P. Ds de Jefuseftun efprit doux, mo- 
b 


# 
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du Fils. Ainf Dieu nous a donné fon cœur, 
en nous donnant fon Efprit ; lui refulerez- 


- vous le vôtre? le donnerez.votrs à demi» 


Quelle comparaifon entre le cœur de Dieu 
& le vôtre? O mon Dieu mon Sauveur y 
que vôtre Efprit elt doux , & que le mien 
elt fevere ! Que vôtre Efprit elt faint, & 
que le mien et méchant! Que vôrre EL 
pritet humble, & que le mien eft fuper- 
be! Que vôtre Elprirelttranquille, & que 
le mien eft surbulent! Que vôtre Efprit eft. 
pur, & que le mien eft fale ! Qu'il eft char- 
nel, qwil ef fenfuel i 

O faint Elprit , Pere des pauvres, Con- 
folateur des.affligez , venez & delcendez 
fur nous. Eclairez-nous par vôtre lumiere 


gouvernez-nous par vôtre fageffe ; fanti- 


fiez-nous par vôtre amour ; animez nous 


par vôtre grace ;. foûtencz-nous par vôtre. 


force ; penetrez-nous par vôtre onction ,, 
adoptez nous, par vôtre charité ; pacifiez 
nous par vôtre prefence ; fauvez-nous par: 
vôtre mifericorde infinie, & nous élevez: 
de la terre au:Ciel „pour vous loüer , bes 
nir & aimer dans-toute l'éternité. 


FEAROKES WE LECRI TURE- 


= C'eft l'Efprir qui vivifie. fou 6: ‘ 
Hs furent tous remplis Cu faint Erit. AF, u 


Ea'chariré eft répandié dans nos:coœurs: pur Je: 


Gint hpu qu nous a éié donné. 


M vj; 


ILE 


PU ne Cu: CHAN - 


i] 
i 
#12 


I, P 


u. P, 
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Siquelqu'un n'a point l’ a e Jefus, il n'ell 
pointa lui. Rom. 8, 

Lesenfans de Dieu font ceux qui font animez 
de fon Efprit, Rom: 8, 

Si nous vivons de l'Efprit de Dieu , agiflons 
aul par fon Efprit. Gal. s . 


Pour LE MERCREDY DE L'OCTAVE 


de la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur l'amour de Diens 


E E faint Efprit nous a été donné pour ajs 
mer Dieu, & il nous eft uni par la 
charité. Qu'eft- ce quela charité? C’eft un 
trelor de merite qui nous enrichit ; c'eft un 
trefor de grace qui nous fan&ifie ; cett un 
trelor de an eré qui nous rend parfaits + ; 
cch un trefor de paix qui nous rend heu 
reux. : 
Elle efface rous les pechez : elle calme 
toutes les paflions : elle produit toutes les 
vertus elle adoucit toutes les peines: elle 
nous rend femblables à Dieu : elle nous 
transfigure en quelque façon en Dicu: elle 
fair que Dieu foit cour-anous , & que nous 
foïons recipro Yuement tout à Dieu. 
Quelles font les proprierez de la charité? 


Ell: ne {e cherche point elle: même. Elle. 


niay; s ET LU — 


Res 


<> 
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et humble , patiente, douce & obligean- 
te, Elle ne s’aigrit point: elle ne s’enfle 
point : elle nek point fiere : elle n’eft point 
dédaigneufe : elle n’eft point envieufe : el. 
le croit tout : elle efpere tout selle fouffre 
tout : elle pardonne tout, Jugez par ces 


effets fi vous avez de la charité. 
De quelle obligation eft la charité? La. P, 


plus grande, la plus forte, & la plus in- 
difpenfäble qui puille être. Il faut aimer 
Dieu de tout fon efprit, de tout fon cœur, 
de toutes fes forces, & de toute fon ame. 
De tout fon efprit, ne penfant qu’à lui; de 
tout fon cœur ,ne delirant que lui; de tou- 
tes fes forces, ne travaillant que pour lui; 
de toute fon ame , ne vivant & ne refpi. 
rant que par lui. 

O mon Dieu , mon Seigneur , d’où vient 
que vous me commandez de vous aimer ? 
Peut-il y avoir de plus grand bien au mon- 
de que de vous aimer ? Peut-il yavoir de 
plus grand.mal que de ne vous pas aimer? 
Pouvez-yousme menacer d'une plus gran- 
de mifere, que de celle de ne vous pas ai- 
mer? Quel moïen dene pas aimer un Dieu 
infiniment bon ? un Dieu qui nous aime in- 
finiment? un Dieu qui nous aime detoute 
éternité? un Dieu qui nous aime gratuite 
ment? un Diu quinous aime tendrement? 


un Dieu qui nous aime conflamment ? un 


Dieu qui ef infiniment Saint? un Dieu 
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qui a des perfeétionsinfinies zun Dieu qui 
nous a fait des biens infinis? un Dieu qui 
nous veut rendre Saints comme lui, Ro's 
comme lui, heureux comme lui, Dieux en 
quelque façonicomime lui 
IV. P. | Ercependant je ne vous. aime point, © 
Dieu de bonté. Je way pas dans le cœur 
une étincelle de charité. Je fuis tout de feu 
our les créatures, & tour de glace pour 
vous, Je fuis fuperbe, impatient, chagrin, 
colere, envieux , médifane , fenfuel & avas 
re, Je ne croy rien, je n'efpere rien, je 
ne fouffre rien, je ne pardonne rien. Helas! 
comment féray-je donc fauvé , n'ayant 
point de charité ? 
O mon Dieu, que j'ay de déplaifir de: 
vous avoir prefere de miferables creatures! 
© je vous ay trop tard aimé, beauté toû- 


jours ancienne & toûjours nouvelle r © je: 


vous ay trop ‘tôt ofenfé, bonté roûjours: 


aimable & coûjours méprifée ; Je ne celle. 


ray deformais de vous loüer;de vous benir, 


& de vous aimer, charité demon Dien ;'êc: 
je vous conjure de m'ôrer la vie , deflors. 
que je cefleray de vous aimer.. 


PAROLES DE L'ECRITURE 


Vous aimerez Le Seigner vôtre Dicu, de tou“. 
te vôsre ame dme, de tout vôtre élpiic:, de routes» 


vos forces, &C, Matth. tr. 


La findes conaaidemens ekila charité aui 


aw 
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hailt d'un cœur pur, d'une bonne confcience, & 
d’une foy fincere. 1, Tim. 1, > 

La charité couvre la multitude des pechez, Lo 
Petr. 4. 

On lui remet beaucoup de pechez , parce qu’elle 
a beaucoup aimé. L#c 17. - 

Dieu eft charité, celui qui demeure ern charité, 
demeure en Dieu, & Dieu demeure en lui. 1. 

047, 4. 

La charité de Dieu confifte à garder fes come 
mandemens. 1, foan $: ; 

Celui qui reçoit mes commandemens , & qui 
les garde , c'eft celui là qui m'aime. foan. 14, 


Pour LE Jeupy DE L'OGCTAVE 
de la Pentecôte, 


CONSIDERATION 


Sur la ferveur fr la tiedeur. 
Y E Saint-Efprit defcendant fur les Dil- 


À ciples, de tiédes les a rendus fervens, 
& de timides courageux. L'ame qui en eft 
remplie, ne trouve rien de difficile au fer- 
vice de Dieu. Elle court, elle vole , elle 
chante , elle travaille , elle entreprend mê- 
me l'impofible , ne croïanr rien au def- 
fus de fes forces Tout fon plaifir elt, ow 
de faire beaucoup pour Dieu,ou de louffrit 
beaucoup pour Dieu. Le Saint-Efprit ne 
peut être oiif & fans action dans une ame; 
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ouil la fait agir, ou il sen retire. La vie 
confifte dans loperation ; une ame qui eft 
fans mouvement & fans action eft morte, 
elle n’eft pas animée du Saint-Elprit, 
UP, Qu'une ame tiéde eft miferable ! Elle a 
perdu le goût de Dieu; elle eft privée de 
fes confolations ; elle s'égare des voies de 
fa providence, elle peche fans crainte & 
fans remors ; elle eft toûjours répanduë au 
dehors, & n’ofe rentrer dans elle-même ; 
elleeft malade, &elle ne fent point fon 
mal; elle et méchante, & elle ne connoît 
point fes vices; elle eft efclave , & elle fe 
croit en liberté; elle abule de tous les-re- 
medes ; elle rejette toutes les infpirations; 
elle eft infenfible à toutes les imprellions 
de Ja grace; elle deshonore la vertu; elle 
decredite la dévotion; elle fcandalife le 
prochain ; elle età charge aux Commu- 
nautez; clle attrifte le Saint- Efprit; erle 
aflige le cœur de Nôrre-Seigneur ; elle Je 
provoque au vomiffement ; elle l'oblige ® 
la pouffer dehors avec violence : & quand 
elleeneft chaïlée, elle n’y rentre prefque 
jamais; comme on ne mange plus ce qu'on 
a une fois vomi, 

X11, P.. Ne-fuis-je point en cet état? Suis-je 
chaud? füuis-je froid ? fuis-je. fervent? luis- 
je tiéde »bfuis-je"tout à Dieu? n'y fuis-je 
qu'à demi? nem'a-til point chaflé de fon 
cœur ? weh-il point prêt de men challer? 


are O de 


Re 
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O que je fuis lâche au fervice de Dieu! Que 
je fuis negligent à macquiccer de mon de- 
voir ! Que j'ay de diftractions dans mes 
prieres! Que je manque fouvent à mon o- 
railon! Que je la fais avec peine! Que le 
temps m'y dure ! Que j'en tire peu de pro 
fic! Je ne fais plus de penitences, jayhor- 

` reur de la mortification. Jene cherche qu’à 
me réjoüir & qu'à me divertir. Je fuis Ji- 
bre à parler & à railler. Je ne garde pref- 
que plus de filence, Je fuis tendre far moys: 
même, & delicat fur toutes mes commo- 
ditez. Je ne voudrois pas commettre de. 
grands-pechez ; mais j'en commets de pea 
tits fans fcrupule. Je füis relâché , & je ne 
crois pas l'être, Jay éré fervent, & je ne 
le fuis plus, J'aÿ donc fujer d'appréhender 
queje ne fois tiéde, & que Jelus ne me 
vomifle-bien-tôt.de fabouchez ©: - — 
© divin Sauveur, qu'il y a long-temps 
que je vous afflige, & que je vous pefe {ur 
le cœur! Ah: je vous en conjute ne me 
vomiflez pas encore; ne retirez point de 
moi vôtre Saint-Efprit ; ne me privez point 
de vôtre amour, Chaflez-moy., fi vous le 
voulez, de vôtre Páradis;maisne me chaf- 
fez. pas de vôtre facré-cœur. Retirez toüs 
vos: biens demon ame; mais n’en retirez 
pas vôtre grace & vôtre amour, Ah lie ne 
fuis point tiéde encore : car il me femble 

que je crains plus vôtre haine que-toutes 
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les peines de l'Enfer, & je me fens refolu 
de travailler de la bonne maniere à ma 
perfeétion. 

Mon ame ; fouviens-toy de l’état d'où tu 
es déchûüë. Reprens ta premiere ferveur. 
Si tu ne le fais au plûtôt, on ôtera ton 
chandelier, & on en mettra un autre en fa 
place, Jefus te va chaffer de fon cœur, & 
peut-être que tu n'y rentreras jamais Fais 
donc penitence du pallé, & travaille avec 

lus de ferveur à l'avenir à ta perfection. 
Lee tes devotions; & gardé-roydelor- 
mais de les quitter, 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin dé 
la Confideration du Samedy. 


EEE rennes 


Pour LE VENDREDY DE L'OCTAVA 
de la Pentecôte, 


CONSIDERATION. 


Du relâchement. 


TP, I L ne faut point fe relâcher dans le fer: 


vice de Dieu, puifque nous ne fommes 
au monde que pour l'aimer & pour le fer- 
vir, & que c’eft-là nôtre unique affaire. 
Les raifons qui nous obligent de le fervir 
un jour , nous-obligent de le feryir vous-leg 
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jours de nôtre vie. Quoy ! étes-vous moins 
dépendant de Dieu aujourd’hui que vous 
ne l’étiez hier? Avez-vous celé d'être fa 
creature è Eftes.vous difpenfé de Phono- 
rer , de le prier , de l'aimer , & de lui ren- 
dre vos hommages? Jefus ne vous a-t il 
racheté que pour un temps? Ne voulez- 
vous plus le reconnoître pour vôtre Sau- 
veut, & pour vôtre Redempteur? D'où 
‘vient donc que vous vous refroidiffez dans 
fon amour,& que vous vous relâchez dans 
fon férvice> 


Plus vous croiffez en âge , plus vous étes II, Ps 


obligé de fervir Dieu , parce que fes bien- 
faits croillent avec vos années, Si vous lui 
étes obligé pour la vie qu’il vous a donnée, 
combien plus pour vous l'avoir fi long- 
temps confervée ? Tenez. compte de tou- 
tes les graces qu’il vous a faites depuis que 
vous étes au monde, de tous les dangers 
dont il vous a délivré, de tous les maux 
dont il vous a prefervé , de tous les biens 
dont il vous a comblé, & vous m’avouë. 
rez que vous étes un debiteur infolvable, 
D'où vient donc que vous vous relâchez 
comme fi vous ne deviez plus rien à Dieu! 


Plus vous avancez en âge, plus vousap- IJI, P, 


ochez de la mort & de l'éternité, Il faut 
donc travailler avec plus de ferveur. Qui 
doit fonger à fes comptes, finon celui qui 
eft prêt de les rendre? Tous les corps redows 
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blent leurs mouvemens à mefure qu'ils ap- 
prochent de leur centre, & vôtre efprit ne 
doit-il pas redoubler {es ferveurs à mefüre 
qu'il approche de fa fin? Quel regret au- 
rez-vous à la mort , de n'avoir pas plus tra- 
vaillé que vous n’avez fait 2 Vous deman- 
derez du temps , & vous n’en aurez plus ; 
vous voudrez faire du bien , & vous ne le 
pourrez plus. 

Travaillons donc pendant que nous en 
avons le temps ; fervons Dieu pendant que 
nous fomme:s en vie: car peut-être que 
nous mourrons bien-tôt. O mon ame ,be- 
ni ton Seigneur , & ne te laffe jamais de le 
fervir, puiqu'il ne fe lafe jamais de re 
faire du bien. Il t'aime de toute éternité, 
aime: le toute ta vie: il ny a moment où 
ilnete falle du bien; qu'il n'y ait aucun 
moment où tu ne lui marques tes'recon- 
noillances, Jefus-eft le même hier & au- 
jourd'hui, fois aufi le même en tout temps, 
Dieu n’eft point fujet au changement ; fois 
immuable comme lui, 


Les paroles de l'Ecritare font 4 la fin de la 
Confideration fuivante. 


AE 
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Pour 1E. SAMEDY DE L'OCTAYE 1 
de la Pentecôte. 


CONSIDERATION, J 
Des caufes de nos relichemens, 1} 


| 
Lė premiere eft la corruption de la na- I. P, ? i 

| ture, qui étant originaire du péchés H 
| a toùjours un grand penchant au mal. C'e 
le poids d’une horloge qui'tend toûjours'en 
bas, & qu'il faut toûjours relever, C’eft 
un arbře qui a fes racines dans la terre , & 
qui repoufle toûjours , quelque foin qu’on 
prenne de le couper, 4 
La feconde , font les habitudes des vicesIL, P} AR 
que nous avons contradtéés gui augmen- 
ent infiniment la pente qüe la nature a 
‘pour le mal. David en fentoit le poids, & 
s'en plaignoit à Dieu , en difant : Mos 
Dicu , mes peche font comme un pefant far- 
deau que je porte [ur mes épasles : je marche 
tont convbé vers la terre : à piine. puis-je lever 
la tête vérs le Ciel. Nefentez-vous pas ce Li 
même poids? Mon Dieu, mes iniquitez ~ À 
font comme des torrens qui m'entraînent., ni 
Ily a dix-huit ans que Satan me tient lié N 
comme cette pauvre femme de l'Evangile, 


O divin Sauveur, sompez ces maudites 


286 Pour le Samedÿ 
chaînes quime rendent efclave du peché, 
afin que je vous facrifie une Hoftie de 
loüange. ee. 
aux p. La troifiéme , eft le demon qui nous tens 
te en tout temps & en tout lieu. Il dreffe 
des barrieres pour nous empêcher le pal- 
fage. 11 fait naître dans nôtre efprit des , 
obfeuritez : dans nôtre cœur des ennuis ; 
dans nos paffions des revoltes; dans toutes 
nos puiflances des foibleffes & des lan- 
gueurs. Dieu lui permet de nous tenter pour 
éprouver nôtre fidelité ; pour reparer nos 
fautes pañlées ; pour augmenter nôtre me- 
rite ; pour nous faire fentir nos foibleffes, 
& pour nous obliger à recourir à lui, -O 
Seigneur , vous m'avez éprouvé , & vous | 
me connoiflez bien, vous étes témoin de 
- .. mes miferes, aïez compallion de moy. | 
av. P. La quatriéme , eft une fecrette prelome | 
ption de nous-mêmes , & une faufle aflu» 
rance de nôtre falut, fous pretexte que 
nous ne tombons plus dans de grands pe- 
On peut chez. Nous croïons avoir aflez travaillé, 
referver : 
EL & nous mettons bas les armes de la peni- 
fuir TENCE, COMME fi nous n’en avions plus de 
pour unbeloin. N'eft-ce pas là la caufe de vôtre 
antre relàchementin'étes-vous point de ces gens 
ir qui difent: jay aflez travaillé, je n'ay plus 
qu’à me repofer? Quisvous. a dit que vous 
étes en la grace de Dieu ? Quelle aflurance 
avez-vous que vous y perlevererez jufqu'à 


de pont 
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la mort? Combien de gens , comme parle 
VEcriture , avoient fait leur nid dans les 
aktres , & font tombez par leur orgueil dans 
les abiîmes ? ne fçavez-vous pas , que c’eft 
reculer , que de ne pas avancer ; &:que 
c'eft devenir pire; que de ne:pas devenir 
meilleur > aflurément vous éres mort, fi 
vous.ne croïez pas être malade ; vous étés 


perdu, fi vous ne craignez plus de vous 
perdre. 


La derniere caufe de nos relâchemens et-V. P; 


une grande legereté d’efprit, une: conti- 
nuelle diffipation de cœur , un amour pour 
lavie douce, & une. averfion de tout ce 
qui incommode Ja nature.Ce qui fait qu'on 
quitte infenfiblement fes bonnes refolu-= 
tions & fes exercices de pieté, qu’on ne 
fait plus de penitence , & qu’on abandon- 
ne entierement l’ufage de l’oraifon. N’éres- 
vous point dans cet état > N’eft-il pas vrai 
que vous étiez autrefois plus fervent que 
vous n'étes ? D'où vient que vous ne vous 
moftifiez plus comme vos faifiez autres 
fois ? Cette vie, dites-vous , eft trop chaa 
grine & ennuïeufe. Le Fils de Dieu donc 
nous a trompé, lorfqu’il nous a dit que fon 
joug eft doux , & que fa charge eft legere, 
O malheur à une ame qui s'étant retirée de 
Dieu , croit trouver du repos dans les crea. 
tures. Seigneur, je n’en ai jamais trouvé, 
c'eft pour cela que je ne vous abandonnes 
ray jamais, 
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PAROLES D5 L'ÉCRITUR(S, 


Je vous avertis de reffulciter la grace de Dieu; 
“que Vous: avez reçüé par l'impofition de mes 
mains, r. Tim. 1. 
x! Jay un reproche à vous faire qui eft que vous 
‘vous étes relâché de vôtre premiere charité) Apoc, 
2: PES 
Heureux ceux qui ont faim & foif de la juftice ; 
$ls front raflafñiez Math. $: 
Quiconque ayant mis la main à la charrué rê- 
garde derriere foy, weft point propre au roïaume 
de Dicu. Luc. 9. : 
Lorfque l’homme fera confommé d'années., 
alors il commencera. Æccle/. 15. 
J'ay dits Je commence maintenant : C'eft la 
droige de Dieu qui a fait ce changement, P/. 78: 


CONSIDE- 


s 0 CONSIDERATIONS 
F ` f 
CHRETIENNES. | 
P H ÿ 
Pour les Fêres des Saints, depuis le Mercres : | 
3 dy des Cendres jūülqv’au Dimanche 
| de la Très-fainte Trinité. - 
3 Pour LA Fesre pe Se MATTHIAS 144 
Apüire, Fé- f 
vrier.. ; 
CONSIDERATION 
Sur l'éleétion de ce Saint, AA 


Es Apôtres avec les Difciples „> 
qui étoient en tout environ fix- 
vingts, s'étant aflemblez pour a 
i choifir un A pôtre en la place de. i 
Judas, on enprefenta deux: L'un étoit Jo- 
{ephappellé Barabas, furnommé te Juite, 
& l'autre Mathias ;-8s'érant misen prie. 
re, le fort tomba, fut Matthias, & i fut 
aflocié aux onze Apôtres, C'eft labregé de y 
fon Hiltoire, qui ef tirée du Chapitre fa 

Tome IT. N 
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y des Adtes des Apôtres, Ser 

Dieu a marqué de toure éternité un cer- 
tain nombre de places dans le‘Ciel , pour 
les prédeftinez , lefquelles étant remplies, 
Jé monde finira. Il veut fauver tous les 
hommes, fans violenter-leur liberté :sainfi 
of peut dire avec vérité &c aflurance , que 
chacun afa place qui lui eft marquée dans 
le Paradis , & fa couronne qui lui eft pre- 
parée , & qu'il ne la perdra que par fa 
faute. 

La volonté de Dieu ne manque jamais 


de s'accomplir: 1] connoit ceux qu'ila éz 


lås. Quoiqu'il deftine tout le monde à fa 
gloire; pluñeurs neanmoins en feront ex- 
clus par leur faute , & d'antres leur leront 
fubkituez pour remplir le nombre des pré- 
deftinez : de même que lorfqu'une pierre 
mar que à un bâtiment, l'architecte en met 
uné autre-en {a placé; & lorlqu’on bouche 
le canal d'un fleuve, il décharge fes eaux 
d'ns'un autre, 

Quand l'un tombe, l'autre fe releve : 


` quand l'un fe perd, l'autre fe fauve : quand 


l'un manque au feflin , un autre Jui eft 


fablitué : quand Puma quitte ifa place un. 


autre la remplie, & lui fuccede Ainfi les 
hommes ont pris fa place des Anges ; Seth 
fils d'Adam , celle dé Caïn:{on frere ; Da- 
vid celle de Saül; Efther celle de Vafthi; 


S. Marthia celle de Judas; les Gentils cel- 


5 r hA m 


de jaint-Marthiass4pôrre. 
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lesides” Juifs. Lorfque la mer fe retire d’un 


pais, elles ‘approche d’ unautre, Lorfqu'u- 


ne nation quitte :Ja re une auttela re- 


çoit & l’embrafles © 


udas , queta chûte 
népouvente ! O faint Matthias » que vô- 


treéleétion meicontole!.Je fn confolé, 
lorfque je fonge que Dieu ata ublné 


peur ère à quelqwun'quia manqué; mais 
je-tremble, lorfqneÿe fonge ; que fije fuis 
Dieu peut-êrre` merra” 
quelqu'un-en maplace, Ily avoir quaran- 


lâche &'infidele, 


te- couronnes pourles quarante Martyrs: 


qüiétoient dans l'étang glacé; lun manai 


qua de courage, & le” garde fe: init enda 


place ; & emporta fa-couronne. 
© mon Dieu, que deviendray- je? per- III. P: 


fevereray- je juiqu' à la finz jern’en {çay 


rien, c'eft ce qui me fait trembler. Puis-je 


perfeverer ? ? Oüi, la foy m'en aflure: elle 
mordonne de croire que Dieu me veut 
faëver, d'une volonté fincere & efficace de 
{à part, & conditionnelle de la mienre ; 

parce qu'ildeniiande ma cooperation: I! Pa 
fournit towes-les graces neceflaires four 
commencer, pour avancer , & pour ache- 
ver l'ouvrage de mon falut; fon Fils et 
moOrtipôur moy; ilm'aime tendtemeoe 8e 
fi je nie perds ; je feray Punigue-caufe ‘de 
ma perte, Voilà ce quime confole, & qui 


me fait bien efperer, 


Of mon falurne dépendoit que ie Dieu, 


zoz ‘Pont la:Féte 


que je ferois én repos & en aflurances! I: 


dépend auffi de moy, &c'eft ce qui me fair 
craindie & prefque: defelperer: O:'Jelus 
mof Sauveur , remplilfez vôtre nom, & 


faites-moy la grace queje fois du nombre; 


des feuvez.Helas, qu'il y a long-temps que 


jé vousoffenfe ;& que j'abufe.de vos grasci 
cesiiqueje fois tiéde!:que je fuis lâche} 
que je fuis froid & nonchalant A vôtre.fer-.; 


. « A 
vice tQinenie vomiflez pas encore de vô- 
trecœur,comme cette ame tiéde.de Apo- 


calypfe. N'ôtez pas encore mon chande- 
Jier: de fa place. Je vais commencer. toùp;; 


debon à vous fervir. Oiti , je Faydit, & 


jé l'ay juré, jemen vais travailler avec ferd 


venc'a l'ouvrage: de mon falar, Jecmen 


vais fairela guerre à mes paffions, & com- 


battre avec tant de force & de fidelité:, que . 


je meriteray de monter fur le trône que 
vous m'avez preparé; & emporter lacéou- 
ronne que vous m'avez: & meritée , & defe 
tipéeipar vôire grace. 

Ofainre Vierge, il n’a jamais éré dit, & 


ilne:fe dira jamais qu'un de voswerirables, 
ferviteurs foit damné: C'eflce qui me rem 
plir de confiance, & quisme fair bien ef. 


perer de mon falur: carvous fçavez qu'il 
y a long-rempsiique je fuis à vôtre {ervice;, 
Scvous m'avez faisJ'honneur deme rece- 


voir même au nombre devos enfans, Que + 


puis-je craindre après cela ? Helas t çent 


Le 
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d'abandonner vôtre fervice : car fi je le faic, 
“je fuis perda. Je vous conjure, Mere de mi- 
‘féricorde, demne fouffrirsencoredans: vôtre 
famille , de ne me point exclure du nom. 
bre de vos enfans & de vos férvicenrs, & 
de me tenir fous vôtre protection julqu’a 
la findema vie. :° 
PAROLES Dr L'ECRITURE. 


Voicimon {erviteur,, je, prendray La: défenle. 
Voici celui que j'ay choifi , mon ame en a fait l'ob- 


sjetde fon affe&tion, Terépandray fur lui mon.El< 
prit. 1/42, ERAS SES 


Seigneur , qui connoiffez les Cœnrs de tous les 


-hommes, montrez lequel de’ces deux vous avez 


choifi pour-prendre la place de ce miniftere & de 


: PApoftolar, dont Judas le prévaricareur, eft.déchû 


pour s'en aller en fon lieu. 44. t, 

Pänl & Barnabé leùr dirent hardiment: Vous 
étiéz les:prémiers à quiil faloitannoncer la paro 
lede Dieu mais puifque vons la: rejettez, & que 
vous. vous jugez Vous-mêmes indignes de la vie 
éternelle , nous nous en allons prefenrement vers 
les Gentils. 447, 23. 

Il écrafera & anéantira un nombre infini de mé- 


chans,&il en mettra d'autres enteurplace /o4.42, 
z » P 34 


Jerm'en vais venir þien-stôùyeonfétvez ceque 
vous avez ; afin que nul né prenne, vôtre couron- 
ne. Apoc, 3. t 

J'ay ün reproche à vous faire’, qui eft que vôus 
avez laiflé vôtre premiere charité. Souvenez vôus 


“donc de létat d'où vous étes déchû , & fairesien 


penitence, & reprenez!la pratique -de vos bonÿes 
oeuvres: Si yous y manquez je viendray bien- 
tÔPA vous , & j'Oreray vôtre chandelier de fon lieu 


Apok, Ts $ 
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19. © Pour LA Fesre pauS arm T. Jose pi 
Mars. À ; Eie | 
2 CONSIDERATION 


Sr fa dignité, fon bonheur e> fa 


fainteté, 
L abrogé de la Confideration eff a la fim 


I.P. C Aint Jofeph et le- pere nôuricier de: 
S Jefus-Chrift, l'Epoux.de la Vierge Ma- 
rie, & unhomme jufte. Heftpere nouri- 
cier d'un Dieu ; admirez fa grandeur, I ef: 
époux dé Marie ; admirez fon bonheur, I 
eft homme juite ; admirez fa fainteté, 

TLP. Saint Jofeph eft pere de Jelus, non:pas 
- par nature ; mais par adoption, par edus, 
cation & en un fens par rédernption: Par 
adoption , laïänt choifi pour lui tenir lieu 
d'enfant. au défaut de la lignée qu'il ne 
vouloit pas-avoir::par éducation, laïant: 
nourri & élevéavecbeaucoup de foin : par 
rédemption , ajant paié fa rançon, & séu 
tant rendu par ce paiement maître de fa: 
vie comme s’il lui appartenoit par natu- 
re. Que s'il et-pere de Jefus, ilek l'image” 
de Dieu:le Pere fur!la terre ; ilreprefente 
fa perfonne , & pofléde fon autorité ; dlet- 
fon Lieutenant & fon Subfticut, & parti- 


TL 
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čipe en quelque façon à fa paternité diwi- 
ne , puiiqu'il eft appellé fon pere dans lE- 
vangile. Il eft encore fon tuteur, fon pre. 
cepteur, fon gouverneur & fon Sauveur: 
{on tuteur ; parce qu'il a pris foin de fa 
jeuneffe & lui arenu lieu de pere: fon 
precepreur , laiant inftruit : fon gouver- 
neurs l'aïant conduit: fon Sauveur lui 
aïant fauvé la vie, qu'Herode lui vouloit 
ravir, ar 
Helas lila fauvé ce cher Enfant des 
mains de ce Roy cruel & barbare; mais 
il n'a pà, pour ainf parler , le fauver dés 
vôtres. Combien de fois enfant & fatel- 
lite d'Herode, avez-vous fair moutir Je- 
fus dans vôtre cœur? Quelle affliétion a- 


vYez-vous caufée ‘a faint Jofeph? N'éces- 


vous pas plus cruel & plus criminel que ce 
‘Prince „qui ne le connoïffoit pas comme 
vous le connoiflez ;-qui ne lui avoit pas les 
obligations que vous lui avez, & qui n’a 
fait que concevoir un delir qu'il n'a pa 
execuré comme vous faites ?: 
Si la qualité de pere de Jefus faic la 
grandeur de Jofeph , celle d’époux de Ma- 
tie fait fon bonheur » carelle le rend fon 
chef, fon maître , fon Seigneur, & lui 
donne droit de lui commander , & elle et 
obligée dellui obéir ,& de fe foûmertre à 
fes volontez , toute Mere de Dieu qu'elle 
elt, Mais ce qui le rend le plus heureux 
N iiij 
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de tous les hommes , c'eft qué fon époŭke 
étant à lui, le fruit divin qu'elle portoit 
dans fes chaftes entrailles, lui appartenoit 
auf en quelque façon, 

Y.P. Mais le plus grand: bonheur qui lui re- 
vient de certe divine alliance, c'el qwel- 
le l'a élevé à une dignité de fainteté incom. 
parable: car il a dû être femblable à {on 
poufe ,puifque Dieu étant l’auteur de fon 
mariage , on ne peut douter qu’il ne fût 
parfait, & qu'un mariage pour être par- 
fait, demande de légalité & de la reflem. 
blance, Ainfi Marie étant la plus fainte des 
creatures , on peut dire , qu'après elle il 
n'y avoir rien de plus faint que Jofeph fon 
époux. Quel avantage ne tiroir point ce 
faint Epoux , de la converfation continuel- 
le qu'ilavoir avec une {i fainte Epoufe ? 
Quelles graces ne procuroir.elle point à 
celui qu'elle étoit obligée d'aimer , & à 
qui eile étoit redevable de fon honneur, 
de fon repos & de fa vie? Mais quelles 
obligations ne lui avons-nous point nous 
autres , pour tous les fervices qu'il a ren- 
dus à Jefus & à Marie? Admirez donc fa 
grandeur !& fon bonheur; mais ne vous 
oubliez pas d’imiter fes vertus qui l'ont 
rendu un homme jufte & faint. 

YI P. Saint Luc l'appelle un homme juke, de 
cette juftice generale qui renferme toutes 
les vertus, Deux choles font neceffaires 
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Ipourêtreljufte:& faint: il: falt recevoir 
-beaucoup. de races, &\y cooperer fidél. 
leent:Qui doit avoir recû plus de grã- 
-cês , que celui qui touche de fi près le prin- 
cipe de Ja grace’, & a qui: Dieu a donné 
sides commiffions fi hofñorables & fi impor- 
ratites Quelle fapefedêvoir-il avoir poir 
inftrdiretunsDieu!, & pour gouverher {1 
famille?" Quelle fainteté, pour ‘traitet, 
manger &converfer familierement avec 
un Dieu? Quelle obéiffance , pour ne já- 
“mais s'écarteride fes:volontez ? Quelle pu- 
rrneré pour palfér fa :viereri la compagnie de 
-Jaiplus pute des Viertest Si Jefus recom- 
-manda eni mourant fa Mereca faintb Jean, 
parcesqu'iliétoir vierge ; peut ondouter 
que faint Jofeph ne fur! vierge auff, puit. 
que Diew lui à confié lè Mere defonFils. 
lorfquellé étoit daps:la fleur: de-{on dpé , 

- & dans fa pluswranide jeune, 05 E 4 
sb Geft'un grand bonheur:d'avoir recû de 
e grandes graces; mais c'eft on grandimeri- 
ie d'Y: avoiricoopsré comme: ika fait: Ad- 
mirez ifa foysrdencroire. ce que luidir:urv 
Ange, que l'Enfant que’ fon Epoufe:audic 


condüyétoit le finit du Saint-Éfprit, :Ad- 
mirez fon!obéiflance:Cder-s'én aller de näit 


:en Egypte, fang ‘différer d'un moment, 
fansrailonner fursle commañdemeénr qui 
lai croit fair „fans reprefenter les difhcul. 
tez , fans demander du:delay, & fans s’in- 

Ni y 
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quiérer dii temps que duréroit fotr exil- 
Admirez fon union avec Dieu ,& la con- 

Formité de fa volonté avec la fienne. Car,- 
comme ditfaint Luc, Jefus étoit foümis à: 
fes parens , & obéifloit en toutes chofes 

à; faint Jofeph: d'autre -patti le Fils de: 
Dieucfaifoit toûjours la volontéde Dieu 

fon Pere, comme il l'affute luismème. I 
faut) donc conclurér; que là volonté de 

faint Jofeph étoit toûjours conforme à cel-- 
le de Dieu. Quelle humilité à une perfon- 
ne de fang roïal de faire lémétierde Char-. 
pentier , & de deméuret tranquille parmi: 
tant d'évpenemens fâcheux?. Quelle: dou- 

ceut,de ne point s'échapper dire le moin-- 
dre mot offenfantà da flainte Viergé:fon: 
épouf£; lorfqu'il la.vitenceinte avant qu'il 

{oùt que c'étoir du: Saint: Efprit? Quel fi- 

lence; quelle paix 8&cquellé-union decœur: 
& d'elpritavec Dieu'dansune oraifon con: 


stiüuelle mvQüelle patience parmiitant de: 


travaux qu'ila Toufferts:,: tant de“dangers- 
gaila? courns, tantòdeytroubles d'efprit: 
qui l'ont agité; tant d ennemispuilfans qui 
l'ont: perfecuré >. Mais quelle charité d'a- 
voir nourri du travail dè fes mains le Fils: 
&la Mére d'un Dieu, & de leur avoir à: 
l'un &rà l'autre , fauvé &:confervé la vie? 
Quelle-mifericorde de: Jes: avoir afiftez 


dans leur! extrême necefhté ? 


yui?)  O grand Parriarché de la Loy de grase! 
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‘6 le:plus g'orieux de-rous les peres! ô le 
plus heureux de ous les époux! ô le-p'us 
jufte de tous les hommes ! Que je meré- 
joüis de vôtre grandeur, de vo:re bon- 
cheur 8 de vôtre fainteré ? Que je fuis ravi, 
„quand je confidere vos vertus ! Que je fuis 
confus, quand je regarde mès vices ! Vous 
éres un homme jufte de la juftice qui ren- 
ferme routes les vertus; & je fuis un hom- 
me méchant: de l'injuftice qui renferme 
tons les crimes. Je nayni foy, ni efpe- 
„rance, ni charité, ni obéiflance , ni pa- 
tience , ni douceur, ni relignation à la’ 
volonté dé Dieu, Quand’ fera-ce qu'on" 
dira que je: fuis un-hommie juite , & que je” 
rends à Dieu l'honneur quilui appartient,» 
au prochain la charité que je lui dois, &: 
à: moy-rmême la preference de moñ-falura: 
wous les-avanragés de la térre: 

Invoquez: faint Jefeph pame Chrétien: TX, Pa 
ne scaril obrient rource qu'il demande. ~ 
Jefus: peut. il rien refafer à nn:pere qui lui: 
a rendu de figrands fervices ? Qui l’a nour- 
ri avec tant dê farigues,. lorfqu'il étroit? 
-pauvre ? Qui l'a revéru, lorfqu'il évoie: 
nud? Qui l'a logé, lorlqu'il -étoit écran 
gér ? Qui la défendu, lorfqu'iliéroit per- 
fécute 2 Er qui lui a fauvé la vie, lorfqu'on 
lè cherchoit pour le faire mourir ? De- 
mandez hardiment toutes vos'ncceflitez ,; 
principalement Ja-grace de:mourir comme ‘ 
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lui entre les bras de Jefus & de Marie, © 
que je menre de la mort des Juftes, & 
que ma fin foit femblable à la leur ! 

Pour obtenir de lui ce que vous defirez, 
faites ce qu'il a fait, Il a fauvé la vie au 
Fils de Dieu qu'Herode vouloir faire mou- 
rir: ne confpirez pas avec Herode pour 
tuer ce divin Enfant dans vôtre cœur , & 
dans celui de vôtre prochain, Il a nourri 
Jefüsen fa propre perfonne : nourriffez- 
le en la perfonne des pauvres, Il ya, dir 
faint Chryfoftome , plus de merite à nour- 
rir maintenant le Fils de Dieu couvert de 
la figure d'un pauvre, que s’il fe prelen- 
toir a nous en fa propre figure : parce qu'il 
y a plus de foy, plus d’efperance & plus 
de charité. Hé qui pourroit refufer lau~ 
mône à Jefus-Chrift, s'il fe prefentoit en 
fa propre perfonne ? O que je fuisheureux 
de pouvoir adopter Jefus pour mon en- 
fant! de pouvoir devenir fon pere nouri- 
cier ! de le pouvoir loger chez moy ! de le 
pouvoir nourrir, vétir, confoler & affi- 
ter! Tout ee que vous faites „dit-il ; au 
dernier des miens, je me le tiens fait à 
moy-même , & je vous en remercieray.a8 
jour du jugement, 


El 
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Sri Jofeph eft le pere nouricier de 1, P, 
D Jelus-Chrif ; c'eft l'époux de la Vier- 

:ge Marie ; c'eft un homme jufte, Il eft pere 
nouricier d’un Dieu ; admirez fa grandeur, 
‘Ileft époux de la mere d’un. Dieu; admi- 

rez fon bonheur. Il eft jufte ; admirez fa 
fainteté. Saint Jofeph eft pere de Jefus: il 

eft donc l’image-de Dieu le Pere fur la ter- 

re; ilet fon Lieutenant & fon Subftitut; 

il reprefente fa perfonne, & poflede fon. 
autorité ; il participe même, en quelque 
‘maniere, à fa paternité divine: cat bien! 1 
qu'il ne foit pas le pere de Jefus par natu- BC: 
re ; il left neanmoins par adoption , par 
éducation, & par rédemption , atant païé 

fa rançon, & lui aïant fauvé la vie. Il eft 

fon tuteur, puifqu'il a pris foin de [a jeu- f 
nelle, & lui a tenu lieu de pere. Ileft fon 

precepteur , l'aÿant inftruit. Ieft fon gou- 

verneut , l’atant conduit. Il et fon fau- 

veur; lui arant confervé la vie, Helas "if 

a fauvé ce cher Enfant des mains d'Hero- 

de , mais il wa pi, pour ainf parler, le 


> 
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fauver des vôtres. Combien de fois l'avez f 
‘yous fair mourir ; enfant & fatellire d'Hé- 

rode ? Quelle affliction avez-vous caufée à> 

ce bon pere ? 

11, Pi Saint ‘Jofeph étant époux de la: ainte“. 
Vierge ,.& Dieuétant l Auteur de ce ma- 
riage, on ne'peut' pas douter qu'il ne fût 
parfait : par conféquent qu'il ne lui fût- 
parfaitement femblable. Il avoir: droit de 
lui commander”, & élle étoit obligée de 
lni obéir, Tous fes biens lui appartenoient: 
il étoitdonc maitre de Jefus qui apparte- 
noir à. Marie. Quelles obligations ne lui a 
point la-fainre Vierge, de- lui avoir: fauvé 
‘Thonneur & la vie; X de, l'avoir nouirii 

du travail-de fes mains ? Mais comment 
reconnoîtrons - nous les. obligations Que 
nous lui avons; pour tous les fervices qu'il” 
arendus à Jefus & à:Marie. 

UT. P. Saint Jofeph éroit- un. homme. jufte de- 
„cette juftice generale qui renferme tontes“ 
Jes vertus: & vons: étes:un homme mé- 
chant de cette méchanceté qui renferme 
tous les vices. 1l a reçû beaucoup de gra: 

ces de Dicu foit pour exercer dé fi hauts” 
emplois , foit: parce qu'après Marie iiny: 
„avoit perfonne qui rouchàt de plus près le 
„principe dé!la grace. Ne vous- plaignez 
point que la grâce vous manque : vous en? 
„avez pour vous acquitter de vos.devoirs.: 
Syous en auriez-davantage, fi vous tou 
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chiez plus fouvent Jelus - Chrift par la: 
Communion. 

La grace ne vous manque pas; mais: 
c'eft vous qui: manquez à la grace; vous: 


n’y cooperez point comme faint Jofeph. 


Imitez{a foy» fon humilité, fon obéiffan- 


‘ce, fa pureté , fa charité fon union con- 
stinüëllecavec Dieu, la conformité de fa: 


volonté à la fienne, fon filence, fa patien- 


‘ce. Sur tout nourriffez comme. lui, l'En- 
«fant Jefus dans la perfonne des pauvres, 
: Dans toutes vos neceflitez-adreflez - vous: 


à Jofeph. Son Fils le:confidere dans:le 
Ciel : pourroit-il refufer quelque chofe à: 
fon pere, & à un tel pere ? Dernandez-lui: 


alá grace ide: mourir Comme lui entre less. 


bras de Jefus &-de Marie, k 
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1] prend fon repas parmi les lys, Canton. 
Elle enfantera un fils, & vous lui donnerez le 


` nom de Jefus, Zeit, Toi 
Im'invoquera, & dira: Vous êtes mon pere y 
& Pafyle où je trouve mon falit, PRB Si 01 7 
Un homme fidele! ferascomblé: de -I6tiangess k 


_Prov,218. | ra 
Ieur répondit : Adreffez vous à Jofeph: Gem, 


41. 
Je voùs dis eñ verité qu'autant de fois que vous: 


avez fait cela aumoindre desmes freres ; celt à 
moy. même que vous l'avez fair. Marbre, 
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10. Pour LA FESTE DE, SAINT JOACHIM 5. 
Mars, _ — Pere de Nôtre-Dame. 


CONSIDERATION 


Sur L'obligation que nous avons del'ho> 
nore @ de l'invoquer. 


IP. Ous devons honorer & invoquer ce 
grand Patriarche:1. Parce qu'il eft 

de la famille de Jefus-Chrift, & y tient 

un rang très: confiderable, étant le pere de 
Marie Mere de Jefus © car plus un corps 
approche du Soleil , plus eft.il lumineux. 
C'efture grande gloire à (aint Joachim 
d'être defcendu de tant de Rois , qui onë 


h 
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fait couler leur fang dans fes veines : mais 


ce lui en eft une incomparablement plus- 


grande d’être l'ayeul du Roy des Rois, le 
pere de la Reine des Anges & deskom- 


mes, & d'avoir fait couler fon fang dans 
“Jes veines de l’un & de l'autre, Un Ange 


dans l’Apocalypfe ne peut fouffrir que 


faint Jean fe profterne devant lui, depuis - 


que Dieu a bien voulu s’allier à nôtre 
chair , & il s'appelle fervireur de Jefus 
comme lui, Jugez de-là combien les Añ- 
ges honorent ce Saint dans le Ciel, puif- 
qu'il n’eft pas feulement le ferviceur de Jee 


fus & de Marie, comme les autres Chré- 


tiens, mais qu'il en eft encore le pere. 
Pourquoy eft-ce que l'Ecriture fait une 
-mention fi honorable d'Abraham , d’lfaac, 
de Jacob, de David , & des autres Patriar- 


-ches > Pourauoy ont-ils été en fi grande 
quoy 


: confideration dans tous les fiecles? C'eft 
- parce que le Mefe devoit defcendre d'eur, 


Or fi ce Soleil divin a répandu des raïons 
de gloire fur fes ancêtres qui l'ont precedé 
de trois mille ans: quel éclat de gloire & 
de grandeur a t-iljétté fur un pere qui le 
touche de fi près? à 


Saint Joachim merite d'être honoré pour If, P, 


l'alliance qu’il a avec Jefus & Marie; mais 
beaucoup plus pour fa fainteté éminente < 
car l'eau eft d'autant plus pure, qu’elleeft 
proche de fa fource, Jefus eh la fource 


+ 
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des gracés: Marie en eft la difpenfattice 
fous le bon plaifir de fon Fils. Hé qui en: 
aura reçüune plusgrande abondance que 
Joachim fon pere? Pour qui eft-ce qu'el- 
le en aura;demandé.& impetré finon pour 
celui qui lui a donné la vie 2 Lorique 
Dieu éleve quelqu'un à une dignité , il 
Jui donne des graces proportionnées à fom 
«état 6 à fa condition. Jugez de ce prin- 
cipe , quelle aura été la: natute ,la:quali 
té, l'abondance & la multitude des graces: 
qu'aura reçüës le pere de Marie & l'ayeul- 
de Jefus. 

III. p,  Nousdevons encore honorer ce gtand' 
Patriarche , pour les obligations que nous 
Jui avons : car c’eft lui qui nous a donné’ 
Marie ; & qui dit Marie, dit tous lès trea 
fors de la nature & de la grace, la fource 
de nôtre bonheur , la joie de l'Univers , le’ 

“principe de nôtre falut. Non-feulement: 
il nous l’a donnée, mais il nous l’a meri- 
tée par les prieres continuelles qu'il fais 

“foit avec fainte Anne fon époufe ; & par 
la- charité” qu'il exerçoit envers les pau 
vres : car ildivifoit.tont fon-bien. en trois 
parties : l’une étoit pour les miniftres dus 
Temple, Lautre pour les pauvres, & la: 
troiféme pour entretenir fa famille. 11 l’a: 
méritée encore pat fes jeûnes & par fes 
mortifications continuelles, Il l’a merirée 
par fa: patience ; fouffrant l'opprobre d'u 


dé faint Joachim. 307 
ne longue fterilité. Enfin il l'a meritée par: 
fa .perfeverance , ne s’érant jamais aban- 
donné ni à la criftefle, ni aux murmures, 
Goncevez, fi vous le pouvez, les obliga- 
tions que: nous avons-à la fainte Vierges 
c'eft le fruit des prieres & de la patience 
de faint Joachim. O que nous fommes 
obligez dè l'honorer & de bamen FE 
- Oùttre ces raïfons „il y en a encore une IV. Ps- 
qui regarde nos interêts: c'eft la: puif- 
fance qu'il.a dans le Ciel & fur Marie fa: 
fille, & fur Jefus fon petit-fils. Jefus ap+ 
partient à Marie, Marie appartient à Joa- 
chim, Jefus. aime Marie ,. Marie aime: 
fon pere. Jefus ne refufe rien à fa mere p 
Ja mere refufera-t.elle quelque chofe à fon: 
pere? a Ead : 
Honorer donc & invoquez ce grand: 
Saint, que, Dieu a élevé àsune dignité & | 
‘à une fainteté fiéminente, quinousapros 
curé tant de Biens, & qui nous peut obte. 
_ nir tout ce qui nous eft neceffaire.. Imitez: 
fes vertus:, principalement fon humilité & 
“fa patience sscar-il faut s'äbaïfler pour êrre 
élevé, & il faut combattre pour être cou- 
ronné! Ta: siei 
O fainte Vierge! Je vous conjure par 
l’amour-que vous portez à faint Joachim: 
vôtre pere, de me recevoir au nombre de: 
vos enfans"; deme mettre dans.les bonnes: T 
graces: dei vôtre Fils. , de: me cohfoler 
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dans mes afilictions , de me fortifier dns 
mes peines, -Je [uis content d’être humi- 
lié fur la terre, pourvû que ‘je fois glori- 


- fié dans le Gieis & je veux boire dans le 


Calice des Baibts ; pour merirer leir’ ré- 
compenfe. > ~ SENS 0 


PAROLES DB L'ECRITURE 


Je me profternaÿ aux pieds de 1? Ange | pour l’a- 
dorer ; mais-il me dit: Gardez-vous bien de le 
faire; je luis ferviteur de Dieu, comme vous & 
comme!lvos freres. st yoe, 144 

C'eft parle fruit A ‘on connoît l'arbre, in. 
12 

Tout arbre qui elt bon, produit de bons fruits; 
& tout arbre qui eft mauvais, produit de mauvais 
fruits, Marrb. 7, 

Tous les biens me font venus. avec dla j5 & des 


z benedi@ions innombrables m'ont éré communi- : 


quées par fes mains. Sap.7, 

Jayi invoqué le Seigneur dans mon affliction , 
& jay crié vers mon Dicu, & il aécouré "ma voix 
de fon faint temple. P{ 17, 


> - Pour LA FESTE DE. SAINT Beinoarst 


CONSIDERATIONS 


Sur =i vertus C fur fes merites. 


P. À U momentique faint Benoit mou- 


rutfaint Maur fon Difciple qui étoit 


EST ES ER ARR 


de faini Benoift. 309: : 
en France, vit une efpece de tucparée/de 
riches tapifleries &e de :lumieresvéclatan. 
tes, &:un-homme qui luiditl Morà: le 
chemin. par lequel Benoifk: ferviteur amy 
de Dién eff momé au Ciel, Remarquez: ce 
chemin, Confiderez-en l'entrée, le milieu 
&.la fn, & fi vous voulez aller au Ciel; 


‘marchez fur les pas de ce grand Pätriar- 


che;\commeil a marché fiir ceux de Jefus- 
Chrift. Voyez fes combars. &fes victoires; 
ce. qu'il afait pour Dieu ,&ce qu'ila {ouf 
fert pour lui, ” Epp ; 

Saint Benoïft étudiant: à Rome ;: & ne” 
pouvant fouffrir la-vie &les difcours liber 
tins de fes compagnons; quittefon pais, 
fescbiens ,:fes parens, &:s’énfuie dans un 
lieu defert où il ne mangeoir qu'un peu de 
pain qu'un bon Religieux ini portoit. Ad- 
mirez la conduire de Dieu fur-éér-en fan + : 
conime jl ençvouloir: fire un grand Pa- : 
criarche ; il l'a tiré auffi-bieniqu’ Abraham, 
de fon-païs & de fes connoiflances. fl Ya 
caché long-temps fons le-boifleau pour le 
mettre fur le chandelier.:1] Pa appellé à la 
folitude pour lui parler au cœur & pour 
le-former de fa main. Voilada premiere 
démarche qu'ilfant faire pouraller à Dieu, 
& ponr devenir un grand Saint. Il faur füie > 


Je :monde.&: fe retirer des dängerenfes 


compagnies. [l fang entrer dans rrois for 
tes de folicudes , celle du corps, celle des 
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Pefprit, 8 celle du cœur: Ilfaut:beau- 
coup converfer avec Dieu, & peu avec les 


hommes: Hifauc s’oublier: de fes parens.ëc : 
de tout ce qu'on, aime, Il faut s'enfeve-. 
lir tout vivant dans les ombres de la` 


mort, Ceft-à.dire', dans les tenebres 
d'une viepauvres cachée, méprifée ‘8 in- 
connuë. 


1, P. Mon fils, dit le Sage: Si vons “voulez 


aimer Dieu; tenex=vons fur vos gardes, 
Ge preparez-vons “à. la “tentation. C'eft:la 


feconde démarche qu'il faut faire pour al: 


ler à Dieu. Il faut fe preparer aucombar, 
& foûtenir. d'un courage intrepide tous 
les affauts. que le Diable, le monde & la 
chair; livrent à lavertu naiflante, O mon 
Dieu , que ceux qu'a foûtenu vôtre fet- 
viteúr faint Benoift, ont été grands & fu- 
rieux! Le Demon lui reprefentoir lés dou: 
ceuss de la vie-qu'il avoir: quitrée!, &ciles 
rigueurs de celle qu'il avoit embralfée. Le 
monde lui découvroir tous fesartraits.' La 


chair faifoit une guerre continuelle à foti > 


efprit: fes tentations étoient fi violentes, 
que pour n’y pas fuccomber , il fur obligé 
de-£ rouler cout nud fur des épines: Le 


fang qui foitir de fon corps ércignit le feu 
deila concupifcence ; 6 les épines qui le- 


percerent  émoullerent entièrement ce fu- 
rieuxtaiguillon de la chair qui le tourmen- 
toit jour & nuit. : à 


EE a 


de faint Benoiff. 3i 


Ne vous étonnez pas fi vous étes ten- IMI. P 


té, les Saints l’ont été comme vous ; mais- 
‘Ætonnez-vous -dece que vous étes fi lâ- 
che, & dece que vous ne refiftez pas 
¡comme eux à la tentation. Quel it 

faites-vous fur vous-même? Quelles ar: 

mes prenez-vous pour relifter à vos ennea 

mis? Avez-vous recours,.comme faint Be - 
noit, à la priere, aux jeünes , & aux pe- 

nitences 2 Avez-vous verfé du fang com 

me lui? Où font les plaïes que vous avez 

faites à vôtre corps? Hélas f vous ne crai- 

gnez point den faire à vôtre ame; mais 

pour vôtre chair vous ne lui en faites ja. 

mais: au contraire, vous ne vous appli? 
quez qu'a lui plaire , qu'à la bien nourrir, 

& qu’à la contenter. Quelle merveille fi 

elle vous donne de la peine! O qu'il eft 

important de fe vaincre une bonne fois ! 

On avance plus par une action heroïque, 

que par cent petites viétoires qu'on rem 

pôrte fur fes paflions. Mais: il faur agir 

prudence, & ne rien faire fans con- 

feil 


Saint Benoift , comme un brave foldat , IV. P. 


après avoir pañlé par tous lesidegrez de la 
Milice, & fignalé fon courage dans les 
combats, eft choifi de Dien pour être le 
General de fes armées’; c’efl.à-dire , pour 
être Abbé & Superieur de quantité dé 
Religieux, qui fe mirent fous fa conduite. 


l 
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Il n'y avoit rien de plus fage, de plus 
difcrer, de plus vigilant, de plus doux , & 
de plus chatitable qe lui. Cependant 
quelques -uns de fes Dilciples , 6 Dieu, 
quels Difciples ! ne pouvant fouffrir {es 
corrections charitables, lui prefénterent : 
du poifon à boire : mais le Saint aïant fait 
le figne de la Croix, le verte fe calfa, & le 
dellein de ces méchans Religieux ajant 
manqué , il fut obligé de fe retirer. dans fa 
{olitude. 

y, P. _ Etonnez-vohs après cela s’il y a de mé- 
chans Prêtres & de.méchans Religieux 
dans-le monde. L'Ordre de faint Benoit 
eftil moins Saint pour avoir porté ces 
monitres > La Compagnie de Jelus eft-el- 
le dangereufe & pernicieufe aux hommes , 
pour avoir reçù un Judas? O que la foi- 

Jefe des hommes eft grande ! O qu'il 
et vrai ce qu'a dit le Fils de Dicu, que 
les plus grands ennemis de l'homme font 
ceux qui demeurent chez lui! L’Arreft 
en eft porté, tous ceux qui venlèbs vi- 
vre. dans la picté fonffriront perfecution, 
Armez-vous du..figne de la Croix, & 
vous ne ferez poinrempoifonné par le De- 
mpn, 

vip. .Ce n'éroit-là qu'un elay & une ten- 
tative : il lui falut bien. {ouffrir d'autres 
perfecutions: La premiere étoit domefli- 
que , en voici une autre de dehors: toutes 

deux 
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deux excitées par des méchans Prêtres con. 
tre ce faint Religieux. Un Ecclefiaftique 
jaloux de la gloire & de la reputation de 
ce faint homme , parce qu’il avoit bâti 
quantité de Monafteres, & qu'il retiroit 
les enfans de qualité pour leur enfeigner 
les belles Lettres , & pour les former à la 
vertu ; cet homme, dis-je, plus méchant 
que les demons mêmes, attente fur la vie, 
fur lPhonneur , & fur l'innocence de ce 
Saint. Sur fa vie, en lui envoïant un pain 
empoifonné , que faint Benoiïlt ordonna à 
un corbeau de porter fi loin , que perfons 
ne n’en půt manger : fur fon honneur, le 
décriant dans tous les efprits comme une 


perfonne de mauvaile vie: fur fon innos 


cence , faifant entrer dans le jardin de fon. 
Monaltere des femmes toutes nuës, Q 
mon Dieu, qu'il et dangereux de fe laif- 
fer emporter à une paflion, principale. 
ment à celle del’envie! O que cette fen- 
tence de faint Augultin eft verissble , que 
comme il n'y a rien de meilleur dans PES 
glife qu'un bon Prêtre & qu'un bon Reli- 
gieux , il n’y a rien auf de plus méchant 
qu'un mauvais Prêtre, & qu'un mauvais 
Religieux! 

© Tous les Ordres Religieux ont commen- 
cé, comme l’Eglife, par les combats & par 
les pefe@utions. Il faut que le grain de 
froment pourrifle en terre pour porter du 

Tome LL, O 
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fruit. Après que Gint Benoilt a demeuré 


j 


long temps caché dans une caverne : après 
avoir fait de rudes penitences & fouffert de 
grandes perfecutions , Dieu sen eft fervi 

our fonder un Ordre des plus grands, des 

lus faints, & des plus confiderables de 
lEglile , qui a été honoré par quantité de 
Papes , de Cardinaux, d'Empereurs, d'Ims 
peratrices , de Rois , de Reines , & par u- 
ne infinité d'autres perfonnes de l'un & de 
Pautre fexe, qui en ont pris habit. Vou- 
le. vous être honore de Dieu {ur la ter- 
re: humiliez- vous & aneantillez vous 
comme faint Benoift. Voulez-vous être 
recherché des hommes ? fuiez leur con- 
verlation & leur compagnie Voulez vous 
procurer beaucoup de g! oire à Dieu ? {oufe 
frez beaucoup pour Dieu, Voulez-vous 
être un grand Saint?foïcz un grand pe- 
nitent. Voulez-vous recevoir de grandes 
confolations ? fouffiez de grandes perle- 
cutions, 


PAROLES DE L'EÉCRITURE 


Heureux l'homme quia éré trouvé fans tache g 
& qui n'a point couru après l'or & l'argent, & 
qui n'a point mis {a confiance dans lésric hefles ! 
Qui eft celui-là , & nous publierons fes lolianges ? 
Eccl, 31. 

e me fuis enfui bien loin, & je fuis demeuré 
dans Ja folitude PA 54 
Ecoutez, ma fille, & voiez & prêrez l'oreille, 


„benis du Seigneur: I} op. 


de l Annonciation 3 e. 31$ 
“Oubliez vôtre peuple & la maifon de vôtre pere, 
& le Roy concevra de l'amour pour vôtre beauté 
PJ. 44. 
Mon fils, fi vous voulez f 


ervir Dieu, ter eze 
yeus fur vos gardes, & preparez vôtre ame a la 
tentation Eich 2, 


Celui qui fèra beni en fon nom fur la terre fera 
beni du Dieu de verité. 7/. 65, 


Il eft ia. femence & l’origine de ceux qui {one : 


Il fera beni entre ceux qui font benis de Dieu, 
Ecel, 24, 


> + 
Poar LA FESTE DE L'ANNONCIATION 26. 
de Nôtre-Dame, Mars. 


CONSIDERATION 


Sur le Myffere. 
CT üne grande vertu d'être petit dans LP. 


la grandeur, C’eftune vertu bien raa 
re d’être humble dans l'éclat & dans la 
gloire. Marieeft Mere de Dieu, & elle fe 


qualifie fa fervante. Elle a plû à Nôtre- 


Seigneur par {a virginité ; mais elle l’a con- 
çü par fon humilité, Elle a humilié fon el. 
prit, croïant ce qu’elle ne comprenoit pasa 
Elle a humilié fon cœur, acceptant ce qu- 
elle ne defiroit pas. Voici , dit-elle sla fer- 
vante du Seigneur, qu’il me foit fait anon 
pas felon mon defir , ni felon ma crainte; 


Q ij 


H. P. 


Hi. P. 


#16 pour la Fire 
pais felon vôtre parole, & felon la volo 
té de mon Seigneur. 

Marie elt heureufe d’avoir conçü dans 
fon corps le Fils de Dieu vivant; mais elle 
eft encore plus heureufe de l'avoir conçü 
dans fon efprit. Avant que d’avoir conçi 
fon Fils par nature , elle l'a conçü par gras 
ce, Avant que de lavoir conçù dans lon 
{ein , elle l'a conçü dans fon cœur. Lacon- 
ception fpirituelle dün Dieu lui eft plus 
honorable que la corporelle : lune l'a ren 
duë Mere de Dieu , l'autre l’a rendué digne 
Mere de Ditu. 

Marie et Mere de Dieu, Cet une gras 
ce qui lui eft particuliere ; celt un privile- 
ge, qui ne fera accordé à aucune autre 
qu'a elle, Mais fi vous ne pouvez pas con- 
cevoir corporellement le Fils de Dieu, 
vous le pouvez concevoir fpirituellement, 
Celui, dit-il, qui fait la volonté de mon 
Pere, devient mon frere , ma {œur & ma 
mere. Soïez frere de Nôtre.Seigneur , en 
croiant : foïez fa mere en prêchant, Con. 
cevez-le parla foy : enfantez-le par la 
charité, le faifant naître dans le cœur de 
vôtre prochain. Si vous étes pur, humble 
f obéiffant comme Marie, le Saint- Efprit 
defcendra fur vous , & produira Jefus- 
Chrift dans vôtre cœur. Si vous étes fer. 
vante du Seigneur comme elle, vous de» 


viendrez comme elle fpirituellement Mere . 


de Dieu, 
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Le Sacrement de la Communion , et IV. P. 


‘üne nouvelle incarnation, Lorfque vous 
allez communier, vous allez concevoir le 
Fils de Dieu & de Marie, que l’Ange ap- 
pelle le Fils du Très-haut , le Grand & le 
Saint par excellence , le Monarque qui 
doit regner éternellement dans la mailoa 
de Jacob. Le Saint Efprir va defcendre lur 
vous, pour operer ce grand Myftere ,.& la 
vertu du Très-haut vous va couvrir des om- 
bres de la foy , fans laquelle on ne peue 
concevoir Jefus-Chrift. 
Les Peres s'étonnent de ce que le Fils de 
Dieu m'ait point eu horreur de defcendre 
dans le fein de la plus pure des Vierges : 8e 
qui ne s'étonnera de le voir defcendre dans 
un corps impur, & dans un cœur foüillé 
d’une infinité d’ordures comme le vôtre 3 
Suppléez par vôtrehumilité à ce qui man- 
que à vôtre pureté. Ne craignez point, 
vous avez trouvé grace devant Dieu, puif- 
que vous lui étes reconcilié par le Sacre- 
ment de penitence, Croïez comme la Vier. 
ge, & vous ferez heureux ; tour ce qui 
vous a été dit, s’accomplira dans vous. Ef- 
perez comme elle, quoique la chofe vous 
paroïfle impoflible, Obéillez comme elle 3 
& dites avec une profonde humilité dans 
tous les états où vous vous trouverez : 
Voicigla fervante du Seigneur; qu'il me foit 
fait felon fa parole. Etes-vous pauvre ? étese 
O ij 
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vous riche? étes-vous en paix? étes-vou$ 
en guerre? avez-vous de la devotion? n’en 
avez-vous point > Humiliez-vous , refi- 
nez- vous à la volonté de Dieu , & dires 
avec la fainte Vierge : Voici la fervante du 
Seigneur ; qu'il me foit fait , non pas felon 
mon defir , mais felon fa parole ; non pas 
{elon ma volonté, mais felon la fienne, 
Oierge incomparable ! 6 la plus heu- 
reufe & la plus glorieufe de toutes les fem- 
mes ! ô très-divine Mere de Dieu! que 
je fuis content de vous voir élevée à une 
dignité fi éminente , & couronnée d’un dia- 
dême dont Dieu feul connoît le prix & la 
valeur ! One dédaignez pas de reconnoï- 
tre pour vôtre fils, celui que vôtre Fils dai- 
gne bien reconnoître pour fon frere. Si 
vous étes Mere de Dieu, vous l’étes auffi 
des hommes , puilque vous leur avez ren- 
du la vie, en la donnant a un Dieu. Vous: 
avez deux mammelles pleines de lair ; l'u- 
ne de grace, l’autre de mifericorde. Don- 
nez l’une aux juftes ; mai refervez l’autre 
aux pecheurs, Montrez que vous étes nbire 
Mere, @ priez pour nous celui qui a bien dai- 
gné naitre de Vous, 


Case 


de l Annonciation , 6: žig 
PARAPHRASE 
Sur la Salutation Angelique. 


LÉ vous falu? , pleine de grace. Vous en 

avez été remplie dès vôtre conception ; 
& c'eft de cette plenitude furabondante, 
que l’aveugle reçoit fa lumiere , le malade 


fa guüerifon , le trite fa confolation., le 


captif fa rançon, le jufte fa grace , le pe. 
cheur fon pardon, l'Ange fa joie, le Fils 
de Dieu fa chair, la Sainte - Trinité fa 
gloire, 

Le Seigneur eff avec vons , comme un 
pere avec fa fille, comme un fils avec fa 
mere , comme un époux avec fon époufe. 
Le Pere vous communique fa puiflance , 
le Fils fa fagefle, le Saint-Efprit fon amour. 
© Vierge fainre , que je fois toüjours avec 


_ vous par une continuelle devotion, & que 


vous foïez toûjours avec moy par une cora 
tinuelle protection. 

Vous étes bente entre toutes les femmer., 
qui onrété, qui font, & qui feront jamais, 
Benie en vôtre conception, aïantété pre- 
fervée du peché originel. Benie en vôtre 
annonciation, étant devenue mere, fans cef- 
fer d'être Vierge. Benie en vôtre aflomp- 
tion étant morte d'amour, & portée aw 
Ciel en corps & ename, pour y regner a~ 
yec vôtre Fils, O iiij 


‘4 


ne al aii 
eu 


yro Pour la Etre 

Beni foit le fruit de vos entrailles. Jelus- 
Chrift Nôtre-Seigneur , qui vous a choifié 
pour fa Mere ; qui vous a élevée fur fort 
trône; qui vous a rendué la joie du mon- 
de, la gloire du Ciel, la Reine des Anges, 
la mere des juites, l’afyle des pecheurs , la 
terreur des demons , l'efperance & la con» 
folation des miferables, 

Sainte Marie Mere de Dien & des hom- 
mes, priez pour nous pauvres pecheurs , 
puifque yous étes nôtre Reine, nôtre Me- 
re, nôtre Avocate& nôtre Mediatrice au- 
près de vôtre Fils, 

Maintenant que nous fommes combatus 
de tant d'ennemis , environnez de tant de 
dangers, travaillez de fi grandes & de fi 
furieufes tentations. ` 

Mais principalement à l'heure de nôtre 
mort, qui decidera l'affaire de nôtre falut: 
Pheure qui fermera le temps, & qui fera 
la derniere de toutes les heures: heure où 
nous ferons fortement tentez , & où nous 
aurons un befoin extrême de vôtre fecours. 
Puifque vous avez aflifté à la mort du 
Chef des prédeftinez, il faut que vous af- 
fi kiez à celle de tous fes membres: & puif- 
qu'il eft impoffible qu'aucun de vos fervi- 
teurs oit damné , il faut que vous leur pro- 
curiez à tous une bonne mort, Faites-moy 


donc cette grace, afin que je vous benifle,, 


que je vous loué ,'& que je vous remercie 


de L Annonciation , cc. 32L 
Sans le Ciel pendant toute l'éternité. Amen. 


PAROLES DE DE CRITURE 


Voici la fervante du Seigneur , qu'il me foit fait 
felon vôtre parole. Luc r. 

Quiconque fera la Volonté de mon Pere qui eft 
dans le Ciel ,efkmon frere , ma fœur & ma mere. 
Matth. 11. ; 

Jefus-Chrift ne rougit point d'appeler les homs 
mes fes freres, Hebr. 2, 

Le Saint-Elprir defcendra fur vous, & la ver- 
tu du Très- haut vous couvtira de fon ombre: 
Luc, +. 


+ 


Pour LA FESTE DE L'ANNONCIATION 
de Notre-Dame, 


II CONSIDERATION 


Sur les abaïflemens du Fils de Dien, 
€ fur les grandeurs de Marie 
fa Meres 


E Verbe éternel de Dieu s’eft fait hom- Y, P; 
me , de Seigneur efclave , de tout puil 
fant infrme, de riche pauvre, En fe fai- 
fant homme , il a fait Marie Mere de Dieu: 
en fe faifantefclave , il a faie Marie maf- 
trefle d'un Dieu: en fe faifant infirme , il 
a donné à Marie la puiffance de Dieu :.en: 
Oy 


322 Pour la Fête 
fe faifanr pauvre, il a donné à Marie les 
richefles de Dieu, 

I, P.. Jefus ne peut defcendre plus bas qu'il eft 
defcendu; Marie ne peut monter plus haut 
qu’elle et montée. 1] n’y a rien qui foitau 
deflus de Jefus : il ny a que Dieu feul qui 
foit au deflus de Marie. Tout ce qui mef 
point Dieu „eft au deffous de Jefus. Tout 
ce qui weft point Dieu ekt au deffous de: 
Marie. 

Réjoüiffez-vous, ame Chrétienne , de 
fes grandeurs. Choififfez-la pour votre Me- 
re. Reconnoilfez-la pour vôrre Reine. Pre- 
nez la pour vôtre Avocate, Honorez: celle» 
que Dieua honorée ; aimez celle que Dieu 
a aimée ; fervez-celle que Dieu a fervie; 
obéïffez à celle que Dieu a obéi; faluez 
celle que PAnge a faluée. Prefentez-lui 
fouvent , mais principalement trois fois le 
jour, le matin, à midy & au foir , fon fa- 
lut qui lui eft f honorable & fi agreable. 
Dites-lui en toures les manieres que vôtre 
efprit pourra inventer : 

HI P, Je vou: faluë pleine de graces. Faites-nous. 
part de la plenitude de vos biens. LË Sei- 
grear efi avec Vons comme pere; comme 
fils, & comme époux: par nature, par gra- 
ce & par gloire. Vous étes benie entre toutes 
les femmes : puilque vous avez un Dieu 
pour fils & pour [ujet ; puilque vous avez 
été conçue fans peché,,& que vous êtes 
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torte fans douleur ; puifque vous étes la 
Reine de FÜnivers- la porte du Paradis , 
la dilpenfatrice des graces: O Vierge très- 
benite, donnez-nous: vôtre benediction, 
Le proie de vos entrailles ef? beni , Jelus- 
Chrift nôtre Dieu & nôtre Sauveur: ; vôtre 
Fils & vôtre Redempteur. 

Sainte Marie très- digne Mere de Dtp 
priez pour nous, très - grands pecheurs ;: 
maintenant que nous fommes barre. 
de tant de tentations, efclaves de tant de: 
vices, accablez de tant de miferes: mais 
principalement à l'heure de nôtre mort, où: 
nôtre falut fera en très-grand danger, & 
où vôtre fecours nous fera très- hece laite. 
Amen 
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Pour LA Feste pE SAINT FRANÇOIS 
de Paule, 


Fondateur de l'Ordre des Minimes. 
CONSIDERATION 


Sur la Penitence , l'Humilité & la Cha: 
rité de ce Saint. 


T Outes les vertus ont excellé en ce 
faint Patriarche : mais il y en a trois 
principalement qui font le caractere de fa 
fainteté ; la Penitence , l'Humilité, & le 
Charité, 

Celui qui a perdu fon innocence , la: 
doit recouvrer par la penitence. S, Fran- 
gois a vêcu comme un Ange fur la terre- 
par l'innocence de fa vie ; & cependant il 
a fait la plus grande penitence , que puifle 
faire le plus grand de tous les pecheurs. Il 
a alhié par une merveille furprenante, lin- 
nocence avec la penitence. Etant jeune en- 
fant âgé de 14. ans, il fe retira dans le de= 
fert comme un autre faint Jean-Bapufte 3 
& y pafa fix ans, menant une vieaufli auf 
tere que celle des. plus grands & des plus: 
fervens Anachorettes. Il y a des gens qui 
fong penitence pendant quelque temps &= 
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de faint François de Panle: — 3i 
vec beaucoup de, ferveur ; mais ils fe re- 
lâchent incontinent après. Il yen a qui fe 
retranchent quelques plaifirs , & s’en perta 
metrent d'autres pour dédommager la na- 
ture. Il yen a qui font feveres à leur corps, 
& très-indulgens à leur efprit. Ily era 
qui le confument d’aufteritez, mais qui 
font gloire de leur penitence , & qui caa 
chent fous un exterieur mortifié, un cœur 
vain, ambitieux & fuperbe. N'étes-vous 
point de ces gens-là à 


La penitence de faint François a été ge. IT. Py 
nerale, continuelle , humble, & cachée . 


aux yeux des hommes. Elle à été generau 
le, s'étant retranché toutes fortes de plai- 
firs, & les chofes. qui fembloient même 
neceflaires à la vie. Elle a été continuelle 
depuis fon enfance jufqu'à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans. Elle a été humble, s'étant 
caché dans les deferts , & n’aïant paru dans 


le monde que par force & par obéïffance.. 


Jamais ikn’a bù de vin: lamaisil n’a man 
gé de chair : Jamais il n’a dépoüillé le cili- 
ce, & n'a couché que fur des ais ou fur la 
terre : Jamais il ne s'eft relâché dans fes 
veilles , dans fes difciplines , & dans fes- 
jeûnes qu'il pouffoic quelquefois jufqu’à 


Quarante jours, Les Rois & les plus fins 


Courtifans ont étudié fa vie, & ne Pont 
jamais vů fe démentir. © grand Dieu, 
quelle préfomption que la.nôtre ! Les Per». 


— n peee cn. 


Eyo 


\ 


RE ES 


w 


nn rit 


+ Eure 


326 pour la Fée 
Tonnes innocentes fontde rudes penitentes 
our être fauvées , & celles qui font char- 
gées de crimes n’en veulent point faire ! 
Saint François & fes enfans font un Carè- 
me de toute leur vie, & les Chrétiens men 
peuvent garder un Pefpace de quarante 
jours. | 
Il y a peu de Saints qui aïent été fi ho 
norezfurlaterre, de Dieu & des hommes, 
que l’a été faint François. Dieu lui a don- 
né un empire abfolu fur tous les élemens. 
IL faifoit des miracles prodigieux fur la 
terre , en empêchant des rochers de tom- 
ber, fur les eaux marchant deus à pied 
fec, fur lair y erant élevé tout éclatant 
de lumiere ; fur le feu , letenant entre fes: 
mains fans en être endommagé. Quels: 
Honneurs ne lui ont point rendu les Prin- 
ces de l'Eglife,& les plus grands Monarques 
de la terre? Ils fe profternoient à fes pieds, 
& le reconnoilfoient comme l'arbitre de 
lá vie & de là mort. Jugez par là de fon 
humilité: car Dieu ne l'eûr pas expofé à 
des occafions fi dangereufes , s'il n'eùt été 
afluré de lui, & fi fon humilité n'eût été 
à l'épreuve dé la vanité. Il a fait'de étre: 
vertu le caractere de fon Ordre. Il l'a en: 
chaflée dans fon nom, afin que fes enfans 
ne pullent s'oublier de cette verta, fansi 
s'oublier d'eux-mêmes. Les grandeurs de 
laour , & les adorations des Rois, ne 


. de faint François de Paule, © 435 
Vontpoint ébloüi. Il a toûjours paru pau- 
vre , humble & abjeét devant fes yeux. Je 
ne m'étonne pas de voir un homme hum- 
ble dans une cabane : mais que c'eft une: 
chofe rare & precieufe , qu'une vertu ho- 
norée dans la Cour. 

Etes-vous dans le mépris ? confolez- IV, P 
vouss vous étes où vous devez être, & 
cet pour vous élever que Dieu a permis 
que vous foïez abaïflé. Etes- vous dans 
l'honneur ? tremblez{ur tout fi vous n’étes: 
pas bien fondé dans l'humilité, Un blé qui 
leve trop tôt, n'arrive point à fa maturité.. 
Un arbre qui n’a point jetté de profondes. 
racines , fera enlevé par les vents. Un édi- 
fice qui n’a pas des fondemens ‘propor- 
tionnez à fon élevation, tombera bien- 
tôt par terres. Il faut être bien établi dans: 
la reconnoifflance de {on neant & de fa mi. 
fere, pour-foûrenir une haute réputation 
de fainteté. De tous les miracles qu'a fait 
faint François de Paule, le plus grand à: 
mon fens, eft d’avoir été humble dans 

. l'honneur, & de s'être confideré comme le: 
dérnier de tous les hommes, lorfqu’il 
voioit les plus grands Monarques du mon- 
dé profternez à fes pieds, 

Si l'humilité l’a mis fous les pieds de tous Y., P; 
les hommes , la charité l’a élevé ju fqu’au : 
trône des Seraphins. Un Ange lui apporta 
un écuflon où étoit gravé en lettres d’or 
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lenom de Chante, Metrez-moy, dit l'époux 


à fon époule , comme ur cachet fur vôtre 
bras e fur vôtre cœur ; car l'amour eft fort 
comme La mort. Dieu a gravé fon amour 
fur le cœur, fur la langue & fur le bras de 
{aint François, Il ne parloit que de chari- 
té ; il ne faifoit rien que par charité, fon 
cœur ne re{piroit que la charité. Onl'en- 
tendoit fouvent s’écrier dans des tranfports 
d'amour , 6 Charité! 6 Charité! il n’en di- 
foit pas davantage : Gar fa langue ne pou- 
voit exprimer la violence de fon amour. 
Il bréloir du zele de la gloire de Dieu & 
du falut de fon prochain. C'et pour cela 
qu'il a inftitué un Ordre qu'il a voulu dif- 
tinguer des autres par l'humilité. qui en 
fait le fondement; par la penitence, qui en 
fait le corps ; & par la charité , qui en fait 
le comble. 


YI. p, Quelle et vôtre devife z eftəce la peni- 


tence? eft-ce l'humilité? eft-ce la charité ? 
Celle-ci eft la plus excellente ; mais elle 
ne peur fubfifter fans les deux autres, Un 
Ange la apportée dans un écuffon à faint 
François ; mais le Fils de Dieu Va apportée 
du Ciel pour la graver dans le cœur de rous 
les hommes. Je fuis venu , dit- il, pour met- 
tre le fen fur la terre; © qu'efi-ce que je defi= 
re, firon qu'il s'allume ? C'eft la charité qui 
fait le caractere de fa Religion : c'eft par 
cette vertu qu'il reconnoit fes difciples, Q 


En Pr ål- D) Atm © a © Pa S iia a AN 


<1 O 


fi 


de Jains François ae Paules. g% 
#u'ityena donc peu dans le monde! ò 
que cette vertu eft rare, & que nous avons 
fujet de nous écrier avec faint François ! 
© charité! 6 charité! tu n'es plus fur la 
terre, les Anges t'ont réporté dans le Ciel, 

Faites aujourd’hui en l’honneur de ce 
Saint , quelque acte de mortification in. 
terieure, ou exterieurs, en quelqu'un de 
vos fens. Entrez dans l'Ordre des Mini- 
mes en vous confiderant comme le plus 


„petit de tous les hommes & le plus grand 


de tous lès pecheurs. Produifez quelque 
acte de charité envers Dieu, veus confor- 
mant à fes volontez dans lesaffliétions qui 
vous arrivent : envers le prochain, fuppor« 
tant fes défauts, & lui rendant quelque 
fervice, Aïez toûjours la charité dans le 
cœur &-dans les mains, & vous ferez ug 
veritable difciple de Jetus Chrift. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Je fuis le plus petit dans la maifon de mon pe, 
re. fudie, 6, 

Nous ne fommes point redevables à la chair y 
pour vivre felon la chair. Roz, 8. 

Si vous vivez {elon la chair, vous mourrez s 
mais fi vous faites mourir par Pefpritles pañlions 
de la chair , vous vivrez, Rom, 8, 

Fefus aïant appellé un petit enfant , le mit au 
milieu deux, & leur dit : Je vous disen verité , 
que fi vous ne vous convertillez , & fi vous ne de~ 
venez femblables à des petits enfans , vous n’en 
trerez point dans le Rojąume des Çieux, M4yh18, 
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cel qui voudra êrre le plus grand parmi vous, 


fera vôtre ferviteur: & celui qui voudra êtrele 


prem 


ier parmi vous, fera le ferviteur des autres, 


Matth. 20s 


Je vous montre encore une yoye plus excellen- 


te, p Co’, T2: 


La chariré eft patiente ; elle eft donce, La chari- 


té weft point enyieufe., . Elle ne s'enfle point 


d'orgücil. + E 


lle ne cherche point fes propresin- 


terelts. Elle ne Le pique & ne s’aigrit point. Elle 
tolere tout ; elle croit toùt : elle efpere tout: elle 


fouffre cout. 1, Cor: 13 
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‘Avril, 


Evangelifte, 
CONSIDERATION 


Sur les emplois & les qualitez de 
faint Marc. 


J. PS Aint Marc a été un des 72, Difciples 


de Jefus-Chrift „qui a entendu fa pa- 
role, vů fes miracles , reçù fon Elprit, & 
prèché fa doétrine. Qui ne croira à un 
homme qui rapporte ce qu'ila v, & ce 
wil a entendu , & qui fouffre la mort pour 
la défenfe des veritez qu'il a enfeignées ? 
Cependantil femble que vous {oiez foible 
dans la foy. Vous avez la peine à vous 
fohmettre à des verirez que les Apôtres ont 
préchées, qu'ils ont fignées de leur fang, 
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de faint Marc Evañgelifte. 3h 2 1 N 
& qu'ils ont confirmées par une infinité de ; í 
miracles. Dieu en peut-il faire pour attef. 

ter l'erreur? Combien en a til fait pour 

autorifer nôtre Religion ? il n'en faur 
qu'un pour perfuader qu’elle eft divine ; F 
& s'il en a fait un fi grand nombre ; il faut 
conclure que-toutes les autres Religions 
font faufles, puifque la nôtre enfeigne que 
hors l'Eglife Carho que , il n'ya point de 
falut. Remerciez Dieu de vous avoir don- 
né la foy, & de vous avoir appellé à fon 
Eglife. 

Saint Marc étoit le Secretaire & le fils 
fpirituel de faint Pierre, c’eft comme lap- 
pelle le Prince’des Apôtres, C'étoit le com- 
pagnon & le coadjuteur de celui des Gen- 
tils , lequel declare qu'il avoit befoin de 
fon miniftere en la converfion des infide- 
les. Ainf l’on peut dire qu'il a été PApô= 
tre des Juifs avec faint Pierre, & celui des 
Gentils avec faint Paul. O le grand mi- E 
niftere que celui de cooperateur de Diew HA 
‘au falut des ames! Helas la plus part des S 
Chrétiens aiment mieux être cooperateurs * JA 
de Satan pour les perdre , que cooperareurs t S 
de Dieu pour les fauver. 

Saint Marc a compofé un Evangile qui II. Ps 
à été approuvé de faint Pierre , qui a éclai- 
ré toute l'Eglife | & qui a fanctifié tous les: 
peuples. C’eft donc un Soleil qui répand fa. 
dumiere par toute la terre, & qui l'éclaire. 
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ra jufqu’à la fin du monde, C'eft un de 
quatre fleuves du Paradis terreftre, qui 
l'arrofe de l’eau falutaire de fa doétrine, 
C’eft une des quatre rouës du chariot de i 
Dieu qui porte fa parole par tout l'Uni- i 
vers, & qui la fait triompher de l'idola- 
trie, Jefus-Chrift a prêché ; mais il n'a rien 
écrit, dautant, dit faint Augukin, qu'il 
vouloit fe fervir de la main de fes quatre 
Secretaires qui font les quatre Evangelif- | 
tes. Et comme c’elt Pame qui parle par la 
langue, & qui écrit par la main, on peut 
dire que c'et Jefus-Chrift quia écrit pat 
Ja main de fes Difciples, C'eft lui-même ` 
qui compofe rous les Livres de devotion | 
que vous lifez : c'eft pourquoi vous les de= 
vez confiderer comme l’ouvragé-de Dieu ; 
les refpséter comme fa doctrine ; les écou- 
ter comme fa parole ; les recevoir comme 
fes inftruions , fes preceptes & fes or- 
donnances. Lorfque vous faites oraifon, 
yous parlez à Dieu: mais lorfque vous li. 
fez un bon Livre, c’eft Dieu qui vous par- 
le. Ne méprifez pas fa parole, & ne vous 
rendez pas fourd- à fa voix, autrement il 
fe rendra fourd & inexorable à vos pries 
res. 
fr. p, Saint Marcaïant été créé par faint Pier 
re „ Patriarche d'Alexandrie, il convertit le 
la plûpart des habitans , & les unit enfem« f 
ble d'un lien fi étroit de charité, qu'ils n'ap d 
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de faint Marc: Evangelies 43% 
yoient quun même elprit, qwun même 
cœur , qu'un même bien, & qu'une mème 
demeure , autant que faire fe pouvoir. Ils 
chantoient enfemble les lotianges de Dieu, 
& menoient une vie fi admirable, que les 
Juifs même s’en faifoient honneur , & pro- 
poloientaux païens cer exemple des pre. 
miers Chrétiens , comme d'un effain da- 
beilles qui étoit forti de leur Religion. O fi 
les Chrétiens avoient confervé cet efpric! 
Helas , on ne connoiît plus les Chrétiens 
par leur union & par leur charité; mais 
par leurs haines , par leurs inimiriez ; par 
leurs divifions & par leurs difcordes. Si 
vous étes Difciple de Jefus Chrift, diftin- 
guez vous des païens par votre charité, 
puifque c'eft la marque & le caractere de 
Jla Religion Chrétienne. 


Saint Marc eft Martyr de Jefus-Chrift Iy., P} 


I a figné de fon fang les veritez qu'il a 
prêchées, Il a été faili à PAutel, lorfqu’il 
celebroit les divins myfteres, & de facrifi- 
cateur il eft devenu viime, Nôtre Sei- 
gneur le confola dans fa prifon, & lui dit 
enle faluant: La paix foit avec vows , Mare 
mon Évangelifle. Jelus donne fa paix à ceux 
qui {ont dans l'afli&tion. Il ordonne a fes 
Difciples, lorfqu'ils entreroient dans un 
logis , de dire : La paix foi dans cette mai 


fon. Hé ! qui doutera qu'entrant lui- même 


dans nôtre cœur par la Communion > 
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ne lui donne fa paix ? La paix foit avec vous, 

dit-ilen entrant : mais y demeure-t-elle, 
& s'y repofe-t-elle? Non, parce que vous 
n'étes point un enfant de paix, Vous étes 

toûjours agité de paffions , dont vous fo- 
mentez les defordres au lieu de lesappai- 
fer. Yousn’avez point de paix avec Dieu, 
puifque vous lui defrez du mal, Vous nen 
avez point avec vous-même, puifque vous 
ne mortifiez point vos paffions. La paix 
foit avec vous, ame Chrétienne ; ne delirez 
rien, & vous ferez en paix, Souffrez de 
vôtre prochain, & vous vivrez en paix, 
N’aïez point d'autre volonté que celle de 
Dieu , & la paix de Jelus repolera fur vous 
comme fur un enfant de paix. 
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de fainte Catherine de Sipnnes 
PAROLES DE L'ECRI TURD 


Mon Fils Marc vous falut. ta Petr. $, 

Prenez Mare avec vous, & amenez-le: carii 
sn'eft utile pour mon miniftere. 2. Tim, 4. 

Vôtre foy eft annoncée par tout le monde, 
Rom, ` $ 

Souffrez conftamment tous les travaux; faires 
lacharge d’un Evangelifte, 2, Tim. 4. 

Gelui qui plante, & celui qui arrofe „ne font 
qu'une même chofe : mais chacun recevra fa ré 
compenfe felon fon travail: car nous fommes les 
cOOperateurs de Dieu T. Cor. 3. 

Tous ceux qui crojoienr , n’étoient qu'un cœur 
& qu'une amc : nul ne confideroir ce qu’il poffe- 
doit, comme étant à lui en particulier , mais tou« 
tes chofes écoienr communes entre eux Adk. de 


Pour LA FESTE pe SAINTE CATHERINE 30; 
de Sienne, i x Avil; 


CONSIDERATION, 


Sur les graces que Dieu lui a faites, 
C Jur ce qu'elle a fait pour 


les meriter, 


E Ntre plufenrs graces que Jelus. Chrift q, P, 
a faites à flainte Catherine , il y en à 

cinq plus confiderables. La premiere et, 
qu'il Vépoufa dans le temps du carnaval, 
lorfqu'elle s'étoit retirée en un lieu fecret 
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g: Pour la Fite 
où elle pafa la nuit en prieres, Si vou 
voulez être époufe de jefus-Chrift, fuiez 
des compagnies du monde & les divertifle- 
mens du fiecle. Retranchez- vous autant 
que vous le pourrez, toutes fortes de plai- 
firs ; aimez la priere , le filence & la {olitu- 
de. Si vous recherchez les plaifirs & les va- 
nitez du monde , vous ne ferez jamais ég 


poule de Jefus. 


1. P, Une époufe doit étre femblable à fon é- 


y 


poux, & ne doivent tous deux avoir qu'un 
cœur. Celui de l’homme eft méchant & ga 
té; celui de Jefuseft pur & laint. Quelle al- 
liance peut-il y avoir entre Jefus & Belial ? 
entre la lumiere & les tenebres ? entre la 
faitireté & la malice?Quel moien d'allier le 
cœur deDieuavec lecœur de Phomme mé- 
chantècela neft pas poffible. C’eft pour cela 
que Dieu promet à fon peuple de dui ôter 
fon cœur, & de lui donner le fien: & c'eft ce 
qu'il accomplit le jour de la Pentecôte en 
nous donnant fon Saint Efprit. Mais Jefus= 
Chrift a fait une grace toute particuliere à 
fainte Catherine : car , au rapport de quel- 
ques Auteurs, il lui ôta fon cœur, & mig 
Je fien au lieu, & la cicatrice en parut juh 
qu'à la mort à {on côté. Auffi depuis ce 
temps là elle ne difoit point: Jesus mon é= 
poux, je vons recommande mon cœur; mais Ju= 
SHS mon époux, je VOS recommande Votre CUT 


O ame Chrétienne , vous recevez le cœur 
do 


de [ainte Catherine de Sienne. 33P 
de Jefus en communiant, puifque vous re~ 
cevéz foname & fon corps. Confervez= 
le bien, &-ne le perdez pas, Mais quand 
fera-ce que vous lui donnerez le vôtre 2 
Ce fera lorfque vous vous ferez détachée 
de tout ce que vous aimez, Si vous ne le 
faites, vous ne conferverez point le cœur 
de Jefus ,«& vous ne ferez point fon é- 
poule. ` 

L'Epoufe d'un Roy doit porter une cou- 
ronne com ne lui, C’'eft la troifiéme grace 
que Jefus-Chrift a fait à fainte Catherine. 
Un jour qu’elle étoit extrémement afli- 
gée pour une horrible calomnie qu'on a~ 
voit répanduë contre fon honneur , fon 
Epoux lui appatut tenant deux couron. 
nes entre fes mains, l’une d’or, & l’autre 
d'épines, & lui dit : Choifis | ma fille E 
une de ces deux couronnes, Il les faut 
porter toutes denx l’une après lautre : fi 
tu portes la couronne d’or en ce monde $ 
il faudra que tu portes celle d’épines en 
Vautre : fi tu portes celle d'épines fur la 
tre, tu porteras la couronne d'or dans 
le Ciel. Elle fans déliberer > & voulant 
cefflembler à fon Epoux, prit la couronne 
d'épines, & fe lenfonça fi profondément 
dans la tête , qu’elle fentit plufieurs jours 
de: très. grandes douleurs. Vous vous plai. 
gnez, ame Chrétienne, des afflictions qui 
vous arrivent, vous foulez aux pieds la 
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couronne d'épines, & vous en voulez pots 
terune qui foit d’or. Cela vous eft libre : 
mais tenez pour afluré , que vous porterez 
en l'autre monde, celle que vous n'aurez 
pas voulu porter en celui-ci, 

Ce weft pas affez qu’une Reine foitcou- 


F 


ronnée , elle doit avoir encore un vétes 


ment toïal. Jefus a été couvert de plaies , 
& il en a revétu Catherine fon époufe: 
car fans parler de celles qu'elle fe faifoit 
elle-même par de continuelles peniten= 
ces , Nôtre-Seigneur lui imprima fes fa- 
crez ftigmates aux mains , aux pieds & 
au côté, comme il fit autrefois au Sera- 

hique faint François : étant bien conve 
nable qu'il fit cette grace à une femme, 
comme il l’avoit fair à un homme. Cathe- 
rine appréhendant que cela ne lui attirät 
Peftime & la veneration des hommes, pria 
Nôtre-Seigneur de les rendre invifibles , & 
de lui en laifler la douleur ; ce qu'il lui 
accorda, Enfuite dequoy elle pouvoit dire 
ayec faint Paul, qu’elle étoit crucifiée as 
vec Jefus-Chrift. O qu'il y a peu de gens 
qui goûtent la devorion de cette fainte 
fille | Elle fuioit la gloire, & “cherchoit 
la douleur ; nous fuïons la douleur , & 
nous cherchons la gloire, Nous voudrions 
bien porter comme elle & comme faint 
François , les ftigmates de Jefus ,: mais 
des ftigmates honorables , qui nous faffenc 
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paroitre faints , fans l'être, qui nous cau- 
fent de la fatisfaétion, & non pas de la 
douleur. 


.* Une Reine doit manger à la table du V.P. 
Roy fon époux ; & c’eft ici la cinquiéme 


grace que Jefus-Chrift a faite à faince 
Catherine fon époufe: car elle commu- 
nioit tous les jours, & ce n'étoit pas feu- 
lement l'ame qui fe nourrifloit de cette 
viande divine , mais encore le corps qui 
pañloit les mois entiers après la Commu- 
nion , fans prendre aucune nourriture , & 
qui tomboit dans une langueur extrême, 
lorfqu’elle ne communioit point. O qui 
pourroit exprimer les confolations que re. 
cevoir fon ame à ce divin banquet ! quels 
feux ! quelles ardeurs ! quelles exrales! 
quels raviffemens ! quels tranfporrs de 
joye ! quelle yvreffe fpirituelle ! Venez, 
mes cheres époufes , dit ce divin Epoux; 
venez manger à ma table, & enyvrez- 
vous de mon vin. Vous vous en retirez, 
ame infidele ; allez , vous mourtez de 
faim, & vous ne lerez jamais époule de 


Jefus. 
Voilà de grandes graces que Nôtre- VI, p, 


Seigneur a faites à fainte Catherine ; mais 
elle s’en eft renduë digne: premieremenr, 

ar fa pureté virginale, en aïant fait vœu 
dès l'âge de fept ans, & l'aiant confervée 
fans tache tout le temps de fa vie, quoy- 
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qu'elle fût combattuë de furieufes tentaa 
tions. Elle connoilloit l'état d’une perfon- 
ne impudique qui l'approchoit , par une 
puanteur horrible qwelle fentoit. Conce= 
vez quel cloaque c'eft que l'Enfer où fe dé- 
chargent toutes les impuretez de laterre, 
& où il y aura des charognes infinies qui y 
pouriront éternellement. 

Les Vierges font époufes de Jefus-Chrift; 
mais il y en a de folles, il yen a de fages. 
Les folles font endormies, & laiffent étein- 
dre dans leurs lampes le feu de la devo- 
tion: les fages font vigilantes , & pratis 
quent quantité de bonnes œuvres, qui ek 
l'huile qui entretient le feu de la foy & de 
ja charité. Sainte Catherine étoit une Vier- 
ge fage, qui pafloit les nuits dans la prie- 
re, & qui s'éroit bâti une petite cellule 
dans fon cœur, où elle s’entretenoit incef- 
famment avec fon divin Epoux, bien qwel- 
Je fût occupée dans les chofes du ménage: 
Pa fille, lui dit un jour Nôtre-Seigneur, 
Je feis celui qui ef , & tu es. celle qui nefi 
pas , penfe à moys JE penféray à 107. Voi- 
la Particle principal du Contrat de maria- 
ge de Jefus avec fes époufes. Elle ne fe 
contentoit pas de penfer à lui, mais elle 
rravailloit inceflamment pour lui, affif. 
tant les malades foulageant les pauvres, 
convertiffant les pecheurs , procurant la 
paix de l'Eglife. 
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Pour être époufe de Jelus, il faut re- VIII P. 


noncer aux vanitez & aux divertiflemens 
du fiecle : car le monde eft ennemi de 
Dieu, & le cœur ne peut fervir deux mai- 
tres , ni une époufe avoir deux époux. Ca- 
therine y a renoncé parfaitement; pen- 
dant que fes fœurs étoient dans les com- 
pagnies du carnaval, elle demeura com- 
me nous avons dit, au logis, & y paffa la 
nuit en prieres: & c'eft en ce temps-là que 
Jefus lui apparut, & lui dit ces patoles : 
Parce que vons avez méprife les vaniteZ dø 
monde, € que Vous AVCR fait penitence en 
cé temps d? débanches, je vous prendray pour 
mon épouf. 

La derniere & principale difpofition 
pour époufer Jefus-Chrift, eft la mortif- 
cation du corps & de l’efprit: du corps, 
pour lui reflembler; de l’efprit, pour en 
étreagouverné: car l’époux eft le chef de 
l’époufe , & il faut qu’une veritable épou- 
fe foit fans efprit & fans volonté. Qui peut 
entendre fans horreur les penirences que 
faifoit cette fainte fille? Je ne parle point 
dé ces difciplines fanglantes qu'elle pre- 
noit chaque jour ; mais de ce chancre 
qu’elle baila , & dont elle fuca le pus; 
auffi pour la récompenfer de cette victoi- 
re, Nôtre Seigneur lui fit baifer la playe 
de fon côté , d'où elle tira des eonfola- 
tions infinies, & un miel infiniment doux 
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qu’elle trouva dans cette pierre myftique. 
Elle en eur bien befoin pour fupporter la 
calomnie & lingratitude extrème de cette 
méchante femme qu’elle fervoit dans fa 
maladie, & qui pour toute reconnoilfance 
publia par tout que Catherine étoit une 
hypocrite & une fille de méchante vie. 
Elle ne cefla pas pour cela de la fervir 
fans lui reprocher fon ingratitude & fa ma- 
lice, & bût cette mortification de cœur & 
d'efprit, avec une douceur & une patien- 
ce heroïque. 

Voulez.vous être éponfe de Jefus, ame 
dévote, portez en vôtre corps & en vôtre 
efptitla mortification de Jefus ; fuïez le 
monde ;:cherchez la folitude; parlez peu; 
priez beaucoup. Fenfez à Dieu’, & il pen- 
fera à vous; faites fes affaires, & il fera 
les vôtres ; dérachez-vous de toutes les 
creatures , fans.cela vous ne ferez jamais 
époufe de Jefus-Chrift, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Venez du Liban , mon époule , vous ferez cou: 
ronnée, Cant. 4. 

Il vous couronnera d'une couronne de douleurs, 
IJ. 22 à 

Je vous aime en Dieu jufqu’à la jaloufie: parce 
que je vous ay fiancée à Jefus- Chrift vôtre uni- 
que époux, pour vous preféncer à lui comme une 
Vierge pure. Cor. r1, 

Que perfonne ne me falfe de peine : car je pora 
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te imprimez far mon corps les figmates du Sci- 
gneur Jelus, Gal. $. ; ; 
Ecoutez, ma fille, & voiez, & prêtez l'oreille: 
oubliez vôtre nation ,& la maifon de vôtre pere, 
& le Roy concevra de l'amout pour vôtre beauté: 


I 44: 


Pour LA FESTER DE SAINT Jacques 
& de faint Philippe. 


CONSIDERATION 


Sur leurs aétions & [ur leur martyre. 


I. 
May. 


Ous devons honorer fingulierement 1. ©. 


] [aint Jacques pour trois raifons, La 
premiere, parce qu'il a eu l'honneur d'è- 
tre proche parent de Jefus-Chrift, & de 
fa fainte. Mere, La feconde , parce qu'il 
lui refembloit fi parfaitement ; qu'on tient 
que ce fut pour cela que Judas donna pour 
fignal aux foldats le baifer qu'il donneroit 
à Nôtre-Seigneur , pour le diflinguer ce 
faint Jacques. La troifiéme, parce qu'il 
eft arrivé à un fi haut point de fainteté, 
que les Juifs baifoient par refpeét le bord 
de fes véremens, & l’appelloient l’homme 
juffe par. excellence, Aufi quelques-uns 
difent qu'il fut fanétifié dès le ventre de fa 
mere , & qu'il lui étoit permis d'entrer 
Pi; 
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dans le fanctuaire du Temple. Ilne man 
- gea jamais de.chair , & ne but point de 
vin en toute fa vie; mais il vivoit de le- 
gumes, & garda uie perpetuelle virgini- 
té. Voulez-vous être femblable à Jefus- 
Chrift ? Marchez far fes pas; imitez fes 
exemples ; ; faites ce qu'il a fait; fouffrez 
ce qu'il a fouffert, Quelle gloire d'être 
femblable à un Dieu! 

Saint Philippeeftun grand Apôtre, qui 
a gagné Nathanaël à Nôtre-Seigneur , & 


qui a converti une infinité de peuples bar: 


bares : mais la priere qu'il fit à Jefus Chrift, 
doit être le principal fujet de vôtre Confi- 
deration, Seigneur, lui dit-il, montrez nons 
vôtre pate il nous fuffir. Jelas Jui répon- 
dit: Philippe, celui qui HE voit, voit anffe 
mon Pere, Il vouloir voir le Pere de Nô- 
tre-Seigneur fenfiblement ; & Jelas lui fit 
entendre que fon Pere & lui n’étoient 
qu'un, & qu'il seft rendu fenfble en fon 
huma ne , parce que fes actions.& fes pa- 
roles fölent fenfiblement connoitre à 
tout le monde la fagelfe , la puiffance, la 
bonté , la fainreré da Soûceur: la charité 
& TOUS les perfeétiôns de fon Pere: 


HI. P. O Seigneur , montrez-nous vôtre Pere, 


& cela nous al, Eft-ce-là votre fou- 
hait, ame devote? Defirez-vous ardem- 
ment de mourir pour voir Dieu» Hé d'où 
vient donc que vous craignez tant la mort} 


de [faint Jacques , cc. Š 
Défirez-vous le connoîrre fur la terre? Hé 


d'où vient donc que vous ne penfez point 


34 
Si 


` à lui, & que ce vous eft un fupplice d'être 


en oraifon, où il fe fait voir à ceux qui le 
cherchent ? Er vous qui le connoiffez, vous 
contentez-vous de lui? navez vous point 
d'autre defir que celui de le voir & de le 
poffeder ? 

Ily apeu de gens qui puiffent dire avec 
verité : Dienu me fufit. Un ambitieux de- 
mandera à Nôtre. Seigneur des emplois & 
des charges honorables , comme les enfans 
de Zebedée, Un homme colere & vindi- 


` catif, lui demandera quil falle défcendre 


le feu du Ciel pour confumer fes ennemis. 
Les curieux lui demanderont des miracles, 
ou la connoiffance de l'avenir. Mais qui 
efl-ce qui lui demande avec humble faint 
Auguftin: Seisreur, que je me connoiffe, & 
\gue je vous connoiffe? Qui eft ce qui lui de- 
mande fon amour, & la haine de foy- 
mème? Combien trouverez-vous de per- 
fonnes fpirituelles qui ne defirent rien, qui 
fe contentent de Nôtre-Seigneur, qui ne 
demandent rien après lui, & qui difent de 
cœur & de bouche: Die me fufite © le 
cœur ayare auquel Dieu ne fufu pas! O 
le cœur miferable, qui cherche {a feliciré 
hors de Dieu ! 

Saint Philippe & faint Jacques ont tous 
deux fini leur vie par un glorieux marty- 
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re. Saint Philippe fut foüetté, crucifié & 
affommé à coups de pierre, pour avoir 
fait mourir un dragon que les païens ado- 
roient, Saint Jacques fut precipité du haut 
du Temple en bas, & eut la tête caflée 
d’un coup de levier, lorfqu’il prioit pour 
ceux qui le faifoient mourir, Imitez l'e- 
xemple de ce faint Apôtre, ame Chrétiens 
ne ; imitez celui de Jefus. Chrift, Lorfque 
vos ennemis vous dépoüilleront de vos 
biens, & vous artacheront à une croix; 
lorfqu'ils renverferont vôtre maifon, & 
ruineront vôtre fortune ; lorfqu'ils vous 
precipiteront dans un abime de mifere & 
de confufion : ne vous laiffez pas emporter 
ni à la colere, ni à la vengeance ; mais 
priez Dieu de leur pardonner , & aflurez- 
vous qu'il vous pardonnera vos pechez, 
qu'il relevera vôtre fortune renverfée, 
qu'il prendra foin de vos interefts , qu'il 
vous procurera une bonne mort, & que 
vous aurez place entre les Martyrs dans le 
Ciel; pour avoir fouffert un martyre de 
cœur & de corps pour lamour de Jelus- 
Chrift. 


PAROLES DE L'ÉCRITUES. 


Philippe dit à felus: Montrez-nous vôtre Pere, 
& ìl nous fur. Jefuslui répondit ; Philippe, ce- 
luj qui mie voir, Voit aufli mon Pere foan. i4 
Ileft la fplendeur de la lumiere éternelle, le 


matt 


Fr in — 


de l Invention de [ainte Croix. 847 
miroir fans tache de la majelté de Dieu , & limi. 
ge de fa bonté Sap. 7, : 

Ayant en vous feul tout ce que nous pouvions 
défirer, nous ne devions pas vous laïfler aller: 
Tob. 10. 

Soïez mes imitateurs comme je le fuis de Jes 
fus-Chrift. 1. Cor. rr- 

Jefus difoit : Mon Pere patdannéz-leur : € + ils 
ne fçavent ce qu'ils font. Lac, 13. 


Pour LA FESTE DE L'INVENTION 3 
de fainté Croix. May. 


CONSIDERATION 


1 


Sur le defein que Dieu a formé de nous 
Janver par la Croix. 


Aites connoître aux Peuples, ditifaïe, I. P. 
A. les inventions de Dieu. La Croix.eft une 
invention admirable de fa fagelle , de fa 
Juftice & de fa bonté, Toute la fagell: de 
Dieu eft dans la Croix de fon Fils, Il pou- 
voit nous fauver par d'autres moïens ; 
mais il a voulu que ce fut par la Croix, 
Pourquoy ? pour reparer par un arbre 
l’homme -qu'un arbre avoit perda ; pour 
nous faire connoître ce que celt que le 


` peché, qui a obligé le Fils de Dicu de mou- 


tir d une mort fi cruelle & fi igoominieu- 
fe, & pour nous témoigner fon amour, 
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348 Dour la Fete 
Helas! que pouvoit-il faire davantage’, 
que de verfer fon fang pour nous, & de 
mourir comme un {celerat entre deux vo 
leurs? Enfin il a choifi ce fupplice pour 
confoler les miferables, & toutes les per- 
fonnesafiligées. O mon Dieu ! jay confi- 
deré vos ouvrages, & j'en fuis demeuré 
tout épouvanté. Jay confideré vôtre fa- 
gelle, & j'en fuis demeuré tout ravi. Jay 
confideré vôtre mifericorde , & j'en fuis 
demeuré tout confolé. 

La fagefle de Dieu n'eft pas moins ad- 
mirable.dans nôtre croix que dans celle de 
fon Fils. Le monde l’appelle une folie, 
& une foibleffe ; mais faint Paul la nom- 
me la fageffe & la force de Dieu. Admirez 
certe fageffe dans le dellein qu'il a pris de 
nous fauver par des croix. Sa providence 
ne pouvoit nous gouverner qu'en trois ma- 
nieres; ou permettant qu'il arrivât tOU= 
jours du bien aux bons & du mal aux mé- 
chans: ou permettant qu'il arrivât toûjours 
du bien aux méchans, & du mal aux bons: 
ou permértant qu'il arrivât du bien & du 
malaux uns aux autres. S'il arrivoit toĝ- 
‘ours du bien aux bons & du mal aux'mé- 
chans , la conduité de Dieu féroit trop ma- 
nifefte & fa providence trop connue ; les 
hommes feroient aflurez de fon amour où 
de fa haine: ainfi les juftes n’auroient plus 
tiena craindre , niles méchans à elperer y 


À 
l 


de l Invention de fünie Croix. 345 
qui ef l'état de l'autre vie, & non pas ce= 
luide celle-ci, quieft une conduite de foy 
& d'obicurité, & qui doit tenir les hom- 
mes entre la crainte & l’efperance, S'il eut 
Choifi le fecond moïen oppofé au premier, 
fa providence {eroit trop cachée , & don- 

_neroït fujet aux hommes de douter fi Dieu 
gouverne lemonde: car fi maintenance 
qu'il fait éclater de temps en temps {a Pro 
vidence fur les bons & fur les méchans i 
il s’en trouve encore qui demandent s'il y 
aun Dieu qui gouverne l'Univers > que 
feroit-ce fi les bons y éroient toûjours afa 
fligez , & les méchans toujours confolez > 

-Iétoit donc de la fagefle de Dieuide mè- 
ler le bien avec le mal. & de nous con- 
duire au Ciel par des afilictions & par des 
confolations. La terre eft entre le Ciel & 
l'Enfer, & en qualité de milieu elle doit 
participer à ces deux extrêmitez. Le bien 
eft pur dans le Ciel; le mal eft pur dans 
PEnfer : Il doit donc y avoir un mélange 
de bien & de mal für La terre s& c'eft ce 
qui fait nos croix. 

Si la fage ffe de Dieu fe fait admirer dans 
Finvention de la Croix, comme dans un 
moïen le plus convenable àLhomme sfa 
jüftice- méclate pas moins , choififlant ce 
fupplice pour punir fon peché. Elle a reçû 
une entiere fatisfa&ion de la Croix de fon 
Fils; mais elle en reçoit encore une biem 
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plus jufte de la nôtre : car tout peché do 
être puni ; & comme il procede du plaifir 
que prend la volonté à faire une chofe qui 
lui eft défendue, il doit être expié. par la 
douleur que fent la volonté à fouffcir un 
mal qui lui ef contraire, Dieu eft bon & 
jufte de fa nature ; il fait le bien par in- 
clination; mais. il fait le mal contre fon 
inclination, Il nous fair du bien fans meri- 
te de nôtre part; mais il ne fait jamais de 
mal fans demerite. [Il fair le bien fans y 
être obligé ; mais il ne fait jamais de mal 
fans y être forcé. Ainf ce font nos pechez 
qui font nos croix, & qui nous attirent 
tous nos malheurs. Hé! pourquoy vous 
plaignez-vous ? Etes-vous une perfonne 
innocente? Dieu vous fait-il injuftice en 
vous puniflant de vos pechez , & en chan- 
geant des peines éternelles en des fatisfac- 
tions temporelles? Dites donc avec le Pro- 
phete: Je porteray la colere de Dien , parce 
que je Lay ofenfé. 

C'eft encore une invention de la bonté 
& de la mifericorde de Dieu que la Croix 
de fon Fils, & la nôtre. La Juftice a dreffé 
une Croix à fon Fils, parce qu'il s’étoit 
chargé de la peine dûé aux pecheurs , mais 
c'eft fon amour qui l'y a attaché. Si la 
Juftice de Dieu nous taille des croix; c’eft 
fon amour qui nous les met fur les épaules 
potir nous faire meriter le Paradis. 


} 
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Confiderez fur ce fujet les trois yeritez 
füuivantes. 

La premiere , qu'on ne peut avoir deux 
Paradis : l'un en cette vie, & l'autre après 
la mort, 

La feconde , que ceux qui n'auront point 
de part aux affliétions du Fils de Dieu, 
n'auront point de part à fes confolations, 

La troifiéme , que tout peché doit être 
puni dans le temps , ou dans l'érernité , & 
que celui qui ne fatisfait pas à la Juftice 
de Dieu en cette vie, lui fatisfera en laua 

tre, C'eft pourquoy jamais Dieu n’eft plus 
en colere contre un pecheur , que lorfqu'il 
ne le punit point, & qu’il ne fe met plus 
en colere contre lui, Jamais il ne lui mare 
que plus d'amour que lorfqu'il le châtie & 
l'afflige : & vous croïez qu'il eft en colere 
contre vous, lorfqu'il vous prefente une 
croix? O c'eft le plus beau prefent qu’il 
vous puifle faire, ; 

En effet , quel bien plus grand vous peut 
il faire, que de vous fauver ? Vous ne le 
ferez jamais fans croix. L’Arreft en eft 
porté. Il veut que nous meritions le Ciel: 
y a-t-il du merite fans patience? Quel 
moien plus propre pour nous détacher du 
peché , & de la vie, que de nous faire fen- 
tir de continuelles, douleurs? Si nous ai- 
mons le monde avec tant de paffion, quoy 
gwon y foit agité de continuelles tempês 
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tes, qu'on y marche toùjours fur des épi- 
nes , & qu'on ne puille faire un pas fans 
trouver une croix , que feroit-ce fi on 
vivoit en paix; íi on y marchoit fur des 
rofes, & fi l’on n’y trouvoit que des plai- 
firs? Avoüez donc que celt une admira- 
ble Invention de la fagefle , de la juftice & 
de la bonté de Dieu, que celle de fa fainte 
Croix. 

Etes - vous devote à cette Fête, ame 
Chrétienne? Etes-vous bien-aife que fain- 
te Helene ait trouvé la fainte Croix , & 
qu'elle Pait plantée dans FEglife: N’éres- 
vous point de ces mauvais Chrétiens qui 
voudroient qu'on abolit cette Fête, & qui 
veulent mal à certe fainte Imperatrice 
pour avoir dérerré la Croix? Hé! d'où 
vient donc que vous vous eftimez mifera- 
ble lorfque vous trouvez une Croïx ? d’où 
vient que vous pleurez , que vous gemif- 
fez ,que vous murmutez, & que vous vous 
impatientez lorfqu'il vous arrive quelque 
afflition > Si l’on vous donnoit un mot- 
ceau de la vraye Croix, la fouleriez- vous 
aux pieds? Ne la baiferiez-vous pas avec 
refpe&, & ne la mertriez-vous pas avec 
amour fur vôtre cœur? Et ne fçavez-vous 
pas que la Croix fpirituelle ne ft pas moins 
digne de vosadorations:, que le materiel- 
le? Que Pune a touché, le cœur , & laue- 
tre le corps de Jefus - Chrift? Honorez 
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donc vôtre Croix. Portez vôtre Croix. . 


Aimez vôtre Croix. Honorez-la , parce 
que c'eft une invention de la fagefle de 
Dieu , qui vous conduit par des VOYES très- 
feures au Ciel, quoy qu’elles vous foient 
inconnuës. Portez-la , puifque cet Pon- 
vrage de la juftice de Dieu, & que vous 
en avez merité de bien plus pefantes par 
vos pechez, Aimez-la , puifque celt un 
prefent de la bonté de Dieu, un témoi- 


gnage de fon amour, & un gage afluré de 
vôtre falur, 


PAROLES Dg L'ECRITURE, 


C'eft un bois beni que celui qui nous rend juftes: 
Sap 4, 

` Faites connoftre aux peuples les inventions de 
Dion [f aop e 


Pour nous nous prêchons Jefus Chrif crucifié y - 


qui elt un fcandale aux Juif, & une folie aux 
Gentils : mais qui eft la force & fa fagefle de Dieu 
à ceux qui font appellez, 1. Cor, 1. 

Mon fils, fouvenez-vous , que vous avez reçã 
des biens dans vôrre vie, & Lazare des maux : C’elt 
pourquoy ileft maintenant dans la confolation y 
& vous étes dans les tourmens, Læt. 16. 

Réjoüiffez-vous de ce que vous participez aux 
fouffrances de Felus-Chrift, afin que vous foyez 
aufli comblez de joie dans la mamifeftation de fa 
gloire. Tele 

J'aytrouvé de l'afition & de la douleur , & 
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Pour LA Feste DE SAINT BARNABE 
Apôtre; 


CONSIDERATION 


Sur l'éloge gwena ait le Saint-Efprits 


I. T L ny aque Diéu qui puille bien faire 
lEI 


oge des Saints, parce qu'il n’y a que 

Jui qùi ait la connoilfance de leut merite. 
Voici celui qu'il a fait de faint Barnabé, 
par la plume de faint. Luc: C’éroit an hom- 
me rempli du Saint- Efprit G de foy. On ns 
le loué point nide fa naiffance , ni de fes 
biens, ni de fon efprit, ni de fa fcience, 
mais de fa vertu; parce qu'il n'ya que cë- 
la qui rende un homme digne de lotange. 
C'éroit un homme de bien: Il avoit acquis 

cette vertu à Jerufalem, où il fur envoié 

de Chypre, d'où il étoit natif, pour étu- 

dier dans la celebre Academie de Gama- 

liel , où ileut pour fes condifciples faint 

Eftienne , & faint Paul, Enfuite aiant en- 

tendu prêcher Nôtre- Seigneur, il quitta 

tout pour le Juivre, & fut du nombre des 

72, Difciples. Après l’Afcenfion du Sei- 
gneur, il fut élevé à l’Apoftolat par le S. 
Éfprit, IL avoit auparavant vendu uñ 
champ qui lui reftoit, & mis l'argent aux 
pieds des Apôtres, 


de faint Barnabé Apôrre. 35y 
Voïez combien il eft important de bien 
élever la jeunefle , & de l’envoïer dans de 
bonnes Academies où elle apprenne la 
{cience du falut, Quelle obligation n’a 
point lEglife à faint Gamaliel , d’avoir 
formé & inftrait faint Eftienne , aint Paul 
& faint Barnabe ! la femence prend ailé- 
ment racine dans une bonne terre, & la 
parole de Jefus-Chrift convertit fans peine 
faint Eftienne & faint Barnabé: mais fi 
nous eñ croions quelques Auteurs, faint 
Paul refifta long temps aux preffantes ex- 
hortations que lui faifoit faint Barnabé, 
Enfin , lorfqul fut converti, il le prefen- 
ta aux Apôtres qui le craignoient comme 
le plus grand de leurs perfecuteurs. O qué 
la conduite de Dieu eft admirable fur fes 
Saints | Qui ent crû que ces trois Ecoliers 
dûflent devenir un jour les Herauts de FE- 
vangile, les Predicateurs de la Foy, les co~ 
lomnes de l'Eglife , les témoins de Jefus- 
Chrift , les Bales & les Fondemens ‘de la 
Religion Chrétienne? Ne méprifez per- 
fonne. Entendez fouventla parole de Dieu, 
Fuïez les mauvailes compagnies, Détachez 
vôtre cœur de tous les biens de la terre, 
Voilà ce qui a rendu faint Barnabé us home 
me de bien, 
Il étoit rempli du faint Efprit; les mé: 
chans ne travaillent qu'à remplir leurs 
coffres d'argent , leur efprit de vaines e£ 
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368 Pour la Fire 
perances, leur cœur de crimes, & leur 
corps d'impuretez. Les gens de bien au 
contraire fe vuident d'eux-mêmes , & de 
toutes les chofes créées, & fe rempliflent 
de l'Efprit de Dieu. Helas ! qu'il y ena 
peu dont on puille dire: Cet un homme 
qui eft plein du Saint Efprit. Tous ceux 
qui fonten grace font animez du Saint El- 
prit; mais ils n’en font pas remplis pour 
cela, Ily a de grands vuides dans leur ame. 
Ils ne s'occupent la plüpart que de foins 
inutiles, que de yanitez , & que de bagad- 
telles. Ils fonc remplis d'eux-mêmes, & 
ne fongent qu’à leur reputation, qu'à leur 
plaifir, & qu'à leur intereft. O mon Dieu, 
quand fera-ce que vous me donnerez vô- 
tre Efprit ? Quand-fera-ce qu'il refnplira 
toute la capacité de mon ame ? Quand Le- 
ra=ce qu'il m'animera , qu’il me polfedera, 
& qu'il me fera agir, comme il a fait faint 
Barnabé? Seray-je toûjours rempli de Pels 
prit du monde, de l’efprit de Saran & de 
Velprit de lachair? Voilà les trois efprits 
qui me fontagir : L’efprit du monde minl- 
pire des vanirez & de l’orgueil: Fefprit de 
Satan m'in{pire des colères & des vengean- 
ces : L'efprit de la chair m'infpire des mot: 
vemens déreglez pour le plaifir. O mau- 
dits efprits ! je vous dérette & je vous re- 
nonce. Je veux être re mpli & pofledé de 
l'Efprit de Dieu, Je ne veux plus agir que 


de faint Barnabé Apôtre: 357. 


r par le mouvement du Saint Efprie. Pii 
. | Dieu choifit faint Barnabé pour être A- TII, P: i 
z | pôtre de Jefus-Chrift , & Compagnon de | 
t | faint Paul : pendant que les Chrétiens jeu- ji 
á - noient dans l’Eglife d'Antioche , & que les / 

3 | Prêtres facrifioient au Seigneur, le Saint- Í 
$ l, Efprit leur dit : Separex-m0y Saul o Bar- f | 
C | nabé pour l'œuvre à laquelle je les aj deffi- ti 
n | nez. Les hommes vrayement Apofñtoliques, 

e ne singerent point dansles emplois , & ne j 

3 fe pouffent point dans les dignitez Eccle- f 
E fiaftiques. Ils reçoivent la Million du S, l 
z Efprit qui leur declare fa volonté par la 
ac bouche de leurs Prelats, de leurs Confef- 
= feurs & de leurs Directeurs , après beau. 
a coup de priéres , de mortifications & de 
A Communions, Saint Barnabé aïant reçu 
re fa Miffion du Ciel, s’en alla prêcher lE- 4 
z vangile avec des fruits incroïables, Si 
i nous faifons fi peu de fruit , Ceft que nous $ 
T ne [ommes pas dans le lieu , dans l’état & 

Je dans l'office où Dieu nous veut, C'eft que 

dE nous briguons les chaires & les emplois ho- | 

T norables. C'eft que nous ne fuivons pas les Fr 

+ mouvemens du Saint Efprit, mais plûtôt 

S ke mouvement de nôtre ambition & de nô- ) 

+ tre interer. C’eft que nous ne voulons pas | 

E nous féparer de nôtre païs , de nos con- 4. 
LS noïflances, & de tout ce que nous aimons, } 

ik comme a fait faint Barnabé. Separez. moy, 

jos dit l'Efprit de Dieu, cet homme & certe 
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358 Pour la Fête 
ce jeune homme & cette Demoifelle , dé 
ces compagnies dangereufes. Tirez-les de 
la maifon de leurs peres & de leurs meresa 
Fay de grands deffeins fur eux que jé n'e- 
xecuteray point s'ils ne font feparez. 
Saint Barnabé étoit rempli de foy, c'eft- 
à-dire , qu'elle n'éroit pas feulement dans 
fon efprit comme la nôtre ; mais elle ani- 
moit fon cœur, & du cœur elle pafloit 
dans fes mains. Ce métoit point une foy 
accompagnée d’efperance & de charité 
ui lui faifoit faire de grands miracles, 
& fouffrir de grandes perfecutions. La vo- 
tre eft-elle de ce caractere? Peut-on di- 
re que vous étes un homme rempli de foy? 
Non , mais de doutes , de défiances & d'in- 
fidelitez. Les Idolâtres voïant les mira- 


cles qu’il faifoie, le prirent pour Jupiter» 


& faint Paul pour Mercure , & {e prepa- 
rojent à leur offrir des facrifices. Mais ces 
fideles ferviteurs de Jefus déchirerent leurs 
habits ,& firent connoître avec beaucoup 
de douleur à ces pauvresgens, qu'ils €- 
toient hommes mortels comme eux. 
Eft-ce ainfi que vous en ufez dans le 
monde , ame Chrétienne } Fuiez-vous les 
honneurs , & les applaudiffemens du fie- 
cle » Pleurez vous , gemiflez- vous, déchi- 
rez-vous vôtre cœur, & Vos vÉlemens a 
Jorfqu’on vous honore comme une divini- 
té , & qu'on vous offre des facrifices à 


ELE EAA OST TEEN 


de [amt Barnabé Apôtre. 3sŸ 
N'éres. vous point de ces femmes mondai- 
nes qui veulent paffer pour des Déelles , 
qui defirent qu’on leur offre de lPencens, 
qui fouffrent qu’orr fe jette à leurs pieds, 
& qu'on les adore comme des divinitez ? 
O combien de fois avez-vous defiré > per- 
mis & procuré , que des hommes vous fa- 
crifaffent leur cœur, qui eft la viétime du 
monde la plus precieufe , & qui n'eft dûë 
qu'à Dieu! Ouvrez les yeux , femmes fi- 
perbes & ambitieufes, & reconnoiffez que 
vousnétes que terre & que pourriture, 
Gardez-vous bien de monter fur le thrêne 
du Très-haur. N'attentez pas fur fa cou- 
ronne, Si vous touchez à fa gloire „il vous 
rendra infame, Si vous vous faires adorer 
fur la terre, il vous fera fouler aux pieds 
par les demons dans les Enfers, 


se 
ae 


3 Poar la Fête 


PAROLES DE, PECRITURSE, 


Barnabé étant arrivé à Antioche , & aïant vüla 
race de Dieu, il s'en réjoüit, & les exhorta tous 


à demeurer fermes dans la refolurion qu’ils avoient 


prife de {ervir le Seigneur. AAA V 23° 

C’éroir un homme de bien , plein du Saint El- 
prit & de foy 46417, V. t4 

Pendant qu'ils facrifioient , 8 qu'ils jeinoient, 
le Saint- Efpric leur dit ; feparez-moy Saul & Bar- 
nabé, pour l'œuvre à laquelle je les ay deftinez. 
SAC 11, 0,29 

Nous avons jugé à propos de vous envoyer des 
perfonnes choilies avec nos très-chers Barnabé & 
Paul, qui font des hommes qui ont livré-leurs a- 
mes pour le nom de Jefus-Chrift. AU, 15: U 23 
£$ 26, 
ofeph , farnommé par les Apôtres Barnabé, 
celt-à-dire, enfant de conlolation , qui étoit Le- 
vite & originaire de l'Ifle de Chypre  vendit auffi 
un fond de terre qu'il avoit , & en apporta le prix 
qu'il mit aux pieds des Apôrres, 4, 4, v: 36, CF 
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Pour ra Feste puB. Loïrs pg 
Gonzague, de la Compagnie 
de Jesus. 


CONSIDERATION. 
Du grand progrés qu'il a fait en pen 


de temps dans la vertu. 


L'abregé de la Confideration eff à la fim 


1 faut du temps pour arrivet à une 
haute fainteté. 1. Parce que la grace 
imite le progrès de la nature qui n'arrive 
à fa perfection que par des mouvemens 
doux , lents & imperceptibles ; du moins, 
c'eft la conduire ordinaire de Dieu. 2. Par- 
ce qu'il faut détruire les habitudes du vi- 
ce qu'on a contratées, & planter en fon 
ame toutes les vertus ; ce qui ne fe fait 
qu'avec beaucoup de temps & de peine. z. 
Comme nous avons un furieux penchine 
Au mal qui nous vient de la corruption 
de la nature, & des pechez que nous a- 
vons commis; nôtre ame eft comme tor- 
tue, & il lui faut faire beaucoup de vig- 
lence pour la redreffer. Or il y a peu de 
gens qui mortifient leurs paflions , qui tra- 
vaillent puiffamment à déraciner leurs mé- 
Tome IL, 
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chantes habitudes , & qui faflent une guer- 
re continuelle à leurs defirs déreglez. C’eft 
pour cela qu'il faut du temps pour être 
Saint, & que les hommes pour l'ordinai- 
re n'arrivent à la perfection qu'après beat- 
coup d'années & fur la fin de leur vie. 

Le B. Loüis de Gonzague ef arrivé en 
fort peu de temps à la plus haute perfec- 
tion de la vie Chrétienne & religieufe, 
pour trois railons contraires, 1. Parce que 
Dieu Pa prévenu dès fon enfance de gra- 
ces extraordinaires; & lui a donné , pour 
aini parler, des aîles pour voler à la fain- 
teré: au licu que les autres n'y vont que 
pas à pas & avec beaucoup de peine. Dès 
l'âge de fept ans, il recitoit tous les jours 
les fept Pleaumes de David, & les heures 
de nôtre Dame, fans carreau, & les ge. 
noux Contre terre, quoyqu'il fur très-dée 
licar & d'une nailanceilluftre, À huit ans 
il ft vœu de virginité qu’il a gardé toute fa 
vie , dans toute fa fleur & dans toute fon 
integrité, À treize ans il fit vœud’ètreRe- 
ligicux. A feize , le jour de l'Affomption, 
il réfolut d'entrer dans nôtre Compagnie, 
Deux ans après il y entra & y mourutègé 
de 25. ans. Voilà le cours de la vie du B, 
Loüis de Gonzague qui a été bien coutt, 
mais qui a été prompt, vif , diligent , pre- 

venu & accompagné de graces extraordi- 
naires que Dicty fait à fort peu de perfor- 


daB. L. de Gonz. dela Comp. de Jefus. 365 
nes, comme ‘on peut voir dans l'hiktoire 
de fa vie. Si nous ne fommes pas faints, 
ne nous plaignons pas, dit S. Bernard A 


que la grace nous mangue : Elle a bien ji 
plus (ujet de fe plaindre, que c’eft nous Ay 
qui lui manquons. Repañez un peu fur i i 
vôtre vie, & voyez celles que Dieu vous a o 
faites. | 


Le fecond avantage quent le bien-heu- IL P | 
reux Loiis de Gonzague, pour arriver fi iN 
promptement à la fainteté, c’eft qu’il ne 
trouva prefque point dans lui d'ennemis 
à combattre , de vices à détruire , de mé. 
chantes habitudes à déraciner , aiant vé- } 
cu dans une f grande innocence , que le 
Cardinal Bellarmin qui connoiffoit le fond 
de fa confcience, aflare qu'il n’a jamais 
commis de peché mortel en toute fa vie. - 
Auli avoit-il les paffions fi moderées, & 
le cœur fi cendre aux touches de la grace, le 
qu'on eut dit que la vertu lui étoit natu- 
relle ,& qu'il fe fut fait violence s'il ne 


ENES ER 


l'eût pas pratiquée. Dans fes oraifons il é. KA 
toit fi tranquille & fi fortementani à Dieu, # 
qu'en fix mois il he pouvoit pas dire qu'il 


eut été diftrait l’efpace d'un! Au? arit.. 
C'eft ce que rapporte {on même Confaf. 
feur, Jugez du progrès qu'il a fait dans la 
vertu , aiant été prévenu de tant de gra- f 
ces, & narant eu aucun vice confiderable Ei 
à combattre & à déraciner, nôn pas mê, ) 
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64 Pour la Fere 
me celui de la chair, dont il n’a jamais fen- 
ti laiguillon, au témoignage du même 
Cardinal, Il a confervé fans tache le beau 
lis de fa pureté, parce qu'il a toûjours en- 
vironné d'épines , comme nous dirons tout 
maintenant. O qu'il y a peu de Saints qui 
aïent reçû cette grace de Nôtre-Seigneur, 
& qui foient rentrez, pour ainfi parler, 


dans létat de l'innocence originelle! Si 


Ti. P. 


vous avez perdu vôtre innocence? pleurez 
& tåchez de la reparer par la penitence. 
Quoy que le B, Lotis de Gonzague fut 
révenu de tant de benediétions du Ciel, 
& qu'il eut l'ame pure & innocente , ce- 
pendant il a fé & travaillé à acquerir la 
vertu comme s'il eut été le plus grand pe- 
cheur du monde, Et cek icy la croiliéme 
caule de ce grand progrès qu'il a fait en f 
peu de temps à la fainteré : car on ne peut 
pas concevoir de plus grande ferveur ni de 
plus grande fidelité, de plus continuelle 
vigilance fur fes fens, de haine plus im- 
placable de foy-mêème , & de mortifica= 
tion plus infatigable que la fienne, 
Ilétoir pur comme un Ange, & il afli- 
geoit fa chair comme fi elle eut été bien 
criminelle, ou comme fi elle eut été re- 
pelle à fon efprit. Dès l'âge de treize ane 
çe jeune Seigneur élevé ñ délicatement , 
& Vainé de fa mailon , jeûnoit trois fois la 
lemaine , & roys les Vendredis au pain & 
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à l'eau. Il prenoit aufli en ce même âge 
trois fois la difcipline jufqu’au fang. Peu 
de temps après il la fit tous les jours, & 
quelquefois trois fois le jour. Il couloic ur 
aix dans fon lit fur lequel il fe couchoir, 
& faute de cilice il mettoit fes éperons 
entre fa chair & fa chemife. Il fit de fi 
grandes abftinences qu'il fe ruina l’efto. 
Mach ; on ne peut concevoir comme ik 
pouvoit vivre mangeant fi peu qu'il fais 
foit. Cette faim infatiable de morrificax 
tions & de penitences , le devora toute la 
vie; & quoyqu'il fut travaillé d’un conti- 
huel mal de tête , cela ne l'empêchoit 
point de fervir les pauvres malades dans 
les Hôpitaux, & d’afliiter les peltiferez, au 
fervice defquels il gagna la pelte. Lorfs 
qu'on lui confeilloit de moderer fes peni 
tences ,ce faint jeune homme qui avoit 
l'ame fi droite, fi püre, & fiinnocente 
fépondoit : Qu'il étoit venu en Religion coma 
me un fer duy @ tortu , qu'il falloit l’amolir: 
dans la fournaife, & le redreffer à force de 


coups, de mortifivations @ de penitences. 


Il ya des gens qui après avoir quitté de IV. P. 


grands biens qu’ils avoient dans le monde, 
S’attachent à des bagarelles dans la Reli- 
gion. Le B. Lois renonça à {es états & à 
fon droit d’aînefle, & dèflors qu'il eut 
trouvé le trefor de la pauvreté, il vendit: 
avec joïe tout ce qu'il avoir. Il étoit paus 
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366 Pour la Fête 
vie en fa chambre, en {es meubles ; en fes 
vétemens : & cependant il fe plaignoit 
toûjours qu'il étoit trop à fon aïfe. Il lui 
falloit roûjours donner tout ce qu'il yayoit 
de plus vil . de plus pauvre, de plus u& , 
& de plus incommode dans la maifon, Il 
n'eût pas difpofé d’une feüille de papier 
fans le congé exprès de fon Superieur. 
V.P.  Iavoit toutes les vertus dans l'excel: 
lence; mais celle qui brilloit avec plus 
d'éclat, ceft celle qui fuïoit l'éclat mê- 
me, je, veux dire fa profonde humilité qui 
a été admirable dans une perfonne de cet- 
te naïffance, Il ne falloit que le loüer powt 
le faire rougir , & pour lui tirer les larmes 
des yeux. On voit fouvent des Religieux , 
qui bien loin de s'oublier de leur pais & 
de leurs parens, ne font que raconter leur 
genealogie & y font entrer toutes les per- 
{onnes de marque, Mon Dieu , quelle foi- 
bleffe! Lotis de Gonzague ne parloit ja- 
mais de fa famille ; il ne pouvoit {oufftir 
qu'on lui en parlât, & failoit tout fon 
poffible pour fe cacher , pour fe déouifer 
& pour empêcher qu'on ne fût que fon 
pere étoit Prince de l'Empire. Tonte [a vie, 
dit le Cardinal Bellarmin , ve fut qu'hurmie 
bé. 
Qui s'étonnera après cela, s'itarrivaen 
fi peu de temps à un fi haut degré de fain- 
teté ? Puifque Dieu l’a favorifé de graces G 


| 
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extraordinaires qui nont point trouvé 
dans lui d'ennemis à combattre, mais bien 
une ame pure pour les recevoir, flexible 
pour leur obéir, vigilante pour en profi- 
ter, fidelle pour les conferver , foigneufe 
pour les augmenter, fur tout prompte, 
fervente & courageufe à y cooperer. Sain- 
te Madeleine de Pazzis aïant vů le rang 
qu'il tient entre les Saints, ainf que rap- 
portent quelques Auteurs, s'écriaravieen 
admiration: O gaelle gloire poff:de dans le 
Ciel Lotis enfant d Ignace! Je ne lenfe jamais 
ch, fi Jefus mon époux ne m? L avoit montré. 


Combien y a-t-il que vous éresau mon- VI, P. 


de? Quel progrès avez vous fait dans la 
vertu ? Quel vice avez vous déraciné ? 
Quelles victoires avez-vous remportées? 
N'eft-il pas vray que vous étes moins de. 
vot, moins fervent & moins mortifié que 
vous nétiez autrefois ? D'où vient cela? 
Vous n'oferiez dire que c’eft faute de gra- 
ces : Helas ! Vous en avez recû pour fai- 
re plufeurs grands Saints. D'où vient don 

cette tiedeur & cette nonchalance au fer- 
vice de Dieu ? D'où vient que vous.avez 
des paflions plus violentes que vous n'en 
aviez en vôtre Noviciat? Ah! ceft que 
vous avez mis bas les armes de la peniten- 
ce. Ceft que vous ne travaillez qu’à con- 
tenter lesdefrs déreglez de la nature. C’eft 
qu’au lieu de foûtenir la grace contre les 
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entreprifes de vos paffions , vous prenez le 
parti de vos paflions, pour combattre là 
grace. O quel compte vous rendrez 4 
Dieu! O quel reproche vous feront les 
Saints! Ils ont fait de fi grandes peniten. 
tes aïant confervé la feur de leur innocen- 
ce, & vous qui l'avez perduë , vous n'en 
youlez point faire, 


A BR E G E 


DE LA CONSIDERATION 


du B. Loüis de Gonzague, 


I L faut du temps pour devenir Saint, & 
pour arriver à la perfeétion; parce qu'il 
faut mortifier fes paffions , déraciner fes 
méchantes habitudes , planter & faire 
croître toutes les vertus dans fon ame. Le 
B, Lotis de Gonzague.s'eft fait Saint en 
peu de temps, parce qu'il a été prévenu 
de graces extraordinaires , qu'il n'avoit 
point de mauvaifes habitudes à combat- 
tre, & qu’il avoit dès {on enfance morti- 
fiċ routes fes paffions. Si vous n’étes point 
Saiât, ne vous en prenez qu'à vous. mê- 
mes, ne vous plaignez point, dit S. Ber- 
nard , que la grace vous manque ; elle a 
bien plus de fujer de fe plaindre que vous 
Jui manquez, Combien en avez-vous reçů 


‘] 


‘Gimparfaityje ne cherche que mes ailes, a 
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depuis que vousétesau monde ? Combien 
ý avez-vous cooperé? O quel compte vous: 


aurez à rendre > f 
Un des grands fecours qu'ait eu le B. a 
Loüis pour arriver fi promptement à la i 
perfection, cet fa grande innocence , til 
aiant jamais commisun feul! peché mor- | 


tel, & la pureté de fon corps qu'ila con- 
fervé inviolablement jufqu’à la fin de fa fa] 
Vie. Il n'a jamais fenti l’aiguillon de la: | 
chair, parce qu’il avoit ruiné fon corps & 
fa fanté par des jeûnes au pain & à l’eau ; $ 
par dés difciplines fanglances , & par des: 
oïtifications continuelles, Son CO ps ne 
lui faifoit point de peine, & il lui en fais j 
foit toûjours : le vôtre vous eñ fait toû 
jours, & vous ne lui en faites jamais, 

uelle merveille f'vous reculez ; au lieu! 
d'avancer, j 

Il a excellé dans toutes les vertus , Prin 
cipalement dans la pauvreté, dans l'hu» E} 
milite & dans l'obéiflance, 11 à renoncé À: FaF 
fes états pour embraffer la pauvreté de To 
Jefus-Chrift. I ne pouvoit fouffrir qu’on | 
lui parlât de fa famille , & c'évoir lui faire 
confufion que de dire que fon pere étoit 
Prince de l'Empire, Il étoit fi obéilfant i 
qu'il n’eût pas voulu difpofer d’une feüille 
de papier {ans le congé de fes Supérieurs, 
O mon Dieu! je ne nétonne pas fi je fuis 
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je tuis la confufion ; je ne puis me foû. 
mettre à l’obéiffance, J’ay fait vœu de 
pauvreté , & je ne puis foufftir que rien 
me manque. Je fuis rempli de vices & 
d’imperfections , & je veux paffer pour un 
Saint. Jay renoncé à ma liberté, & le 
joug de l’obéïffance m’eft infupportable, 
O que j'ay bien plus de raifon de dire, que 
S. Bernard ; que je fuis une chimere de 
Religieux , que j'en ay l’habit , mais que 
je n'en ay point le cœur, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vous lavez prévenu par les beneditions de vô- 
sre douceur , & vous avez mis fur fa tête une cou» 
ronne de pierres precieules. P/ 20, v, 4. 

En ce peu de temps qu'ila vécu, il seft acquis 
de merite de plufieurs années. Sap. 4. v, 13. 

Oncompte la vie d’un Homme par le nombre 
de fes jours ; mais ceux d’Ifraël font innombre- 
bles, Ecclef. 37: u, 25, 

. Ne foïez point lâches dans vôtre devoir , con- 
ferver aous dans la ferveur de l'Efprit, Rom, 124 
W, TI. 

Hâtons-neus d'entrer dans ce lieu de repos, 
Heb, 4,11 
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L CONSIDERATION. 


De la paix du cœur. 


A ne vraïe & lautre faulle., La 


- & relâchée. La vraïe , eft un repos de l’a. 


me en Dieu, La faulfe ,eftun repos de Pa~ 
me dans le peché, La vraïe, weh qwor- 
dre & que tranquillité, La faulfe, met que « 
defordre & que confufon. Examinez quel- 
le clt vôtre paix, 


. Q j 


L y a deux fortes de paix; Pur. I. Po 
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IT. P. La vraie paix eft le trefor de l'ame ; òn 
n'en doit jathais abandonner la pofleffion, 
que pour quelque chofe de meilleur, Of |- 
il n'y a rien qui légale en valeur , & qui | 
en puifle reparer la perte, La gloire & la 
paix font le bonheur des hommes dans le 
Ciel : La grace & la paix, font le bon- 
heur des hommes fur la terre. Ainfi les 
deux plus grands maux de la vie, font le 
peché & le trouble ; le peché , parce qu'il 
nous ôte la grace ; le trouble, parce qu'il: 
nous ravit la paix, 
TE, P, — La paixeft le chemin le plus court pour 
arriver à la perfeétion, Elle amortit les pals 
K fions de l'ame ; elle la rend capable dere- 
cevoir leslumieres de Dieu. Elle exprime j 
fon image au naturel, comme une eau tran- | 
quille exprime celle du Soleil: Elle lui fais: 
entendre fa parole dans le filence des paf- 
fions, Elle la meten étar de recevoir fes: 
, * operations ; puifqu'il ne travaille que fur 
une ame tranquille & raflife. Dien , dit Dax 
vid”, donnera lavertn à fon peuple ; Dies bea 
nira fonpeuple dans la paix : Soïiez donc en: 
paix pour avoir la benediction de Dieu, 
IV.P, Dieu nef point dans le rrouble & dans 
le tumulte, Il ne fe fit point fentira Elie 
dans l'agitation d’un vent impetuenx, Cet 
un Efpritdoux & tranquille, qui fe repofe 
fur les ames humbles: & pacifiques, La fin 
de la: fagefle Chrétienne ef. d'avoir tol= 
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Jours l'efprit raffis & le cœur contente 
N'eft-6e pas être parfait que d’être fem : 
blable à Dieu ! Quet: ce que Dieu? Un Efa 
prit immuable ,imperturbable , & le cen« 
tre immobile de la paix. Plus une ame s’en: 
approche, moins a-t-elle de mouvement. 
Ceft dans la paix qu’il demeure: On eft: 
uni à Dieu lorfqu'on eften paix. 

Mon ame, cherche la paix, & ne cefe 
point de la chercher jufqu’à ce que tu laie” 
trouvée. Bienheurenx. font les pacifiques y: 
car ils feront appelez. enfans de Dun. Mala 
heureux les cfprits turbulens ; ils reflem- 
Blent à Saran leur pere qui neft jamais em 
paix, & qui n'y peut jamais laiffer les au- 
tres, Mon Dieu, donnez-moy vôtre gra 
ce & vôtre paix; & je n'ay plus rien à de= 
firerau monde. Rendez-moy humble & 
tranquille, afin que vôtre Efprit repole 
fur moy, 


rm nn otre APTE 


ET CONSIDERATION. 


Morens pour acquerir la paixer + 


> Ourétreen paix, il fant'être en grace. I P. 
À La paix wijt point poar les impies , dit 
le Seigneur, Peut-on être en paix lorfqu’on 
eft en guerre avec un ennemi plus puiffane 
que foy? Vous faites la guerre au Tout- 
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puiffant, comment pouvez-vous être en 
paix? Celui qui lui refite n'en joilira ja- 
mais ; parce qu'il refite à une puiflance 
majeure , qui ne peut laifler fon ennemi en 
repos. Il neft pas facile , dit le Sage , de te- 
nir tête à Dien. Le peché eft le poifon de 
lame qui la tué. C'eft un lien qui la rend 
captive ; C'eft un defordre qui la jette dans 
la confufon ; C’eft un mouvement qui la 
tire de fon centre : Comment pourroit-el- 
le être en paix , tandis qu’elle eft dans le 
peché? La confcience des méchans eftun 
Enfer, celle des gens de bien eftun Paradis. 


I.P, Pour être enpaix, il faut être humble. 


Une chofe eft en repos lorfqu'elle eft dans 
fon centre ; le centre de l'homme eft le 
neant d'où Dieu l’a tiré : Neant d'être, de 
grace , de flagelle, de force, & de fainteté : 
Les fsperdes ne font jamais en paix, di les. 
Efprir, Tous nos troubles viennent d'or- 
gueil, Nous croïons qu'un bien que nous 
n'avons pas nous cf dû, & qu'un mal que 
nous fouffrons ne nous eht pas dû: Voilà 
ce qui fair noschagrins ,nos déplailirs , & 
nos muürmures, Apprenez, de moy, dit Je- 
fus-Chrift, gue je fuis doas: g humble de 
ceur , c voas tronvereg Le repos À VOS AMES» 


ALP. Pour être en paix, il faut étre fans cupi- 


dité, Nos defirs {ont nos tyrans qui nous 
rendent martyrs de l'ambition & de l'a- 
varice, D'où viennent les guerres © les com 
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bats que vous fentez dans vous-mêmes? N'eff- 
ce pas de vos concupifcences ? dit S. Jacques, 
Les defirs font des vents qui foufflent dans 
nôtre ame , qui excitent des tempêtes , & 
qui troublent fa tranquillité. Les defrs 
font des Demons qui font de nôtre maifon 
un Enfer. Les defirs font des vers qui nous 
mangent & qui nous rongent. Le defir du 
bien eftbon : mais lorfqu'il et empreflé il 
devient mauvais. Je defire fort peu de chofes, 
dit un Saint , @ le pew que je defire, je le 
defire fort pen. Defirez ainfi, & vous de- 
viendrez Saint. Ne deftez que Dieu , & 
vous ferez en paix. 


HI CONSIDERATION. 


Autres morens pour acquerir la paix. 


P Our être en paix , il faut avoir une T, P, 


grande confiance en Dieu, & sabare 
donner à fa providence, Une chofe eft fta- 
blé qui s’appuïe fur un fond' immobile, 
Celui qui s’appuïe fur les creatures , melt 
jamais en paix , parce qu’elles font dans un 
mouvement perpetuel, Celui qui s'appuie 
fur l'immobile qui eft Dieu, eft roûjours 
tranquille, Je me repoftray , dit David , ex 
Paix Jur celui qui eft toñjours le même. Qui 
nons peut troubler, finon la crainte du 
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mal , & le defit du bien? Que peut crains 


dre celui qui eft fous la prote&ion dur 
Tout puiffant ? Que peut defirer celui qui 
offede Dieu , & qui s’eft abandonné à fon: 


amour ? Celui qui efpere en Diea fera envi 


ronné de fa mifèricorde, 


ip, Pour être en paix, il faut fe conformer 
en toutes chofes à. la volonté de Dieus 
C'eft ce qui rend les gens de bien tranquile 
les & imperturbabies, La paix net qu'une: 


tranquillité ;-& l'ordre veut que l'inferieut 
foit {ujet à fon fuperieur , & la creature à 
fon Dieu. D'où viennent'nos ttoubles „fi 
non de loppofition de nôtre sobres ada 
fienne> La volonte de Dieu fe fera'de gré 
ou de force: Si yous pliez fous elle, ale 


vous calmeras fi vous lui refiftez “elle vous 


écrafera, 


MT. p. Enfin pour étre en ne il faut pratiquer 
cinq chofes qu 'enfeigne le pei Livre de’ 


Pre de Jek fus-Chtift. r. Erudiez- 


vous à faire plütoft la ne des autres: 
que la vôtre 2, Defirez plütoft d’avoir peur 


que beaucôup: 3. Cherch:z7 en tout & par 
tout la derniere place, 4. Aimez à obéir 
plût oft qu'a commander. ç, Defirez tot- 
jours que la volonté de Dicu fe falle, Vois 
lå le moïen d'être en paix, 

O mon Dieu, je ne m'étonne pas fije 
tenc une vie fi milerable , & fi; jè ne fuig 
jamais en repos. Je fuis méchant; Je fois 
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faperbe; Je fuis envieux; J'aÿ une cupi= 
dité -infatiable des biens & des plaifirs de 
la vie. Je m'oppofe continuellement à vos 
volontez, & jene veux point me foumets 
tre à l'obéiffance. Helas ! je ne defire que 
la paix , & je la cherche où je fçay que je 
ne la trouveray point, Puifqu'il n'y a que 
vous ; ô mon Dieu, qui me la puiffiez don- 
ner , je ne veux plus rien aimer que vous, 
Je m’abandonne entierement à vôtre Pro» 
vidence. Je veux garder vos Commande. 
mens & obéir à vos volontez. O gue ceux 
qui gardent vôtre Loy , jotiiffent d'une pros 
fonde paix | 


IV. CONSIDERATION 


De la fainteté du Chrétien. 


N Chrétien doit être Saint pour I.P; 


remplir fon nom, pour s'acquitter 
de fon devoir, & pour vivre felon fa pro- 
feflion. Le peuple Chrétien , dit le Prince 
des Apôtres , eft un peuple faint, que Je= 
fus-Chrift s’eft acquis & quila lavé de forr 
fang. Celt pour être Saint que Dieu nous 
a appellez au fervice de fon Fils, dit S, 
Paul en ‘ces termes : Beni foit Dieu, qui nons 


` a comble? en Jefus-Chrift de tontes fortes de 


Gencdichions ; qui nous a élhs en lui avantla: 


HE P,  Lorfqu'on vous a baptifé , on vous a im 
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création du monde , par l'amour qu'il nous & 
porté : afin que nous fuffions Saints & irre- 
prehenfibles devant fes yenx. C'eft donc pour 
être Saints que Dieu nous a choifis & fe- 
parez du nombre des infideles. Aufli cet 
Apôtre appelle toûjours Saints les Chré- 
tiens aufquels il écrit, 


ÎI, P. - Lorfqu'on vous a baptifé, on vous a im- 


primé un caractere de fainteté qui ne s’ef- 
facera jamais, Vous avez été confacré par 
les ceremonies de l'Eglife; & la Loy por- 
te que tout ce gui eft confacrs an Seigneur 
Jera Saint. Cette confecration confilte.en 
ce que vous étes deftiné au fervice de 
Dieu, comme les temples où ilrefde, Cet 
pour cela que dans le Baptème on emploïe 
tant d’onctions & tant d'Exorcifmes, We 
frav:z-vous pas dit S. Paul, ge vôtre corps 
ejt le Temple du Saint Ejprit qui refide en 
vous , © gui von: a 6t! donné de Dien , © 
que vous w ctes plus à VoS-MÈMES.; parce que 
vous avez ét? achetez un grand prix? Si 
vous étes Chrétien, vous n'étes plus à 
vous-mêmes , mais à Dieu, Vousétes de. 
venu {à polféfion & fon heritage par la 
confecration du Baptème. Vous étes le 
Temple du Saint Efprit, par confequent 
Saint, & il neft plus permis d'y faire rien 
de profane: Et que fera-ce donc de le foüil- 
ler par des impuretez abominables ? 
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primé l’image de la Très-fainte Trinité, 
au nom de laquelle vous avez éré baprifé. 
Vous avez été marqué de fon {ceau com- 
me une chofe qui lui appartient. Ce {ceau 
eft le Saint Efprit qui seft imprimé fur võ- 
treame, comme le cachet fur la cire, & 
qui vous a donné fa figure qui eft fa fain- 
teté? Celt pourquoy S. Paul Pappelle le 
íceau de la divinité. Si donc vous étes 
Chrétien , vous devez être Saiñt. 

L’étes-vous, ame ambirieufe, qui recher- 
chez avec tant de paffion les honneurs & 
les grandeurs de la terre, aufquelles vous 
avez renoncé fur les Fonts de Baptème ? 
L'étes-vous, riche avare , qui étesidolärre 
de vôtre or & de vôtre argent , & quiavez 
tant de dureté pour les pauvres qui font les 
membres de Jefus-Chrift ? L’éres-vous, 
homme fenfùel , qui faites de vôtre corps 
ün cloaque d'ordures & d'impuretez , qui 
profanez par vos faletez abominables le 
Temple du Saint-Efprit, & qui facrifiez à 
une creature les affections d’un cœur qui 
a été confacré à Dieu > ` = 

O mon Dieu, je confefle que jesn'ay 
point encore commencé à être Chrérien, 
J'en portele nom, mais je n’en ay point 
Pefprit, J'ay juré fur les Fonts de Baptême 
que je garderois vôtre Loy , & depuis que 
je fuis au monde, je me fuis fait un plailr 
de la combattre & de la violer, Je fuis un 


IV. P.. 
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hypocrite trompeur , & un Chrétien fcafts 
daleux, O que je vous ay deshonoré, mort 
Seigneur & mon Dieu ! Helas je n'ay plus 
dans mon ame un feul trait de vôtre yila- 
ge. J'ay rompu le {ceau de vôtre fainteté y 
dont vous m'aviez honoré. Il ne me refte 
prefque plus rien de ce caraétere facré qué 
vous m'aviez imprimé, Je porte la figure 
de Satan , & non plus celle de vôtre Fils 
Jefus. Je fuis marqué de fon fceau & du 
caractere de la bête ` comme un efclave 
qui lui appartient, 7 

Mon ame , veux-tu renoncer ta Foy & 
ta Religion > As-tu regret d’avoir été bap» 
tilé Tu avois renoncé au monde pour të 
donner à Jefus.Chrift: Veux-tu mainte- 
nant renoncer à Jefus Chrift pour te don- 
ner au monde ? Que diras-tu à la mort? 
Comment oferas-tu te prelenter devant 
ton Roy, que tu as trahi fi lâchement pour 
{ervir {on ennemi ? O'Seigneur , je l'a jua 
rí @ je lay rfolu, je garderay vôtre Loy 
toute ma vie. Je vous ay choili pour mon 
maitre & mon Roy, je n’en auray jamais 
d'autre, Je renonce au monde & à fes 
pompes, & je renouvelle la proteftarion 
que je vous ay faite, de ne [ervir jamais 
d'autre maitre que vous, 
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vV. CONSIDERATION. 


Sur les obligations d'un Chrétien. 


N Chrétien par le Baptême, eft in- I, P, 


corporé à Jefus:Chrift , & devient 
un de fes membres, Il doit donc être animé 
de fon Efprit qui eft faint » car le chef & 
les membres ont le même efprit qui les a- 
nime. Er c'eft en cela que confifte l’'adop. 
tion divine. Tous ceux, dit S, Paul, gui 
Sont anime? G poufez, de l'efprit de Dies, 
Sont fes enfans. D'où dl conclut que celui qui 
AA point l'efprit de Jefus-Chrift weft point à 
lui, L'Homme eft homme, parce qu'il eft 
animé d’un efpric raifonnable ; & il eft par- 
fait Chrétien, lorfqu’il eft animé de l'Efprie 
de Dieu, C'eft par l'infufon de ce divin 
Efprit qu'il et renouvellé & resceneré, & 
qu'il devient, comme parle 8. Paul, #»e 
nouvelle creature, Quel eft l'efprit qui vous 
anime > Eft-ce celui de Dieu , ou celui du 
monde? Si c’elt celui de Dieu , d’où vient 
que vous n'avez que des penfées ambitieu- 
{fes , que des defirs charnels , & que des af- 
fections terreftres > Eft-ce êrre veritable- 
ment Chrétien, que d’être animé de lef- 

tit du monde ? 


Sivous étes C hrétien, vous devez dé-TI. Pe 
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poüiller le vieil homme, & vous tevétir 
du nouveau qui et Jefus-Chrift: né vi- 
vant plus que de fon Efprit. Vous devez 
vous parer & vous orner de fes vertus, 
comme un corps elt paré de fes vétemens; 
de forte que celui qui vous voit, croie 
voir Jefus-Ghrift, parce que vous etes 
animé de fon Efprit, & revetu de fes vera 
tus; parce que vous parlez comme lui, 
vous priez comme lui, vous marchez & 
converfez comme lui. Dépoillez,, dit faint 
Paul, Le vieil homme avec fès œuvres, Gre- 
vérez-vous du nouveas. Eftes-vous revetu 
de Jefus-Chrift? Helas ! qu'il y a long- 
temps que vous l'avez dépotülle, pour 
vous revétir des œuvres & des affections 
du vieil homme, 

JIL P. — Toutes les caules qui concourent à for- 
mer un Chrétien, l'obligent de fe rendre 
Saint. L'efficiente qui eft Dieu , parce 
qu'un enfant doit reflembler à fon pere, 
Soyez Saints, dit- il, parce.que je fnis 
Saint, L'exemplaire qui elt Jefus-Chrift ; 
car il eft impeccable & feparé des pe- 
cheurs, cef le Saint quiet né de la fain- 
te Vierge; La formelle eftle Saint-Efprit 
& la grace fanctifiante ; entant qu'efprit, 
il nous détache de la matiere, & nous 
rend [pirituels ; en ranr que Saint, (on pros 
pre effet eh de fandifier les ames, La ma- 
térielle eff la Loy de Dieu: y a-t-il rien de 
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plus Saint. Souffre-r-elle aucun vice? ne 
prefcrit-elle pas toutes les vertus? La fis 
nale eft le Paradis, où rien n'entrera s’il 
n’eft pur & Saint. j 
Retournez à l'Eglife , ame Chrétienne, 
Voïez les Fonts où vous avez été. bapti- 
fée. Rappellez dans vôtre memoire ce 
qu'on vous a demandé & ce que vous 
avez répondu; ce qu'on vousa dit, & ce 
que vous avez fait. Vous avez renoncé 
au Diable & à toutes fes œuvres. Vous 
avez renoncé aux pompes du monde, à f 
fes defirs déreglez & à fes plaifirs infa- 
mes. Vous avez donné vôtre parole, non 
as aux hommes , mais à Dieu en prefen= 
ce de fes Anges. Vôtre profeffion de foy Fa 
eft écrite dans le Livre des vivans. Sivous 
manquez à vôtre parole , le Chrême dont i 
vous avez été oint, le cierge qu'on vous + 
a mis en la main , la robe blanche dont on 
vous a revétu, le Prêtre qui vous a bap- 


tilé , le Saint dont vous portez le nom , les I 

Anges & les hommes s’éleveront contre | 

vous , & vous accuférontcomme un apo- | 

ftat & un perfide. 
Rentrez dans vous-même. Renouvellez f 

fpirituellement les ceremonies de vôtre 

Baptème. Faites une nouvelle protefta- | 


tion, comme fi vous étiez fur les Fonts 
de l'Eglile, de conferver fans rache la 
robe blanche dont on vous a revétu ; de 
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arder inviolablement la Loy de Notre: 
Jefus-Chrift; de faire profeflion 
fon fervice , & de faire une 
verre éternelle à fes ennemis, qui font le 
Diable, le Monde 8æla Chair. Je lay jurés 
© cela efl arrivé. J- garderay inviolablement 
Ja Loy de mon Dien. 


tt 


VL CONSIDERATION. 


En quoy confifle la fainteté d'un 
Chrétien. 


LP. Uoy qu'un homme foit Chrétien qui 
alaFoy:il neft pas neamoins parfait 
Chrétien fans la chariré.ll y a deux fortes 
de fainteré : l’une qui confite dans l'éloi- 
nement du peche; Pautre dans la poffef- 
Gon des vertus & dans la pratique des bon- 
pes œuvres. Un Chrétien doit étre Saint 

en ces deux manieres, : 
Il doit être exempt de peché : parce 
qu'il doit être femblable à Jefus-Chrift 
amais commis de peché , qui 
pen a pù commettre, & qui weft venu 
au monde que pour le détruire. Jefus- 
Eph. 5, Chrift , dit faint 
seft livré lui- même pour elle, afin de la 
fanéhfier dans le Baptême de lean par la 
parole de vie à pour la rendre glorienfe en 


Paul, a aimé l'Eglife, © 


Ja 
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Ja prefence narant ni tache, ni ride , ni rien 
de femblable , mais pour la rendre fainte & 
immaculée, Il dit le même dans toutes fes 
Epiîtres : Si donc vous étes fouillé de quel- 
que peché, vous deshonorez la fainte E- 
glife ; & vous étes pas un veritable Chre- 
tien. 


Non feulementun Chrétien doir être If. P. 


fans peché ; mais encore détaché de laf- 
feétion de toutes les creatures : car la fain- 
teté confifte dans la pureté, & on appelle 
pur ce qui weft point allié à un corps €- 
tränger. Un cœur donc neft pas pur , qui 
aime quelque creature avec Dieu, N'éres- 
vous pas devenu par le Baprème membre 
du Fils de Dieu , & le temple de fon Ef- 
pric? N’avez-vous pas été confacré par 
l’onction divine? Le Droit n’ordonne-t-il 
as, que cé qui eft confacré, paffe de la 
pofleflion des hommes à la pofléffion de 
Dieu ? qu'il foit feparé des commerces pro- 
fanes, & qu'il ne foit emploïé qu’à des 
ufages divins ? Un Chrétien donc doit être 
feparé du monde auquel ila renoncé, il ne 
doit aimer que Dieu , & n'avoir aucune 
attache aux creatures, Zlsows a choifis , dit 
S. Paul, avant la creation du monde, pour 
être Saints. La volonté de Dieu ef} que vous 
fotez Saints. 
Eftes-vous Saint? Eftes-vous Chrétien ? 
Eftes-vous fans péché? Vôtre cœur eft-il 
Tome II. R 
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détaché des creatures? N’aimez-vous que 
Dieu ? Eftes-vous preft de fouffrir la perte 
de vôtre honneur, de vos biens , & de tout 
ce que vous pollédez, même de vôtre vie, 
plûüroft que de l’offenfer > Comment don- 
neriez-vous vôtre vie pour lui, vous qui 
le renoncez pour un vil interet? Com- 
ment foufftirez-vous la mort pour lui, 
VOUS qui aimez mieux vous damner que 
de fouffrir une parole piquante ? Vous@ui 
le trahiflez & qui Pabandonnez , lorfqu'il 

ù le faur fuivre au Calvaire? 

Ji, P, Cent pas affez pour un Chrétien d'é- 
tre exempt de peche? Il faut encore être 
doté de routes les vertus, Ce neft pas affez 
de ne point faire le mal , il faut pratiquer 
de bonnes œuvres. Car un Chrétien eftun 
enfant de Dieu adopté dans le Baptême , 
par Finfufon du Saint-Efprit qui lui eft 
donné, [doit donc être femblable à Dieu 

{on Pere, non feulementen pureté quiex- 
N = clut le peché : mais encore en fainteté, qui 
eft une expreffion de toutes fes perfe&tions 


adorables ; fur tout il doit vivre de fon- 


efprit, parler felon fon efprit: de forte 

Joan,8, qu'il puille dire comme Jefus-Chrift: Je 
! 14 © me fais nen de moy-mime ; c eft mon Pere qui 
1% cf dans mnog ; qui fait ce que vous me voyez 

faire. Je ne parlepas de 0y-même , c'efmon: 

Pere qui me preferit ce que je dois dire, & com- 
ment je dois parler. 
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Eft ceainfi que vous pariez? Eft-ce par 
l'Efprit de Dieu que vous agiflez ? Quel cft 
le principe de vos actions ? Eft. ce la paf- 
fion? vous vivez donc en bête. Eft-ce la 
railon > vous vivez doncen homme. Eft-ce 
le Saint-Efprit, vous vivez donc en Chré- 
tien? Mais eft- ce l’Efpric de Dieu qui vous 
rend f précipité dans vos deffeins, fi ecm- 
preffé dans vos defirs , fi emporté dans vos 
pions , fi indifcret dans vos paroles , fi 
immodelfte & fi déreplé dans toutes vos 
actions: Je penfe , dit S, Paul, gae j'ay PEJ- 
prit de Diea :,Et moy je pente que je ne 
Vay pas. Je fuis Chrétien de nom, mais 
non pas d'effet. Je n'agis que par le mou- 
vement de la nature, & non pas par celui 
de la grace. 
O mon Dieu ! je ratifie à prefent le Con- 
trat que jay palle avec vous, lorfque je 
n’étois pas encore libre &c railonnable. Je 
renonce au monde ; au diable & à la chair, 
& je me dévouë pour jamais à vôtre ler- 
vice. Ah ! ne permettez pas que je rerom- 
be dans l’apoftafie , où je filis tombé tant 
de fois, & que je manque à la fidelité que 
je vous ay jurée à la face de PEolife, &au 
pied des Autels, Je lay juré & je le jure 
eñcore , que je garderay éternellement la 
Loy de mon Dieu, 
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VIL CONSIDERATION. 


De l'homme interieur. 


LP. Ous devons rendre à Dieu un culte 

interieur & exterieur, parce que nous 

{ommes compolez d’une ame & d’un corps, 

& que nous fommes membres de l'Eglife : 

ce qui nous oblige à faire profeflion exte- 

rieurede nôtre foy, & à donner bon exem- 

ple à nôtre prochain: mais nous devons 

principalement travailler å nôtre interieur, 

la , 1. Parce que Dieu eft un efprit que nous 
devons adorer en efprit. 

2. La grace imite la nature : Orlanature 
forme le dedans du corps avant que de tras 
vailler au dehors ; fon exterieur eft une 
expreflion fidelle de fon interieur, Et vous, 
ame hypocrite, vous cachez fous un voile 


Se 0, apparent de pieté, une ame méchante & 
FSU corrompuë, 
À E 3. Les bonnes actions exterieures font 


communes aux bons & aux méchans ; aux 
rs ni vrais ferviteurs de Dieu & aux hypocrites; 
$ ) il n'y a que l'interieur qui les diftingue. 
4. Une lampe fans huile s'éteint bien- 
toft; une vertu exterieure qui n’eft point 
V1 nourrie d'une devotioninterieure , ne peut 
| durer long-temps, 
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s: Une bonne action doit proceder d’une 
lumiere interieure qui découvre le bien ; 
d’un acte de prudence qui en marque les 


circonftances ; de la grace qui nous éclaire 


lefprit , & qui nous touche le cœur ; & de 
la volonté qui y donne fon confentement: 
tout cela n’eft-1l pas interieur ? 

6. La vraye vertu ne peut jamais faire 
alliance avec le vice, Or l’exterieur de 
l'homme eft fouveñt trompeur & méchant, 
Cen’eft donc pas dans l'exterieur qu'elle 
conffte.Enfin tout Chrétien eft obligé de 
tendre à la perfection , qui confifte à gar- 
der les Commandemens de Dieu, & de 
travailler inceflamment à l'affaire de fon 
falur. Or fi pour être parfait il falloit faire 
de grandes aumônes , que deviendroient 
les pauvres? S'il falloit jeüner, que de- 
viendroient les malades ? S'il falloit faire 
de longues oraifons, que deviendroient 
les artifans , & la plüpart des hommes qui 
font occupez ou aux devoirs de leurs char: 
ges, ou aux neceflitez de la vie? Ce vet 


donc pas dans l'exterieur que confifte la 


erfeétion, mais dans l'interieur, quoy 
qu'ils doivent toûjours agir de concert, & 
ne fe feparer jamais l’un de l’autre. 

O mon Dieu! que ces veritez me con- 
folent, & que vous montrez bien que vous 
defirez nôtre falut. Je croïois que pour 
être faint & parfait, il falloit faire des 
R iij 
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attions d'éclat, prendre beaucoup fur fon 
exterieur, & pratiquer des aufteritez con- 
fiderables, Quelle excufe puis-je avoir, fi 
je ne fuis pas parfait? N’ay-je pasun cœur 
pour aimer Dieu? Ne puis-je pas defirer 
de l’aimer, & faire toutes mes a&ions pour 


Pf. 42. lui plaire? Toure la gloire de la fille da Roy 


Vient du dedans. W eft vray qu'elle eft re- 
vêtu d’une robe d’or femée de diverfes 
fleurs : mais ce neft pas cet exterieur qui 
fait fa oloire, eft l'interieur, Dieu confi- 
dere Abel & enfuite fes prefenss Ne ne- 
gligez pas les dehors de vôtre ame, mais 
cultivez principalement le dedans, Aïez 
une devotion profonde & interieure ; des 
intentions pures & relevées; un ardent 
amour de Dieu; une baffe eftime de yous- 
même. Sur tout, ne vous répandez jamais 
au dehors, & animez toutes vos aétions 
d'un efprit devot, religieux & fincere, 
C'eft-là le moïen de fe fauver, & darri- 
ver à la perfection. 
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er Du Chrétien interieur. 7 À 
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Roy $ L Interieur du Chrétien confifte princi- I. P. 5 
eS palement en cinq chofes. r. À mat- | 
Ti cher toûjours en la prefence de Dieu, & A 
qui à ne le perdre jamais de vúë. Ce qui diftin- | 
ie gue les Bienheureux qui font dans le Giel; $. 
ae | des damnez qui font dans les Enfers, ceft EM SN 
ee | que ceux-là voient toûjours Dieu, & ceux- Eo 
Sies cy ne le verront jamais, Ce qui diftingue | 4 
des auf les Saints de la terre, des méchans & ; f 
ene des imparfaits, c'eft que les Saints pen- a 
s: | fent coûjours à Dieu, & les méchans ny | f 
Se penfent prefque jamais. Marchez degant j | 
dus 0J, dit Diewà Abraham , @/0727 parfait. Ea 
E Si nousme fommes pas faints & parfaits x f 
i c’eft que nous ne fommes pas recüeillis , & | 


que nous ne marchons pas devant Dieu. 
L'interieur du Chrétien conffte encore IT, P. j 
à être rempli de Dieu. Nôtre devotion ` Ho: 
eft une participation & une expreflion de 5 
Pamour divin ; l'objet & le motif en eft le 
même, Or Dieu eft Saint & heureux, par- 
ce qu'il eft plein de lui-même : fon efprit 
& Ía volonté s'occupent toûjours de fes 
| erfections infinies ; s’il ceffoit de fe con- 
3 noître & de s'aimer, il ceferoit d’être 
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Dieu. Voulez-vous être faint & parfait? 
Soïez toüjours rempli de Dieu; qu’il oc- 
cupe entierement vôtre efprit & vôtre vo- 
lonté, & s'il faut vous produire au de- 
hors, que. vôtre effuñon foit une déchar- 
ge de vôtre plenitude. Helas! vous étes 
toûjours rempli de vous-même ; vous ne 
penfez qu'à vous-même, Vôtre devotion 
eht un corps fans ame ; ce nekt point PER 
prit de Dieu qui eft le principe de vosac- 
tions : c'eft la nature, c’eft l'amour pro- 
pre, celt l'orgüeil, c’eft la vanité, ceft 
le plaifir & Pintereft, 

L'interieur du Chrétien confifte dansune 
conformité parfaite de fa volonté à celle 
de Dieu, Comme fa connoiffance eft la 
regle de nos jugemens, {à volonté le doit 
être de nos affections, C’eft être fage, que 
de juger comme Dieu juge; & celt être 
faint , que de vouloir ce que Dieu veut. Y 
a-t-il rien de plus jufte & de plus facile? 
Et pourquoy donc ne fommes-nous pas 
parfaits ? Je ne puis jeûner ; je ne puis fai. 
re de penitences ; je ne puis beaucoup me. 
diter : mais ne puis-je pas aimer Dieu, & 
me conformer à fes volontez en toutes 
chofes? Iln’en faut pas davantage pour 


1, The. être faint. C'eff la volonté de Dien quinous 


4, 
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IX. CONSIDERATION. 


Autres qualitez d'un Chrétien. 


LES du Chrétien confite dans I, P. 


une-noble, pure & droite intention : 
car c'el la fin qui donne la forme à nos 
actions :felleeft fainte & pure, elle im- 
prime à nos actions un caractere de pure- 
té & de fainteré, qui fait le fond de fon 
merite! Une aumône faite par vanité, me- 
rite des châtimens: La même faite par 
charité , merite des récompenfes. C'eft 
donc l'intention qui qualifie nos aétions. 
Où allez-vous? Que faites. vous ? Que 
-pretendez-vous? Pour qui travaillez-vous à 
Si c’éroit pour plaire à Dieu; pour obéir 
à [es volontez , pour lui marquer vôtre 
amour, & pour lui procurer de la gloire, 
vous feriez peut-être un grand Saint, fans 
faire plus que vous ne faites : mais parce 
que vous travaillez pour le monde, & 
pour fatisfaire vos paffions , vous femez 
beaucoup, & vous ne recüeillez rien, vous 
étes toûjours imparfait & miferable. 


L'interieur du Chrétien confifte dans PI IL P. 


miration de Jefus- Chrift qui eft nôtre 

Chéf, nôtre Maître, nôtre exemple & nò- 

tre modele, Or toute la fainteré du Fils de 
R v 
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Dieu étoit au dedans de lui-même, & fe 
produifoit au dehors par les bonnes œu- 
vres qu'il faifoit, Il étoit toûjonrs uni. à 
. Dieu fon Pere, & n'aoifloit que par le 
mouvement de la divinité, dont fa fainte 
humanité étoit comme l'inftrument &. 
l'organe, 


UT. P. - Travaillez fur ce modele pour être faint, 


Soïez toûjours uni à Dieu & n'agiflez que 
par fon Efprit, Imprimez dans vôtre me- 

poire ces quatre avis que S, Ignace don- 
noit aux enfans de fa Compagnie. 1, Au- 
tant qu'il eft poffible aïez toûjours le cœur 
dans Dieu , & Dieu dans le cœur , penfant 
inceffamment à lui, 2, Que fa fainte vo- 
lonté foit le centre de tous vos defirs, & 
de tous vos mouvemens. 3. Ne le perdez 
jamais de vüë en quelque lieu que vous 
foïez , foit en public, foiten particulier, 
4. Que la viede Jefus foit vôtre exemplai- 
re, & imprimez profondément fon ima- 
ge dans vôtre cœur. 
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xXx. CONSIDERATION, 


Pourgwoy Dien nous laiffe des imper- 
feitions. 


P Uifque tout ouvrier veut que fon ou- I. P. 
vrage foit parfait, pourquoy Dieu 
nous laifle-c-il des imperfeétions ? On peut 
dire avec verité que c'eft nôtre faute; car 
il veut que nous travaillions à nous ren- 
dre parfaits, Il nous a créez & rachetez 
fans nous, dit S. Augultin : mais il ne 
nous fauvera pas, & ne nous perfection 
. nera pas fans nous. [I fait tout de fon cô- 
té, mais nous ne faifons rien du nôtre. 
Que fi vous faites tout vôtre poflible pour 
vous corriger de quelques imperfeétions ; 
& cependant que vous n’en veniez pas à 
bout, Dieu vous les laifle pour trois rai- 
fons. 
La premiere, pour vous faire conñoi- 
tre fa charité & fa patience à vous fouf- 
frir , & pour vous exciter à l'aimer. Iny 
a rien qui me:faffle mieux connoître la 
bonté de Dieu, que de voir qu'ilfouffre 
avec tant de patience une perfonne , qui 
ne fe peut pas fouffrir elle-même. C'eft 
lui qui eft l'offenfé , cet moy qui lofen- 
fe, Je ne fuis que malice, ikn'efl que fain- 
R vj 
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teté. Tout méchant que je fuis , je ne puis 
me fouffrir. Dieu tout. Saint qu'il eft me 
{ouffre avec patience, Je perds courage à 
la vûë de mes défauts ; Dieu les voit, & 
pour cela ne cefle point de m'aimer. O 
mon Dieu! il n’y a rien qui me falle mieux 
connoicre l’excès de vos bontez,, que lex- 
cès de ma malice, J'ay horreur de moy- 
même quand je me confidere , & je ne 
vois point que vous ayez horreur de moy: 
au contraire, plus je fuis méchant, plus 
vous me donnez des marques fenfibles de 
vos bontez, Je le dis tous les jours , & je 
lé diray toute ma vie: il faut la patience 
d'un Dieu pour me fouffrir , -puifque je 
ne puis pas me foufftir moy-même, 

La feconde caufe qui oblige Dieu à nous 
laiffer des imperfections, c'eft afin que 
nous foufrions celle de nôtre prochain 
avec patience : Car c'eft un Dieu de paix 
& de charité ; fon Roïaume eft un Roïau- 
me de paix ; il veut que tous fes fujets vi- 
venten paix, & foient unis enfemble par 
les liens d’une charité parfaire. Or il eft 
impoflible de conferver la charité fans pa- 
tience, parce que tout le monde a fes dé- 
fauts, & il n'y a rien qui nous oblige plus 
fortement à foufrir des autres, que la 
connoiflance que nous avons qu'ils fouf- 
frent de nous. Porrez, dit S. Paul , Zes far- 
deaux les nus des autres, @ vons accompli. 
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rez dinfi la Loy de Jefus-Chrift. La Loy de 
elus eft une Loy de charité, & une chaa 
rité eft bien naturelle qui aime une ser. 
fonne qui n’a rien que d’aimable, On con- 
noit qu’une charité eft divine & furnatu- 
telle , lorfqu’on aime pour Dieu celui dont 
on fe fent de l’averfion , & qu’on fouffre 
avec douceur celui dont les défauts laflent 
& fatiguent nôtre patience. 
ue vous étes injufte & déraifonnable ! 
Vous faites fouffiir tour le monde, & 
vous ne voulez fouffrir de perfonne. Vous 
voulez qu'on porte vôtre fardeau, & vous 
ne voulez pas porter celui des autres, Tout 
le monde fouffre de vôtre méchante hu- 
meur ; vous faites gemir toute une Com- 
munauté ; chacun fe fait un merite de 
fupporter vos défauts , qui font très- 
grands; & vous ne voulez pas fupporter 
ceux de vos freres qui font très-petits ? 
Traitez les autres comme on vous traite ; 
faites aux autres ce qu'on vous fair ; excu- 
fez les autres comme on vous excufe ; fup- 
portez les autres comme on vous fuppor- 
te. C'eft ce qu'ordonne la charité. Que fi 
vous ne le faites pas, on vous traitéra com= 
me ce méchant {erviteur à qui fon maître 
avoit remisdix mille talens, & qui ne vou. 
lut pas remettre cent deniers à un de fes 
compagnons, Il fut livré entre les mains 
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des bourreaux jufqu'à ce qu'il eùt paié 
tout ce qu'il devoit. 


XL CONSIDERATION. 


Reflexion fur la conduite de Dien & 
fur la notre. 


Ieu nous laifle des défauts ; pour 

nous tenir dans la dépendance con- 
tinuelle de fon fecours, pour nous obli- 
ger d'avoir recours à lui, pour cacher 
nos vertus au prochain qui nous eftime- 
roit trop, & à nous-mêmes qui entre- 
rions en vanité, & qui dirions comme le 
Pharifen : je ne fais pas conme le refte 
des hommes, C'el pour cela que Nôtre- 
Seigneur né voulut pas délivrer faint Paul 
d'une tentation importune & humilian- 
te, Il avoit été ravi au troifiéme Ciel, il 
y avoit danger que la grandeur dé fes re- 
velations ne lui enflàt le cœur, & nelui 
donnât une trop bonne opinion de lui- 
même : c'eft pour cela qu'il fur abandon- 
né à un ange de Satan qui lui failoit fen- 
tirunaiguillon dans Ja chair : & lorfqu'il 
prioit d'en être delivré, Jefus lui répon- 
dit que fa grace lui fufhfoit, & que la 
vertu fe perfectionne dans. la foibleile. 
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Je prendray donc , continué:t-il , plaifir dans 
mes foibleffes, afin que la vertu de Jefus- 
Chrift habite dans moy. 

Avez-vous des défauts : n’en ayez- 
vous point? Il n’y a point d'homme plus 
imparfait , que celui qui fe croit parfait, 
Vous connoiflez , dites-vous , vos im- 
perfections : mais travaillez-vous à vous 
en corriger ? N'étes - vous point de ces 
devots fuperbes & prefomptueux, qui re- 
jettent fur Dieu les fautes où ils tombent, 
& qui attribuent à fa providence les dé- 
fauts où ils font fujets ? Dieu, dites.vous, 
me laiffe ces imperfections pour m'en hu- 
milier, Vous vous trompez , il veut que 
vous vous en corrigiez, 

Qu'avez-vous fait pour cela ? Avez-vous 
verfé beaucoup de larmes } Avez-vous 
ptić long-temps pour en être délivré > Fai- 
tes-vous des penitences 2 Tirez-vous ven- 
geance de vos infidelitez , & vous châtiez- 
vous feverement lorfque vous étes tombé 
dans quelque faute ? Ne vous flatrez- vous 
point > Avez-vous une horreur extrème de 
vous-même ? Si vouf faites ce que vous 
pouvez de vôtre part, ne perdez point 
courage : mais croiez qué Dieu vous laiffe 
ces foiblefles pour vous donner des mar- 
ques de fes bontez, pour vous faire ad. 
mirer fa patience, pour vous obliger à 
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{upporter vôtre prochain , pour vous Ca 
cher aux yeux des hommes , pour rabattre 
vôtre orgüeil, pour vous tenir toujours 
dans l'humilité & dans la dépendance, Ce- 
pendant il faut toùjours prier, toûjours 
veiller , toñjours combattre, & ne vous 
tenir jamais en aflurance. 


401 


PAROLES DE L'ECRITURE 
qui peuvent férvir d atirait aux ames 
qui defirent d'aimer Dieu. 


4 z: 
E luis à mon bien-aimé , & mon bien-aimé eft 
à moy, Cart, 2, 
z, J'ay trouvéicelui que j'aime uniquement, Cant.3, 
3. Je vous conjure , filles de Jerufalem , n’éyeillez 
pas ma bien-aimée, Cant, 2. 
4. Je dors & mon cœur veille. Cazt ç. 
$. Mettéz-moy comme un {ceau fur vôtre cœur, 
«comme un {ceau fur vôtre bras, car lamour eft 
fort comme la mort. Cant. 8. 
6, Qu'il me donne un baifer de fa bouche, Cart. r 
Z: Je me fuis repoté à l'ombre de celui que j'aime, 
Cant, 2. 


8, Mon ame eft fondué comme la cire , auffi-toft 


que mon bien-aimé a parlé Cant. $. 
9. Je Pay cherché, &je.ne l'ay point trouvé ; je 
Pay appellé & il ne nra point répondu. Car. $. 
to. Que defiray-je dans le Ciel, finon vous ? Et 
qu'ay-je fouhaité fur la terre, que vous feul? 
Pfal. 72. 


11, Ma chair & mon cœur ont langui d'amour : 


vous étes le Dieu de mon cœur, & mon parta- 
ge jamais: P/al, 72, 

12, Qu'eft-ce que je defire , & qweft-ce que jat- 
tens , finon vous, mon Seigneur? P/#/:218, 

13. F'ay dit au Seigneur: vous étes mon Dieu : car 
vous n'avez point befoin de mes biens. 2/4 15. 

14 Le Seigneur efttout mon bien, & le parrage 
qui welt échû , c'eft vous qui me rétablirez 
mon heritage, P/ul.rs, 

1$. Mon cœur vous a parlé, mon vilage vous a 
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cherché, Seigneur, je chercheray vôtre vila- 
ge, ne më çachez point vôtre face , & ne vous 
dérournez point en vôtre colère de vôtre fervi- 
teur, Lfal. 26% 

a6s Mon Dieu, mon Seigneur , tout mon defir 
eft devant vous, P/. 37. 

17» Un fleuve imperueux réjotiit la Cité de Dieu : 
Le Très-Haut a fanctifié {a demeure : Dieu eft 
au milieu delle : elle ne fera point ébraniée, 
Dieu la fecourera au matin dès le point du jour, 
PSAS, 

18, Le Seigneur des armées eft avec nous : Le 
Dieu de jacob eft nôtre protecteur. PA 45, 

19, Je dormiray, & je me repoferay dans la paix'&e 
fur lui-même :.parce que c'elt vous, Seigneur, 

ui m'avez [eul afermi dans l’efberance, PA. 4, 

20, C’eft ici mon repos dans le fiecle des fiecles, 
Je demeureray ici, parce que c'ef le lieu que 
j'ay choifi. Pf. mr. 

21, Il Selt caché dans les tenebres, il s'eft couvert 
de-tous côtez comme d’une tente, ?/.17, 

22, Après qu'il aura laiffé dormir fes bien-aimez , 
voici l’heritage du Seigneur. P/ 126. 

23 Je fuis à vous ,fauvez-moy, P/, 118. 

24, Que ceux qui aiment vôtre Loy,. joüiffent 
d'une profonde paix! P/, 118. 

25, Vous benirez vôtre peuple dans la paix, P/-18. 

26, Mon ame, entre dans ton repos!, puifque le 
Seigneur t'a fait mifericorde, PJ, 114: 

17, Mon ame s'eftenflammée au dedans demoy, 
& il-s’alluinera un feu pendant que je medite- 
ray, P/. 38 

28. Jay attendu le Seigneur avec grande patien- 
ce, & enfin il m'a écouté. P/; 39: 

29. f'écouteray ce que mon Seigneur & mon 
Dieu dira en moy, parce qu'il annoncera la 
paix à (on peuple, ?f. 84. 5 

40, Sile Seigneur ne garde la Ville, c'eft en vain 


de l'Ecriure. 463 
que veille celui quila garde, ?/.r26. 

31: Ma priere retournera dans mon fein, P/ 34. 

32. Pour moy, mon bien eft de me tenir uni à 
Dicu , & de mettre mon efperance au Seigneur 
mon Dieu P/, 72. 

33. Jay élevé mes yeux vers vous, ô Dieu qui 

\ habitez dans les Cieux: Comme les yeux des 
fervireurs font fur la main de leurs Maîtres; 
& comme les yeux de la fervante font fur les 
yeux de fa Maïcrefle: ainfi nos yeux regardent 
le Seigneur , jufqu'à ce qu'il ait pitié de nous, 
P/, 122: ; 

34, Je fis vôtre ferviteur, donnez moy delin- 
telligence. ?f, 118. 

35, Quand je marcheroïs au milieu de l'ombre de 
la mort, je ne craindray point les maux , par. 
ce que vous étes avec moy. ?/ 22. 

36. Dieu de mon cœur & mon partage à jamais, 
Pipes 

37. J ay dreflé mon lit dans les renebres. fob. 17, 

38. Que nul homme ne meregarde. fok. 7, 

39, Le Seigneur n'eft point dans le trouble & dans 
les agitations. 3. Reg: c.:4, 

40. Voicy mon Dieu & mon Sauveur, je traite- 
ray confidemment avec lui, & je ne craindraÿ 
point, parce qu'il eft ma‘“force , ma gloire & 
mon falut, Zf. 12. 

41. Vous étes dans nous , Seigneur , & vôtre nom 
a été invoqué fur nous, ne nous abandonnez 
pas, ferem. 14 

42: Que toute chair foit dans le filence en la pre- 
fence du Seigneur.Zach, 2. 

43: Jay un peu travaillé, & jay trouvé beaucoup 
de repos. Eccl, 51, 

44. Jay cherché par tout du repos, & je m'éta- 
bliray dans l'heritage du Seigneur, Eccl. 214, 
45. Quiconque perdra fon ame pour moy, la trou- 
vera, Mattb, 16, 
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404 Paroles de l'Ecriture, 


46. Le S Elprit defcendra fur vous, & la vertu du 
Très Haut vous couvrira de fon ombre. Luc, t, 

47: Mon Seigneur & mon Dieu. foan, 10. 

48, La paix loit avec vous, ne craignez point, 
celt moy. Luc, 24, 

49, Je vous donne ma paix, 704%, 14, 

so Voici l’Epoux qui vient, Matth. 25, 

sr. Celles qui étoient préparées, entrerent avec 
Jui, & la porte fut fermée. Matth, 5. 

5 2, Celt le Seigneur, foan, Zk. 

53. Pourquoy. craignez-vous gens de peu de foy? 
Il commanda aux vents & à la mer, & il fe fit 
un grand Calme. Matth. 8, 

4, Demeurez dans moy, & je demeureray dans 
vous: foan. ip. 

$s."Soïez femblable à des hommes qui attendent 
leur Seigneur , quand il rérournera des nôces , 
afin qu'ils lui ouvrent aufli- tot qu'il frap- 
pera, Luc, 12. 

56 Que la paix de Dieu qui furpafle route penfée 
& tour fentiment , garde vos cœurs & vos ef- 
pris en Jefus- Chrift. Philip. 4. 

57. Nous viendrons à lui, & nous ferons nôtre 
demeure chez lui, 704», 14. 

58. Celt le Difciple que Jefus aimoit, & qui le 
repofa fur {on fein a la Cene, foan 21, 

s 9. Vous éres morts, & vôtre vie eft cachée avec 
Jefus-Chrift en Dieu, Col. 3. 

60, C'eff lui qui eft nôtre paix, Ephef: 2: 

61, C’eft en lui que nous avons la vie , le mouye- 
ment & l'être, A4, 17 

62, Heureux font les morts qui meurent dans le 
Seigneur , lefprit dit, ils fe repoferont de leurs 
travaux car leurs œuvres les accompagnent , 

& les fuivenr, 
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PAROLES DAMOUR 
tirées du Livre de l’Imitation de 
Jesus-CHRIST, 


Pour les ames qui afpirent à l'union. 


H Eureux celui que la verité enfeigne par 
A A elle-même, & non point par des figures 
& par des paroles quì paflent. Liv. 1, c, Fe 

2: Tout procede d’une parole , & tout dit une pa- 
role. Liv 1, c. 3 


3. Celui à qui tout eft; une chofe , & qui-reduir 


tout à l'unité , & qui voit tout dans l'unité = 


peut être ftable dans fon cœur, & demeurer 
tranquille en Dieu. Liv. p, c, 3: 

4: O verité, mon Dieu! Faites-moy une même 
chofe avec vous, Liv, 1, c 3, 

5. I! m'ennuye fouvent de lire & d'entendre tant 
de chofes; c’eft en vous qu'eft tout ce que je 
veux & ce que je defire. Liv: 1, C. 3, 

6, Que tous les Docteurs fe taifent, que toutes Jes 
creatures foient dans le filence devant VOUS» 
Parlez-moy vous feul, mon Dieu & mon Sei- 
gneur. La, I.C- 3. 

7. Le Roïaume des Cieux eft dans vous ;le Rotan- 
me de Dieu eft une paix & une joïe au Saint- 
Efprit, Liv. 2, C, Ia 

8: Quand vous aurez Jefus vous ferez riche ; &il 
vous {uffira. Liv, 2, €, 1. 

9: © Jefus , fplendeur de-la.gloire éternelle , ĉon- 
folation d'une ame qui Voïage, ma bouche eft 
devant vous fans parole, & mon filence vous 
parle mieux que ma langue, Liv, 3. 6 21, 


Tout ce Chapitre eff divin, € propre à confoler ung 
ame qui efl dans la privations 


-=r 


PAT 406 Paroles du Livre 


hi Le 10, J'écouteray ce que mon Seigneur me dira au 
SAS ; dedans de moy, Heureufe l'ame qui écoute le 

Seigneur qui lui parle, & qui recoit de fa bous 
DS SL À che une parole de confolation, Lsv. 3.6, L 


11, Parlez, Seigneur, car vôtre ferviteur écoute : 
je fuis vôtre ferviteur donnez- moy de l'efprir. 
à Lt. 3.0, 2. 
A A 12, Voici ce que vous dit vôtre bien-aimé, je fuis 
fi vôtre falur , vôtre paix & vôtre vie, Lsv, 3. C, 1: 
te 13. Seigneur mon Dieu, vous étes tout mon bien, 
Souvenez-vous , Seigneur, que je ne fuis rien, 
que je n’ay rien,& que je ne veux rien, Lév,3.0,2+ 
14. n'y a que vous, Seigneur, qui foiez bon , 
QE À jute & faint, vous feul pouvez tout, donnez 
AL | | tour & remplilez tout ; il wy a que le pecheur 
| que vous laiflez vuide. Liv, 3.0, 2: 
15- Ah ! Seigneur mon Dien, mon faint amour, 
“ie quand vous viendrez dans mon cœur , toutes 
FeS Jes puiflances de mon ame feront remplies de 
joie. tbid, 
; 16. Vous éres ma gloire & la joie de mon Cœur 5 
SA EENDE) Vous éres mon cfperance & mon refuge. Liv. 
Eg : Zee Se 
EEN 17, Vous fuffifez à celui qui vous aime, & hors de 
BE UN vous toutes choles font frivoles, Lsv, 326, 5. 
+, i ; 18. Vous éres la vraïe paix du cœur, vous étes le 
à W feul repos de mon ame, hors de vous tout eft 
À 4 VE inquiet. En cette paix, & en vous-même qui 
| étes le feul bien fouverain & éternel, je dor- 
miray & je repoléray. Lav. 3, c 1j. 
i A 19 Mon ame tu répoieras toûjours, & par defflus 
touten Dieu ton Seigneur, Cat celt lui quieft 
| AS Je repos veritable & éternel. Liv, 3, C Lt 
À o 20: O quand me fera-t-il permis, mon Dieu mon 
di A Seigneur, de goûter & de voir combien vous 
LAC étes doux ? Quand pourray-je me recüeillir pat- 
pat à faitement en vous, de telle forte que par l'ex- 
çès de vôtre amour, je ne me fente plus moy- 
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de l'Imitation de Jefus-Chrifl, 407 
même, mais vous feul par deffus tout fenti- 


ment , d'une maniere qui n’eft pas connué de 
tOus, Liv. 3,0, 21, 


Life le Chapitre 48, du Livre 3, qus efl d'une 
doucenr € d'une confolation infinie, 


21. Mon fils autant que vous pourrez fortir de 
vous même , autant pourrez-vous paller en 
moy. Comme il ne faut rien defirer hors de 
{oy pour avoir la paix du cœur , auli faut il fe 
délaiffer interieurement foy-même pour s'unir 
à Dicu. Suivez-moy : je fnis la voie, la verité 
& la vie, Liv. 3,6. 56. 

22. Mon Dieu, quelle confiance puis-je avoir dans 
cette vie, finon en vous ? Et quelle confolation 
puis je efperer , finon de vous ? Quand me fuis- 
je bien trouvé fans vous > Er quand me fuis-je 
trouvé mal avec vous? Liv 3,6, 59. 

23, J'aime mieux être pauvre avec vous, que d’ê- 
tre riche fans vous, J'aime mieux voïager fur 
la terre en vôtre compagnie, que de pofléder 
le Ciel en vôtre abfence. Le Paradis eft par tout 


où vous étes, & l'Enfer eft par toùt OÙ VOUS n'és 
tes point: Lev. Je jg. 


Eifex toutce Chapitre , gui ef le dernier du Livre 
3" EF vons y trouverez beaucorp de confolation. 


24, Qui me fera le bien, mon Seigneur, queje 
voustrouve feul? Que je vous ouvre mon cœur, 
& que je joüifle de vous comme mon ame le 
defire? Que nulle creature n'engage mon cœur, 
& ne jette les yeux fur moy : Mais que vous me 
parliez, & que je vons parle feul à feul comme 
un ami parle à fon ami, Ziv, 46.13, 

2$. Ah! Seigneur mon Dieu, quand vous feray- 
je tout-a-fajt umi? quand feray-je transformé 
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408 Paroles du Livre de l Imitation de. C. 
en vous de forte que je m'oublie entierement 
moy-même ? Liv, 4: €. 134 

26, Soïez dans moy , & que je fois dans vous, 
Faites-moy cette grace que nous demeurions 
tous deux enfémble. Verirablement vous étes 
mon bien-aimé que j'ay choifi entre mille ; & 
dans/léquel mon ame defire de demeurer tous 
les jours de. ma vie. Liv. 4.0,3, 

27. Veritablement vous éres mon pacifique , dans 
lequel je trouve une paix profonde, & un veri- 
table repos , hors duquel il n’y a que travail & 
mifere. Liv. 4.0, 13. 

28, O veritablement vous éres un Dieu caché, & le 
confeil de vôtre fagelle ne fe trouve point avec 
les impies : maïs c'eft aux humbles & aux fim- 
ples que vous vous communiquez. Lin. 4 030 

29, © mon Dieu, que vôtre Efprit eft doux ! Vous 
donnez à vos enfans la manne du Ciel, & le 
pain des Anges pour leur faire fentir vôtre dou- 
ceur, LE, 4, C. 13. 

30. O veritablement il n’y a point de Nation fur 
la terre fi honorée qu'elle foit, qui ait des 
Dieux fi familiers , qu'eft le nôtre qui demeure 
toû jours avec nous, Liv, 4.6.13. 

31. O Jefus fpiendeur de la gloire éternelle „la 
confolation d'une ame exilée , ma bouche eft 
devant vous fans parole, & mon filence vous 
explique le defir de mon cœur, Liv, 3 €, 21, 

Ces paroles qui font tirées du Livre de l Imitation 

de fefas-Chrif , peuvent occuper doucement ES tt- 

lement une ame dans l'Oraifon, C9 aprés la Coms 
manion, 
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… Der Gott liebet/Fan den Menfchen nicht lafz 
fen ; toie auch feiner Gott lieben fany der feinen 
Nechften buffef,S.Gregor.l.r0.moral. 


Seelen-Enffer, 


Fiir die Socictet TESU in Sina nd Japonias 


Maurilius ein Lebriunger deh -Heiligen 
Martini / þat voncinem fo berelichen 
Lebrmeuter/f0 viel in berZugendt on Heiligfeit 
sugenommen/baf er auchSifchoffsulndegauis 
worden. Wie hod er defechffen Heyl gefchasé 
babe/fan man auf démercfen/daf er es jhn fo 
Hoch ju Dergen genommen/baf einer Wittwer 
Gobu/obne die DeiligeSirmung(doc) ohne fein 
Soulb)verfchieben war / dak er deffentiwegerr 
fein Bifthumb verlaffen/ineinem frembden Lað 
einem Rônig vor einen Gårtner gedienet: Bey 
iwelchenveraudh/nach fieben Sabren/pon feinen 
Burgerngefunden / vnd doch auff jhr flebentliz 
ches Bitten nicht wieder zuru gewolt/ bif fie 
jhnt bie/ins Meer gefallene/ vnd wunderbarliz 
cher wei ineinem gif gefundene Kirchen- 
Gchhifel géseigt paben: febte in groffer Heilig? 
feit/ond leuchtet oor/ond nadh bem Zot / mit 
groffen Wunderwercken,P. Petrus Ribadeneira- 


Gebett, 


ey maotiger Gott/mir Bitten dich/ gib ons 
daf der Ehrwürdige Sefttag deR eiligen 
Bifdhoffs ond Baichtigers Maurilij ifer Unz 
dacht vermehrte. Durch Chriftum pnfern/1c, 


